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PAGE DOUZE 
Au Sacre-Coeur | 


A M. et Mme Læedoyen (née 
Lens Cloutier), un fils, le 30 juil- 
let, et Lavtisé le 16 août sous Îles 
roms de :mile-Léon-Roland 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Cloutier, grands-parents de l'en- 
fant 

Li 

En l'honneur de Mile Madelei- 
ne Béghin, dont le mariage avec 
M. André Frey aura lieu le 29 
toût, Mme Dolorès Mahaffey à 
organisé un “shower” le Jlundi 
17 août, à sa résidence, 118, ave- 
nue Monck 

Un “corsage” et de nombreux 
cadeaux furent présentés à l'in- 
vitée d'hcnneur 

On comptait 40 inv 

LL LL LL 

Mme Arthur Béghin, belle- 
soeur de la future mariée, orga- 
nisa we réception également. De 
nombreux articles de fu- 
rent oiferts 

Les invitées étaient au nombre 
de 4 


itees 


toile 


LL LI LL 
Mme Vanelsiander, de St-Nor- 
bert, a organisé un “shower” 


TARIFS D'ABONNEMENT A 
“La Liberté et le Patriote” 


Casséa - - - - 1200 par annee 
États-Unis -+ - - 92.50 par année 
Europe « + + 5300 par année 


nement est strictement 
yable à l'avance 


Petites 
Annonces 


Minimum: 50 sous par insertion. 
Torif: 2 sous par met. 

Le paiement doit toujours ac- 
compagner la copie de l'annon- 
ce. 


J EN —Dar nillage 
MAISON A VENDRE—Dans le vi à 
de Si-Pierre, prés de l'église Avec 
deux lots, deux grands jardins, bon- 
ne maison, étable, remise à Dois 
Bon marché. S'adresser à Boite 145, 
St-Pierre, Man 19P. 


A VENDRE-Bicyciette 
à pneus ballons neufs 
178, rue Masson, St-Boniface, 


“Silver King” 
S'adresser à 
18P. 


DEMANDE-—-Un gérant pour Île 
en coopératif de Zénon Park, 
Sask. Doit savoir parler le français 
et l'anglais et être capable de tenir 
jés livres d'une coopérative, On est 
prié de mentionner le salaire exigé 
et l'expérience, en faisant applica- 
tlon. Adresser toute demande à M. 
Albert Marchildon, secrétaire de 
l'Association coopérative de Zénon 
Park, Zénon Park, Sask. 20P. 


fAUITS A VENDRE-—Du 20 août au 20 
septembre, Prunes pour gelée, con- 
fitures, conserves, prunes de table. 
Prix la livre: 03, 04, .05, 06 sous 
respectivement. Pommettes pour con- 
serves et confitures: 04 sous la livre. 
Pommettes pour gelée, 05 sous la li- 


vre. Apportez vos paniers où chau- | 


dières ou ajoutez 01 sou la livre 
pour frais d'emballage. Nous ne ven 


dons pas le dimanche. S'adresser À 
la Maison St-Joseph, Otterburne, 
Man. 


Commerce À vendre 


Endroit avantageux. Epiceries, etc 
Chiffre d'affaires #2,300 par mois. 
Bonne clientile. Loyer, $30 par 
mois, A vendre pour raisons ur- 
éntes, S'adresser à C. Buffet, 302, 
édifice Melntyre, Tél, 97 125, 


PROPRIETES A VENDRE 
Bélle résidence dans village près Win- 


nipeg. Couvent, bonnes écoles: servi-| 


ce régulier d'autobus. 2 acres. Maison 
moïvrne de 11 chambres et salle de 
bain. Chauffage eau chaude, etc, Ga- 
rage et dépendances, A coûté $18,000, 
Offerte à moins de 86,000 Petite 
maison à St-Boniface ou Winnipeg 
sern acceptée en acompte 

Boutique de forge dans centre agricole 
du Manitoba, Très prospère et pres- 
que tout canadien-français Pas de 
concurrent: outillage complet à main 
et pouvoir électrique: belle résidence 
moderne de 8 chambres, 6 acres de 
terrain. À vendre pour cause d'âge 
et de santé, Accepterait échange avec 
petite maison en ville 

Si vous désirez vendre où acheter tou- 


te propriété de ville ou campagne, 
fermes, terrain de jardinage, adres- 
sez-vous à: C, BUFFET, 302%, édifice 


Melntyre, Winnipeg, Tél. 97 125. 


ONGUENT PERUSAL 
“SECRET INDIEN" 


Pour soulagement satisfaisant et ra- 
pide du rifle, dartres, eczéma, grat- 


telle, plaies, mal de barbe, impetigu 
affections diverses de la peau avec 
démangeaison, etc. Prix S1.25 
INSTITUT LE BON 
Station Délorimier C.3 
Montréal, P.Q 
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à St-Boniface., 


d'ustensiles de cuisine, en l'hon- 
neur de Mile Madeleine Béghin, 
dont le mariage avec M. André 
Frey, du Sacré-Coeur, aura lieu 
le 29 août. 

Il y eut 35 invitées. 


La Croix-Rouge au 
Bacré-Coeur 


Au début de cette nouvelle pé- 
riode de l'année, nous invitons 
toutes les dames et les demoisel- 
les qui ont si bien travaillé l'an 
dernier pour l'oeuvre de la Croix- 
Rouge, ainsi que celles qui dési- 
reraient se joindre à nous, à se 
rendre chez Mme Audet, prési- 
dente, qui demeure à 698, rue 
Alexander, le mercredi 2 septem- 
bre, de 2 à 5 heures 


Un “afghan”, don de Mme Lu- 
cie Thibault, qui fut mis en lote- 
rie en juin dernier, a rapporté 
la somme de $1200, I] fut gagné 
Mile Yvette La Flèche, de 


Charleswood 
e 


par 


Nous offrons nos sincères sym- 
pathies à Mme P, Dorval, qui 
vient de perdre sa mère, Mme N 
Despins. 


LE CANADA EST 
AU PREMIER RANG 


LONDRES--La plus forte sous- 
cription venant d'outre-mer que 
le Fonds de secours du lord mai- 
re de Londres ait reçue ay cours 
de la période du 20 avril au 20 
juin, vient du Canada. Le Fonds 
de secours de la reine a envoyé 
un chèque de $50,000. C'est ce 
qué révèle la dernière liste re- 
|çue par les quartiers généraux 
| du Fonds de secours de la reine. 

Parmi les principales sous- 
| criptions d'outre-mer, on remar- 
| que $15,400 de Ceylan; $22,211 de 


|la Rhodésie du Nord; $17,600 de 


East London, Cambridge & Dis- 
trict, en Afrique du Sud. 


| FABRIQUE DE GAZOLINE 


D'UN MILLION 


CALGARY—On annonce of- 
ficiellement la construction d'une 
fabrique de gazoline sur la pro- 
priété de l'Imperial Oil, au coût 
de $1,000,000. Il s’agit de gazoline 
spécialement destinée à l'avia- 
tion, L'entreprise se poursuit sous 
la direction de l'Allied War Sup- 
ply Corporation, avec l'appui des 
gouvernements du Canada, des 
Etats-Unis et de la Grande-Bre- 
tagne. L'établissement se termi- 
nera au cours de l'hiver. 


HALIFAX — Malgré l'augmen- 
tation du prix de la bière telle 
| qu'annoncée par la Commission 
des prix, la Commission des li- 
| queurs de la Nouvelle-Ecosse an- 
nonce que le prix de la bière ne 
sera pas augmenté, pour le pré- 
sent, en Nouvelle-Ecosse. 


NOTICE TO CREDITORS 


IN THE MATTER of the Estate of 
Adélard Fontaine, dereased, late of 
the City of St. Boniface, in the 
Province of Manitoba, Fuel Dealer, 


All claims against the above estate 
must be sent to E. J, R. Arpin. at his 
office, foot Notre Dame Avenue East, 
Winnipeg, Manitoba, on or before the 
3%0th day of September, A.D. 1942, duly 
verified by Statutory Declaration, giv- 
ing particulars showing how the claim 
is made up and stating whether or 
not any security is held by the credit- 
or 

DATED at the City 
Manitoba, this 25th 
A.D. 1942 

ELIZARETH FONTAINE, 
Administratrix, 
per E. J. R. Arpin, her agent 


of St 
day of 


Boniface, 
August, 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons. Nous ga- 
rantissons absolument de les enle- 
ver pour toujours. Nouvelle métho- 
de sans douleur Traitements à par- 
tir de $150. Un seul traitement suf- 
fit pour enlever pour toujours les 
poils des jambes et des bras 


Mile K. SINCLAIR, Dermatologiste 


DERMIC INSTITUTE 


500, PARIS BLDG. TEL. 94 110 
WINNIPEG 


+ 
Ë 


ue 
# HE 


TT 


QU 
(TT 


Meubles qui décoreront vos chambres pour 
les années à venir! 


Les meubles doivent être d 
maintenir leur belle apparenc 
reçoivent de nombreux coups. 

Nous vous invitons à venir 


e bonne qualité, afin de leur 
e au cours des années où ils 


visiter, et à voir les meubles 


exceptionnels que nous avons d'exhibés, comprenant les cof- 


fros en cèdre 
coucher et ‘'dinette 

vente un assortiment 
bliothéèques, tables à café 


Nous 


le mobilier pour 


salles à manger, chambres à 


avons également toujours en 
complet 


de chaises d'occasion, bi- 


vaisseliers, etc. 


Département des meubles, 4e. étage. 


Service de 


ferronnerie 


Nous venons de recevoir nos nouveaux ti 
plets et pardessus d'automne et d'hiver. 


Nos prix sont toujours les memes. 


rue Main 


et Bannatyne 


Alexander reçoit 


le commandement 


| du Nouvel-Orient 


LONDHES-Le général Sir Harold Alexander, héros de Dun- 
|kerque et de la retraite de Birmanie, à été nommé au commande- 
ment des armées britanniques du Moyen-Orient, pour succéder au 


général Sir Claude Auchinleck. 


Le général Alexander, orginaire de l'Ulster, partie de l'Irlande 


formant dominion britannique 
autonome, est âgé de 51 ans. On 
croit que sa nomination qui à 
coïncidé avec la visite à Moscou 
| au premier ministre Churchill et 
ie passage de M. Churchill aux 
quartiers-généraux alliés en 
Egypte, est en rapports directs a- 
vec les nouveaux projets d'offen- 
sive totale prochaine des armées 
alliées 


| 


On prévoit en effet qu'Hitler, 
cherchant à déboucher à tout 
prix du Caucase en Arménie et 
en Syrie avant l'hiver, ne négli- 
gera pas l'autre tentacule qu'il à 
lancée en pleine chaleur au dé- 
sert, sous les ordres du maréchal 
| Rommel, et qui a été bloquée par 
ile général Auchinleck devant 
l'Alamein, après que le général 


| Neil Ritchie l'eût laissée s'avan- | 


|rer jusqu'en Egypte et prendre 
| Tobrouk. Les renforts axistes des- 
| cendent en flots de plus en plus 
| pressés d'Allemagne en Grèce et 
|de Grèce en Egypte via la Crè- 


te, pour ravitailler Rommel en 
hommes et en matériel. 

Dans sa visite au front d'O- 
rient, M. Churchill ne s'est pas 
borné au Caire, mais il s'est ren- 
du au front d'Alamein et jusque 
dans la position de Ruweisat. I] 
a tenu avec le chef d'état-major 
impérial Sir Alan Brooke, d'im- 
portants conseils de guerre avec 
les chefs alliés au Moyen-Orient 


TASS OUVRE UN 
BUREAU À OTTAWA 


OTTAWA.—L'agence de nou- 
velles Tass, dont les quartiers gé- 
néraux sont à Moscou, a ouvert 
un bureau à Ottawa, M. Nicolas 
Zyvaynoy en aura la direction, 

Les préparatifs pour l'établis- 
sement de relations directes en- 
tre le Canada et la Russie sont 


pratiquement terminés. La léga- 
| tion russe sera établie dans l'an- 
cienne légation japonaise. 


| ——————— —— 


Meighen critique 
le système du 
volontariat 


| TORONTO.-Le très hon. Ar- 
ithur Meighen, leader national du 
| parti conservateur, a fait appel au 
|Canada récemment, en vue de 
{mettre à exécution un projet con- 
cernant la main-d'oeuvre, étendu 
à toute la nation, sans favoritis- 
me, ni régionalisme ou racisme. 


Dans un discours au service an- 
nuel pour commémorer le souve- 
{nir de sir Adam Beck, fondateur 
du système hydro-électrique de 
| l'Ontario, M. Meighen a déclaré: 
“Nous allons tous tenir ou tom- 
ber ensemble. Nous faisons 
guerre de survivance et il faudra 
tous nos efforts pour vaincre.” 

Il serait fatal au Canada de 
permettre à l'isolationisme d'em- 
| poisonner ou de paralyser l'effort 
{national dans cette crise. 

Le leader conservateur s'en est 
pris au système du volontariat 
au pays, affirmant que le ‘“‘volon- 
tariat est particulièrement injus- 
te et nuisible, Il sème l'indiffé- 
rence, Le fait qu'il soit officielle- 
|ment accepté provoque une con- 
| ception totalement fausse de l'im- 
portance et du danger de cette 
| guerre. 11 démontre à des milliers 
| de gens que la volonté nationale 
{est faible et indécise, Il conduit 
au mépris de l'autorité et au défi 
de l'Etat.” 
| “Nous avons 
droits et les mêmes devoirs à 
remplir, d'ajouter M. Meighen, 
et il est du devoir du gouverne- 
ment canadien de remplacer ce 
| qui est futile et injuste par ce qui 
est fort et juste et d'établir dès 
maintenant l'égalité de service, 
l'égalité devant la loi.” 


tous les mêmes 


ÎLES ECOLES ROUVRIRONT 
A LA DATE HABITUELLE 
EN ONTARIO 


TORONTO--Les écoles rurales 
| publiques et séparées ouvriront à 
la date habituelle, soit le lende- 
! main de la fête du Travail. Les 
| écoles secondaires ouvriront le 


| 22 septembre. 


VANDERBILT DONNE 
1$300,000 À LA 
(MARINE DES E.-U. 


NEW-YORK—Harold $S. Van- 
derbilt vient de faire un cadeau 


de $300,000 à la Société de se-} 


| cours de la marine des Etats-Unis. 
| C'est là, note-t-on, la plus forte 
| somme encore donnée à cette 
| oeuvre. Clarence Dillon, prési- 
dent général de la dite société, 
a révélé que la somme en ques- 
tion représente le prix versé à 
Vanderbilt par le gouvernement 
des Etats-Unis pour son voilier de 
117 pieds, à moteur auxiliaire, le 
| “Vagrant”, lequel fut incorporé 
à la flotte américaine, en mars 
dernier. 


EEE 


Le dos et les reins 
malades crient 
au secours. 


La plupart des gens ne réalisent 
pas la gravité du mal de dos. 

Les points, les contractions et les 
élancements sont assez graves et 
font beaucoup souffrir, mais Îa 
maladie des reins, qui est ln cause de 
ces malaises, est encore plus doxlou 
reuse et plus importante. 
Une dans Île est 

avertissement que reins 
sont malades. 11 faut les soulager 
tout de suite. Atbetez une boîte de 
‘{Doan's Kidney Pills’’, le remède 
recommandé pour les maux de dos 


dos 
les 


douleur 
in 


et ln maladie des reins. 

Les pilules ‘‘ Doan's'' se vendent 
dans des boîtes grises, ablongues 
avec notre rnarque de fabrique, une 
feuill d'érable, sur l'enveloppe 
N° ptez pas de contrefaçon 
Exigez les ‘‘ Doan's'?, 


The T. Milburn Co. Ltd. Toronto, Ont 


une | 


{[M. F., FAUTEUX REELU 
| DIRECTEUR SUPREME 


| MEMPHIS, Tenn—En congrès 
ici, les Chevaliers de Colomb ont 
| réélu cinq de leurs directeurs su- 
|prèmes parmi lesquels se trou- 


ve Me Francis Fauteux, de Mont- 


réal. 


Le major L. P, G 
devient sous- 
adjudant général 
OTTAWA.—Le ministre de a 
Défense nationale, l'hon. J.-L. 


Ralston, a annoncé la 
dernière, la nomination du major 


ignac 


L.-P, Gignac, de Québec, au pos- 


| te adjoint de la 6e division. 

Né le 6 avril1897, le major Gignac 
|fit ses études aux écoles primai- 
res, à l’Académie commerciale et 
à l'Université Laval de Québec. 
{Sa carrière militaire commença 
durant la 
alors qu'il servit dans le Corps 
postal canadien, le 8e régiment 
des Royal Rifles et le Royal Fly- 
ing Corps. 

Il fut décoré de la médaille de 
long service des troupes auxiliai- 
res coloniales en 1931 et reçut la 
décoration canadienne pour bons 
services en 1936, 

| Le major Gignac sortit du rang 
| de la milice active non permanen- 
Îte. Il fut commandant du Réæi- 
ment de Dorchester et de Beauce 


lère Grande Guerre, ! 


| 
| 


Pour un repos luxueux: le matelas 


| à ressorts ‘‘SIMMONS SLUMBER KING” 


Voici un matelas qui invite à un sommeil profond, bienfaisant. C'est un matelas très 


© Construction av 
profonds 
© Goutil rayé 


maniement 


semaine |! 


Draps blancs comme 1 


avec ourlet à jour bien fait. 
coton de qualité supérieure, tissé 
uniformément et fini uni, 


et du Corps d'intendance de la | 


| 4e division. 

Durant la guerre actuelle, le 
major Gignar fit du service com- 
me commandant du groupe régi- 
méntaire du centre d'instruction 
militaire de Mégantic (Qué.), Il 
accepta cette nomination avec le 


grade de capitaine mais ii fut plus ! 


tard promu. 

Dans la milice active non per- 
|manente, le major Gignac avait 
ile grade de lieutenant-colonel, 


Les femmes iront 
dans les industries 
de guerre 


OTTAWA-—II n'est pas impos- 
| sible que d'ici la fin de l'année 
ton compte près d'un million et 
demi de femmes canadiennes au 
travail dans les usines de guerre 
ainsi que dans les autres indus- 
tries nécessaires ou semi-essen- 
tielles au pays. 

Des statistiques fédérales ren- 
| dues publiques la semaine der- 
nière, ont dévoilé, en effet, que 


autant que 1,200.000 femmes à 
| l'ouvrage dans des usines, des fa- 
| briques, des magasins, des bu- 
reaux ou sur des fermes dans 
| tout le Canada. Ces chiffres dou- 
{ blent ceux de 1931 alors que l'on 
n'avait enregistré que 665,859 
! femmes au travail en notre pays. 


l'on comptait au 31 mars dernier | 


Dieppe 


Les Canadiens se sont battus en| 
France le i9 août et s'y sont bien! 
battus, au dire de tous les témoins | 
oculaires de cette vaste opéra- 
tion de commandos dont l'inten- 
sité a rappelé es journées fu-| 
rieuses de Dunkerque au prin-! 
|temps de 1940, Un commando | 
canadien- français, revenant à la! 
| sôte britannique avec l'uniforme 
gris d'un soldat allemand, fut in-| 
| terrogé par ses camarades sur le | 


© Poignées pour faciliter 


7 LE CANADA EN CUERRE 


pratique; voici ses caractéristiques: 


ec ressorts 


a neige, 
De 


e Bords brodés 

© Trous aérifères 

© Capitonnage ferme 

© Rembourrage avec rangs de 
coton blanc. 


$29.50 


Section des meubles, 7e, étage, Hargrave 


Taies 
$4.95 et $5.25 
85.50 .et S5.75 Choix de 

….$6,25 et $6.50 


Section de 


#T.EATON C9. 


renforts, on compte un régiment 
d'artillerie légère 
composé de Can. 


de guerre dans le Royaume-Uni, 


d'oeuvres, 


Ferraille 
Le régisseur de l'acier au mi- 
nistère des Munitions et Ap- 


| 
| 


| vient en 


entièrement | furent rapidement mis à la raie | 


$ Français; le|son, Les marins de la “Chambly” | 
quatrième contingent du Corps fouillèrent ensuite le s 


|canadien des pompiers en service | co 
| 


|des infirmières et des femmes |;na], cert 


“Chambly”, une équipe d'hommes 
chaloupe à bord du 
sous-marin, Onze marins alle- 
mands tentèrent alors de s'em-| 


parer de l'embarcation, mais ils 


nstatèrent qu'il fait déjà eau et! 
tant bien que! 
ains ayant à nager, Des| 


se rembarquèrent 


| Allemands se cramponnaient à la 


| 


| 


provisionnements vient d'émettre | 


une ordonnance en vertu de la- 


chaloupe, 


Rareté de main-d'oeuvre 


Il est amplement 


prouvé que| 
les sources de 


main-d'oeuvre au 


sort qu'il avait fait au porteur de] quelle personne, à moins d'être | Canada sont sur le point de se ta- 


cet uniforme. “Je l'ai achevé,”| 
s'écria-t-il avec fierté. Le mot| 


autorisé par permis, ne pourra 
garder en sa possession, après le 


| révèle dans quel esprit agressif] 15 septembre, du métal de rebut | 


Îles nôtres ont participé à l'atta-| 
{que de la garnison de Dieppe. 
| C'est avec l'idée bien are | 
d'aller achever le menaçant des-| 
potisme nazi que les Canadiens | 
s'enrôlent aujourd'hui: et, dans! 
|cette volonté d'en finir, se fait| 
| jour le plus sûr garant de victoire. | 


| Notre capital humain 


| Le premier ministre M. Macken- | 
zie King vient de donner de nou-| 
velles précisions sur le rôle de 
, plus en plus considérable dans la! 
|vie canadienne du Service na-} 
| tional sélectif auquel sont donnés 
des pouvoirs étendus pour le con-! 
trôle de la main-d'oeuvre mas- 
culine et féminine. Les vieillards, | 
| les enfants et les invalides sont | 
les seuls qui échapperont à cette 


d'un poids de cinq cents livres ou 
plus. Aux fins de cette ordonnan- 
ce, toute machine, tout article ou 
appareil qui contient du fer ou de 
l'acier et qui ne sert pas actuelle- 
ment à une fin essentielle est du 
métal de rebut. Il n'est toutefois 
pas question d'ordonner la récu- 
pération des automobiles de tou- 


vent pas actuellement à une fin 


| 


|risme ou des camions qui ne ser-| 


essentielle. “Le but'de l'ordon-| 


nance, explique le régisseur de 
l'acier, est de forcer les géns à re- 
mettre la machinerie, vieille ou 
démodée, et les rebuts de métal 
qu'ils conservent en vue de les 
vendre plus tard à un prix plus 
élevé ou en vue de besoins ima- 
ginaires pour l'avenir, Ces acca- 
pareurs seront punis sévèrement, 


Mais—d'après les chiffres du|affectation générale du capital! s'ils ne se conforment pas aux rè- 
dernier recensement—on comp-|humain aux tâches essentielles | glements."” 


te 3,300,000 femmes au pays qui 
n'ont pas d'emploi rémunéré. 
[C'est dans cette réserve éven- 
tuelle de main-d'oeuvre que les 
| autorités du service national sé- 
| lectif puiseront pour trouver des 
centaines de milliers d'ouvrières 
pour nos usines d'armes, de mu- 
| nitions et d'équipement de guerre 
de tout genre. 


M. WILLKIE IRA EN RUSSIE 
PROCHAINEMENT 


WASHINGTON.-—M. Wendell- 
L, Willkie, l'adversaire du prési 


dent Roosevelt à l'élection de 


1940, se prépare à un voyage aux | 


Russie 


a 


fronts 
Orient; 


de 


il 


et du Proche- 
dit qu'il sera chargé 


| de cette guerre, L'embauchage | 
| sera contrôlé au moyen de permis. | 
| Une inscription nationale de tou- | 
tes les femmes p&r groupes d'âge) 
au Canada sera entreprise dès 
le 14 septembre. Les employeurs | 
devront rapporter les noms de 
tous ceux qu'ils ont pris à leur! 
service et les noms de tous ceux 
qu'ils ont congédiés ou ont quit- 
té leur emploi depuis le ler avril 
| dernier, Le premier ministre a 
aussi dit que le directeur du Ser- 
vice national sélectif serait bien- 
tôt chargé de l'appel des recrues 
en vertu de la loi de la mobilisa- 
tion des ressources nationales, On 
sait que l'application de cette loi 
relève actuellement du ministère 
des Services nationaux de guerre 


d'une mission par le président et 


qu'il espère rencontrer le pre- 
mier ministre Staline: il visitera 
issi l'Irag et l'Iran. M 
tira dans trois semai- 
accompagné de deux 


mätion de guerre, 


ssus pour com- 


$2 8:50 


40 ans d'expérience 


Renforts 


Des milliers de soldats, marins 
et iateurs canadiens qui avaient | 
quitté le Canada à bord d'un lourd 
d'arriver sains 
en Grande-Bretagne. 
nombreux groupes de 


nvoi viennent 
t 
et 


Dans 


saufs 


ces 


À. HUOT 


200 ave Provencher, Saint-Boniface 


La capture du sous-marin 


La corvette canadienne ‘“Cham- 
bly”, petit vaisseau de guerre 
nommé en l'honneur de la ville 
de Chambly, Québec, est un na- 
vire qui s'est déjà illustré dans 
la sombre bataille de l'Atlantique 
A son bord, récemment, le gou- 


|verneur de Terre-Neuve, le vice- 


amiral Sir Humphrey T. Walwyn 
remettait au commandant de la 
corvette “Chambly” Ja médaille 
de l'ordre du Service Distingué 
pour récompenser l'exploit dont 
il fut le héros en haute mer. Les 
détails de ce fait qui remonte déjà 
à septembre dernier n'ont été con- 
nus que lors de la remise de la dé- 
coration au commander Prentice 
de la “Chambly”, Ce bâtiment 
accompagné par la corvette “Moo- 
se-Jaw", accostant cette nouvelle 
proie de la Marine canadienne 

le commandant du sous-marin en- 
nemi sauta à bord pour demander 
refuge et étonna tout le monde en 
ne se mouillant pas les pieds. De la 


rir rapidement. L'embauchage est 
à son plus haut niveau dans l'his- 
toire du pays; sur une popula- 
tion de 11,500,000 âmes, 5,000,000 ! 
de personnes sont dans l'armée | 
ou occupent des emnlois civils. | 
Environ 500,000 hommes sont en- 
rôlés dans l'armée, la marine et | 
l'aviation et quelquz 800,000 ou- 
vriers sont employés aux muni- 
tions, ce qui contribue à une pé- 
nurie aiguë de capital humain. | 
Pour atténuer la pénurie de la! 
main-d'oeuvre masculine, les re-! 
gards se tournent principalement | 
vers les femmes qui n'ont pas! 
d'emplois rémunérés. Elles sont 
au nombre d'environ 3,300,000, La | 
population féminine globale du! 


L'Ontario a besoin de | 
| 


864,000 verres à bière 


TORONTO 
d'un tavernier 


Selon. le 
ontarien, 


calcul 
calcul 


| d'ailleurs confirmé par la Com- 


mission de contrôle des Liqueurs 
de l'Ontario, il faudra 
vendeurs de bière ontariens 
procurent 864 000 nouveaux ver- 
res, veulent Jeur 
clientèle tout en conformant 
aux nouveaux irapôts qui les for- 
cent à réduire d'une demi-once 
le contenu des verres de bière 


que les 


£cC 
s'ils satisfaire 
se 


Draps et taies d'oreillers Safonia 


Draps Eatonia 
72 par 104, la paire, . 
81 par 104, la paire, 
90 par 104, la paire, 


d'oreillers Eatonia 


taies d'oreillers, avec ou 


sans ourlet à jour, la paire, 95 sous 


la mercerie, 2e, étage, sud, 


125 universités 


catholiques 
aux Etats-Unis 


Le National Catholic Welfaré 
que un accroissement de 379 pour 
cent dans les collèges et universii 
tés catholiques des Etats-Unis du 
rant les vingt dernières années! 
De 105,926 en 1930, le nombre 
des élèves s'est élevé en 1940 à 
161,886. De même le nombre des 
collèges et universités est monté 
de 130 à 193. Il y a actuellement 
vingt-cinq universités: une diris 
gée par l'épiscopat, quinze par le# 
Jésuites, trois par les Pères dé 
Sainte-Croix, deux par la Con$ 
grégation des Missions, une pañ 
chacune des communautés suii 
vantes: congrégation du Saint-Ess 


prit, Frères des Ecoles Chrétiens 
nes, Société de Marie, et Religieui 
ses du T. S. Sacrement, 


Avez-vous vu la nouvelle 
Machine à écrire 
silencieuse 


LC. Smith Super-Speed'? 


D nous fera plaisir de vous don 
ner une démonstration. 


Machines de toutes marques re- 
mises à neuf pour être vendues 


Nous achetons, vendons et échan. 
geons les machines usagées. 


Nous louons des machines aux 
étudiants ou pour le ecommerce 


W. L. Cordingley 
Typewriter Co. 


246, rue Main TéL 92 302 


L’armee active du Canada 


a un besoin urgent 


DE RECRUES 


Elle à besoin de TOUT HOMME APTE au service militaire 


âgé de 18 ans et 


LA GARDE DES VETERANS (active) 


désire recruter les vétérans 
de 55 


demi à 45 ans. 


de 1914-1918, jusqu'à l'âge 
ans, 


Consultez votre représentant local du recrutement, 


Taillés à la main d’après vos propres mesures 
Nouveaux tissus, nouvelles teintes 


Selon la mode de 1942 
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Notre Feuilleton 


par JOCELYNE 


enchée sur son coeur 


Reproénetion autorisée par ls Société des Gens de Lettres, de France 


NUMERO 1! 


Evidemment, le jeune de Ri- 
ves avait dénné à s0n entourage 
l'habitude d'une versaiité de ca- 
râctère dont chacun acceptait les 
conséquentes 
Lorsqu'elle eut achevé son ré- 

Jehan, d'un élan chaleureux, 
lui tendft la main 


9 


ent 


Mademoiselle, je suis heu- 
reux de vous avoir rencontrée. 
Je pourrai étre beaucoup plus 


utile à mor, ami 


prévenu comme | 
je le suis, grâce à votre obligean- | 


—Fcoutez-moi. Il se peut que 
| Lionel soit content de me voir; 


peut-être alors me dira-t-il une ! 


parole désagréable sous prétexte 
que je n'ai pas attendu son ap- 
| pel: mais le grand point c'est qu'il 
ait la certitude que mon affec- 
tion m'a conseillé de ne pas erain- 
dre sa mauvaise réception, qu'il 
sente que j'arrive désireux d'être 
[reçu et non pas outré de sa dé- 
| fense, imposant ma présence com- 
me une obligation. Vous sentez 
la nuance? 

Vous me la présentez assez 


agé eù l'occasion de voir ja- | clairement DE Ve 0 à ous 
4 D à _ ; pe rc est un | Prenn Combien il est difficile 
15 1e oCæÆeur ÆmMmOINE cest 
ide vivre près de M. de Rives 
excellent homme un peu canton- | a LL fs 
né dans l'empirigme et qui re-| _7"4ns ! aimer profondément 
Fe " e . tant 1 
pousse systématiquement les mé- | Oui, Mademoiseile. Pourtant, cs 
thodes nouvelles. Son malade fut est bon. Quand j'étais petit, je lui 
de tout temps un nerveux pe hr nerve pr 2e t 
“Cé choc physique et moral | TUE RARE EN RenÇ Eve 
personne, Vers dix-huit ans, j'ai 
chez un être de ce genre aurait 2 
|raisonné, j'ai compris, Lionel a- 
pu déterminer une crise de neu | gissait é sal 
” 1ssa! sans mecns et 
risthénie aigué. D'après ce que : 
vous me dites, le mal n'est pas | Je me suis souvent dit qu'il 
grave, Votre arrivée aura été jo- y aval eu erreur, au moment de 
4 “as dE . | éa als und AE p 1 
limerñt  bienfaisante Voyons, |f2 naissance, à supposer que ll 
comment vais-je pénétrer au | Meétempsycose ne soit pas un vain 
Roc”? mot une ame de souverain au 
oritaire é evant habiter 
Le fin visage était soucieux, Ledrein pores deva abite 
tendu dans la recherche. 11 se | Un beau corps et semer en un 


préoceupait peu, M. Piprise, d'a- 
voir été éioigné! À un certain de- 


gré d'affection, il n'y a plus place : 


pour les rancunes mesquines et 
les doutes inutiles! 

Je commençais à trouver ce 
silence extraordinaire, continua- 
t-il. Je lié, par hasard, 
avec un ethnographe qui possède 
une propriété à Briançon et vient 
souvent y travailler en paix, loin 
du monde, Il m'a invité à parta- 
ger sa solitude lorsque j'en aurais 
l'occasion. J'ai accepté, décidé à 
percer le mystère qui entourait 
Lionel. Si j'avais pu deviner le 
motif qui l'incitait à fuir tout 
être humain, il y a six mois que 
je serais ici. Enfin, ne revenons 
pas sur le passé. 

Je crois, fit Martine avec 
conviction, que M. de Rives ne 
doit pas tenir rigueur quand son 
coeur est en jeu. Il sera heureux 
de vous revoir et oubliera ensui- 
te de se fâcher. 


me suis 


Oh! qu'il se fâche, je m'en | 


moque: ce qu'il faut éviter c'est 
que ma conduite lui déplaise. 

—Je ne saisis pas la différen- 
ce. 
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Pourquoi ne pas confection- 
ner cette jolie robe avec ‘'jum- 
per” basque et blouse élégante 
pour votre fillette, à la rentrée 
des classes? Elle lui ira à mer- 
veille 

Style no 3583 pour grandeurs 
8, 10, 12, 14 et 16. La grandeur 
12 demande 2 verges de tissu de 
35 pouces pour le ‘’jumper 1 
verge % pour la blouse avec 
manches longues. 

NOTA- Ces patrons nous viennent 
de Toronto, et malheureusement, Lis 
ne sont Das imprimés en français 

Toute demandt doit être adressee au 
Département de la Mode, LA LIBERTE 
ET LE PATRIOTE. Winnipeg, accom- 

ce de M sous en monnaie pour 
e patron. Ne demander que les me- 
sures spécifiées, rt mentionner celle 
désirée 
(Découpez ce cnupon) 


et Le Patriote 
PDéparte t ées Patrons 
619. avenue McDermot 
Winnipeg. Man 
Ci inclus 
voyer le patro” Style No 


Grandeur 


sous Veuillez m'en- 


NOM 


peus des désirs de gouverner. Cet- 
te âme, au lieu d'entrer dans un 
palais royal. pénétra dans la mai- 
son des de Rives et vint nicher 
dans le petit corps de bébé Lio- 
ne] 

“Remarquez quelle allure il a 
Pour parler aux inférieurs! Avec 
cela. cette générosité des grands! 
Le plus étrange c'est que son en- 
Itourage le traite un comme 
un prince de ses camarades 
aussi, non seulement ceux qui 
sont pauvres, mais de plus riches 
| que lui! 

—De toutes manières, il est à 
| plaindre dans sa cruelle épreuve! 

11 est préférable pour vous, pour 
lui, que M. de Rives soit contra- 
|rié par moi. Je vais donc lui dire 
que je vous ai rencontré et que je 
vous ai affirmé qu'il mäanifestait 
désh 


peu 


sang; 


le de vous recevoir 

—Comme vous êtes aimable! 
| Mais s'il prononce quelque pro- 
pos désobligeant à votre égard? 


-Tant pis, Venez, M. de Pi 
| priac 
| Elle se remit en marche et 


{franchit la porte du parc, suivie 
| du jeune homme. 

| Mademoiselle, fit celui-ci, ap- 
prochant de ia maison, pa- 
|raissez contrariée, Vous craignez 
| le mécontentement de Lionel? 

Il ne me dira 
désagréable, il 
homrne du monde pour cela. 
| Martine 
une 


ous 


Non. rien de 


tres est trop 


le pensait. Pourquoi 
l'envahissait-elle? 
Au cas où Lionel exprimerait un 
| vif déplaisir, elle en serait quitte 
pour ne reparaître devant lui que 
le lendemain 


tristesse 


Son “épreuve sportive?” Un lé- 
| er sourire se dessina sur ses lè- 
| vres. Pour gagner, il s'agissait de 

faire avouer à Lionel qu'il voulait 

| continuer à vivre! Lui amener 
cet ami contribuait à ce résultat. 
| Alors, pourquoi cette peine, qui 
brusquement tombait sur elle? 


—Est-ce que vous allez près de 


lui, maintenant? demanda Jehan, | 


{tandis qu'ils pénétraient dans le 
| vestibule. 

Avant de répondre, 
consulta l'heure à son poignet. 

—QOui, je suis même en retard; 
venez! 

— Vraiment? 
| Oui, puisque j'en prends la 
responsabilité, fit-elle d'une voix 
légèrement irritée 

Tsen eut vite repéré la présen- 
ce de ce visiteur si longtemps ak- 
sent; grognant d'un plaisir exu 
bérant, il quitta en courant 1] 
chambre de son maître 

—Tsen, Tsen, où vas-tu? Qu'y 
a-t-il? s'inquiéta Lionel 


a 


Son grand corps penché vers le 
sol, M. de Pipriac 
boule de poils dorés et 
de son visage 

Martine, parvenue au de 
la chambre, regarda les yeux le- 
vés vers elle, qui ne la voyaient 
pas 

—Monsieur de Rives, dit-elle 
doucement, en me promenant, j'ai 
rencontré M. de Pipriac: lui 


ramassa la 


l'approcha 


seuil 


Je 


Martine | 


icret, 


ai affirmé que vous souhaitiez sa | 


|venue; le voici. 

Î Ce fut très rapide, Jehan avait 
| posé Tsen à terre; il s'élança vers 
Lionel qui s'était levé 

| —Mon cher vieux! 

| Les deux hommes s'étreigni- 
trent, Martine tira la porte, la fer- 
|ma, se retira dans sa chambre, 


XII 


Comment les deux amis a- 
vaient-ils passé la fin de la jour- 
inée? Mme de Rives et Martine 
jne surent rien ni l'une ni l'autre. 


Elles se retrouvérent au salon 
La jeune fille était descendue 
se mettre à la disposition de la | 


dame qui lui dicta des let- 


tres sans faire allusion à la visite 
que recevait son fils 

Jehan descendit ver ept heu- 
res, Il présenta ses hommages à 
Mme de Rives, s'excusa de ne 


pouvoir accepter son in: 


tation à | 


LA LIBERTE 


ser mes projets Mademoiselle 
vous avez récilement changé l'at- 
mosphère de cette maison 
—Une occupation en entraîne 
une autre. J'ai remarqué que les 
personnes très affairées arrivent 
à augmenter en quelque sorte la 
durée des journées, en introdui- 
sant mille besognes que les oi- 


sifs ne parviennent jamais à ac- 
complir 

Malheureusement mon élan 
sera vite limité par les bornes que 
mon infirmité place dans un ray- 
on très rapproché 
| —Néanmoins, vous admettrez 
n'avoir déjà pas le temps de réa- 
liser quelques desseins suggérés. 

—Parce qu'ils m'ont été présen- 
tés au même moment et que je ne 
| suis pas organisé. Une fois ces 
| projets exécutés, je me demande 
avec quels plans vous prolonge- 
rez la série des exercices que peut 


lexécuier un aveugle 

_—Vous comptez sans notre 
chance! 

Soit. Envisageons la tâche 


|actuelle. Jehan nous décharge du 


| chirurgien; il va passer à Greno- 
ble et le consulter 
| Sage résolution, Votre ami 


lest médecin: il peut expliquer a- 
vec les termes appropriés les phé- 
|nomènes ressentis 

Oui. Notre courrier se trouve 
donc réduit à néant. Jehan sou- 
[tient que nos relations parisien- 
‘nes m'ont gardé un bon souvenir, 
| s'inquiètent de mon silence, ima- 
ginant que j'ai fait quelque fin 


liner, étant at‘en ë is mn | £ 
tour a cu à Rriançon | peu flatteuse, Il va prévenir tou- 
! chez son hôte: puis il outs 
à + she tra  . te notre bande de na douloureu- 
: de : prie Julien de monter, | aventure. I1 paraît que ces 
11 sire 8e coucher; nous avons à , . ‘ 
| ésire 8e Coucher: NOUS AaVONS | sens-là m'enverront leurs ‘“con- 
beaucou avardé p pa ps 
ne 5 54 à doléances”. Nous y répondrons. 
viencrez-vous ae]jJeuner e- : t 
main, mon cher enfant? pe VF | —Monsieur de Rives, si vous 
Mmne de s |aviez appris que l'un d'eux, en 
: ‘ PAS ei sse, eû rdu la vue, 
—Non, Madame; je viendrai à | pleine jeunesse, e ; _ A ” 
dé heures Lionel m'a denindé lest-ce que : vos “condoléances 
de l'abcotioaën rer... CoOmme vous qualifiez la chose, 
1 acco Jagner en promenade; à FÉ d 
il m'a déclaré recevoir le matin |" auraient pas ête un gran qe : 
flle À re ge ur wusE À sincère, et é- 
Mile Mauclaire et désirer ne pas | "ment du coeur, sincer 
| r ses habitudes | mu? à 
Î à domotit à na ent, OUI; epen- 
En terminant sa phrase, Jehan | Probablement, ou cep 


s'était tournc 
La jeune fille l'écoutait avec un 
mnement joyeux. Si Lionel a- 
vait réellement exprimé une tel- 
le 


dait 


vers Martine. 
ét 


opinion, c'était au'il ne lui gar- 
pas de son interven- 
tion. Mais combien M. de Pipriac 
était bienveillant de la rassurer 
en prononçant ces paroles. 

Ce fut donc sans trop d’appré- 
lhension au’elle se présenta le len- 
demain matin chez Lionel. 

Quel temps, Mademoiselle? 
J'ai convoqué Jehan pour ma pre- 


rancune 


mière sortie: je préférerais, tout 
de même, ne pas l'effectuer dans 
une bourrasque. Ce pauvre Jehan 


est forcé de quitter Briançon de- 
|main, il reviendra, Enfin, il faut 
bien que je me résigne à me met- 
tre en mouvement, puisque vous 
désirez que je vous serve de gui- 
de pour en montagne! 

| Drôle de manière d'être fâché! 


sortir 


|Ce garçon était déconcertant! 

—Beau temps, répondit-elle 
d'une voix qui dénotait assez de | 
gaité pour qu'il en fit la remar- 
que 

Vous paraissez de bien belle 
humeur! 

—Je le suis, en effet, Je crai- 
gnais tant de vous voir contrarié 
hier! 

Bah! je suis assez civilisé 


pour demeurer 
m'en tenir à des 


maître de moi et 
questions que je 


puisse discuter sans prendre om- 
brage 

J'en suis persuadé: je l'ai 
même affirmé à M. Pipriac. 

—A]lors? 

Martine hésita une minute, 
{mais elle ne jugea pas utile de 


dissimuler une pensée très natu- 
relle: 

—Je n'aurais pas voulu que, 
même sans me témoigner votre 
mécontentement, vous jugiez que 
j'avais commis une action indéli- 
cate ou indiscrète. 

Lionel sourit: 
—Si vous l'aviez commise, cet- 
action, j ignore comment 


te je 


| l'aurais jugée. Entre nous, je sais 


bien que vous avez combiné avec 
Jehan petite histoire et 
j'avoue je vous pardonne à 


cette 
que 


tous les deux. Gardez ce petit se- 
voulez-vous? 

Certainement, affirma Marti- 
ne, légèrement surprise 

Lionel admettait parfai- 
an avec l'ap- 


Ain 


t de d 


uper 


—Et cette T. S. F.? interrogea 


Lionel, comme s'il avait hâte d'ef- 
facer le souvenir de ce léger inci- 
dent 

Mme de Rives ne l'a pas es- 
sayé ju'à présent, la T. S. F 
a été célaissée 

—Le fait est amusant. Il y « 
quelque temps, je me levais avec 


l'appréhension de la 
jour à passer 


longueur du 
Depuis cette semai- 
ne, je n'ai pas le temps de réali- 


La FAIBLE 
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SSE 


A4 
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| dant, je suis terriblement scepti- 
que, je ne crois pas que des êtres 


beaucoup du malheur d'un an- 
cien camarade. 
—Pas assez pour en pleurer, 


peut-être, ni même pour se pri- 
ver de danser la nuit où ils l'ap- 
prendront, non! Cependant s'ils 
ressentent, même un moment très 
court, une réelle peine, cela ne 
|suffit-il pas? 

Vous n'êtes pas difficile! 

_—Exiger trop n'est pas raison- 
nable, Pourquoi demander aux 
autres ce que personnellement on 
ne donnerait pas? Dans un deuil 
cruel, dans une épreuve, sentir 
lautour de soi quelques êtres qui 
| s'arrêtent de leur route, se déran- 
gent, font halte pour vous serrer 
la main et vous prêter leur épau- 
le, ce n'est pas rien! C’est un peu 
d'aide, du secours pour monter 
la côte au moment le plus dur. 
Avrès, on a repris son sillon; l'av- 
pui ne se prolonge pas, mais la 
douleur est apaisée. 
| —Enragée petite. philosophe ! 

—J'ai traversé trop de cha- 
grins, éprouvé trop de désillu- 
sions pour imaginer la possibili- 
té de recourir aux autres. Quand 


ils me prodiguent un regard d'af-| 
fection, qu'ils me témoignent un | 


peu d'intérêt, je trouve cela tout 
à fait extraordinaire et très joli! 

—Dans ces conditions, il est ai- 
sé de vous satisfaire. Vous êtes de 
ces gens, rencontrant un détrous- 
seur de grand chemin qui les 


roue de coups, leur vole leur ar- | 


gent. Ils se relèvent, meurtris et 
nus, en criant: “Quelle veine 
tout de même qu'il ne nous aît 
pas assassiné!” 
Martine se mit à rire: 
—Parfaitement. Je trouve dé- 
raisonnable de laisser croire aux 
enfants que l'existence est faci- 
le, que les êtres sont bons, loyaux. 
On ne les arme pas ainsi contre 
la vie qui est dure, on leur pré- 


pare mille chagrins. Et c'est en- | 


suite à leurs dépens, à force d'ex- 
périence, qu'ils parviennent à dé- 
couvrir que les hommes sont trop 
souvent dirigés par des senti- 
ments bas et mesquins! 


—Oh! là, là, c'est navrant! Il 
y a du bon tout de même sur 
notre planète. Il y a des êtres de 
valeur, des amis sincères: tenez, 
Jehan! Allons, si vous aviez un 
petit enfant à élever, vous dési- 
reriez en faire un homme de 


coeur valeureux, à l'âme désinté- 
ressée; y parviendriez-vous en lui 
répétant que seul règne le mal, 
en le persuadant à l'avance qu'il 
sera imbécile s'il aime et se croit 
aimé, 

Martine baissa la tête. Elle pen- 
sait à Georges. 

—C'est vrai, dit-elle. 

—Et puis, vous savez, je ne suis 
pas certain non plus que les mé- 
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1-—< omment t'apelles-tu? demanda Cocardasse 
—Bourrichon 
—Qui 


jeunes, heureux, gais, se soucient | 


ET LE PATRIOTE 
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| 
| L ayant ouvert leurs rangs aux 
| femmes et aux jeunes filles, l'aviation 
| se devait d'imiter ce geste. C'est 
| ce qu'elle a fait et, aujourd'hui 
| nombreuses sont les femmes et jeunes 
filles qui font partie du corps féminin 
de l'Aviation royale canadienne, En 
| plus de travailler dans les bureaux 
ou de conduire des camionnettes, les 
emmes du corps d'aviation peuvent 
entrer en service dans les écoles 
|  d'entiaînement et être affectées À 
diverses occupations se rapportant 
à l'entretien au ravitaillement ou 
au déplacement des avions sur le 
terrain, 


chants triomphent. Ils en ont 
l'air, c'est entendu! L'apparence 
n'est rien. Je me suis souvent dit 
qu'il serait amusant de faire une 
| vaste enquête, portant cette sim- 
ple question: “Etes-vous heu- 
reux?” Elle nous apprendrait bien 
des choses 

—Vous pourriez l'entrepren- 
dre; la lecture des réponses nous 
prosurerait une distraction. 
Oui, fit Lionel gaiment; je 
| constate, en tout cas, un fait bien 
étrange: c'est moi qui, ce matin, 
parle avec optimisme, moi! Made- 
moiselle Mauclaire, vous allez su- 
lbir une amende: votre étape d'au- 
jourd'hui est courue en écrevisse: 
excusez-moi, je ne veux pas être 
insolent, mais je ne vois pas un 
autre terme approprié pour dé- 
signer la marche à reculons. 

—Pardonnez- 

—Je ne suis pas un arbitre sé 
vére, Cette pénalité ne vous pla- 
ce pas mal: vous êtes en avance 
bien près du but, après tre 
jours! Alors vous n'avez pas à re- 
douter une pause. 

“Soyons sérieux. Je ne 
pas descendre, ce matin; je tiens 
|à conserver toutes mes forces, si- 
non je marcherais en trébuchant 
lavec Jehan qui s'inquiéterait 
“Voulez-vous prier Julien de 
|monter cette T. S. F. Nous ver- 
rons un peu si Paris se porte bien 

Martine s'erapressa de satisfai- 
re ce désir 

Elle était très mécontente des 
opinions qu'elle venait d'émettre. 
Hélas! de tristes pensées traver- 
saient souvent son esprit, et, dans 
des moments de découragement 
elle ressentait une vive amertu- 
Îme contre les pénibles réalités de 
| l'existence 
| Néanmoins, elle jugeait parfai- 
tement déplacé de témoigner d'un 
tel désenchantement en présence 
d'un malade déjà enclin à de 
sombres dispositions 

Elle appela Julien, fit poser 
l'appareil sur la table, près de 
Lionel, et, en silence, disposa les 
| fils de la TS. F 
Lorsque le domestique fut re- 
arti, elle expliqua: 
—J'ai branché sur 


moi! 


au: 


p 
Radio-Paris 


il y a un concert à onze heures, 
d'après ce que j'ai vu dans le 
ournal. Si vous voulez bien tour- 
ner le bouton à votre gauche, 
vous donnerez la lumière: dans 
une minute, nous entendrons le 


sers-.u? 
Le page remta muet 


'ARMÉE de tarre et la marine | 


| I1 tourna Jes boutons et précisa: 


diennes au service de l'aviation 


Les photos reproduites ici font -roir 
quelques-unes des tâches que peuvent 
accomplir les femmes sur les terrains 
d'aviation, libérant ainsi des hommes | 
pour des travaux plus durs ou plus 
urgents, Ces photos furent prises 
récemment à l'Ecole d'entraînement 
atrien No 8. que dirige À ‘Ancienne 
Lorette, près de Québec, la Quebec 
Airways Lid., une des filiales de la 
Canadian Pacific Air Lines Ltd. 
Celle-ci a déjà organisé À travers le 
Canada, en marge du Plan d’en- 
traînement aérien du Commonwealth, 
sept de ces écoles, où déjà un bon 
nombre de jeunes pilotes, observa- 
teurs et mitrailleurs, ont gezné leurs 


Lionel fit courir légèrement sa 
main le long de la boîte d'acajou 


—Premier à gauche, Le deux- 
ième, qu'est-ce que c'est? 


—Je ne sais pas très bien 
L'employé m'a dit: le premier, 
c'est pour mettre en marche: le 


deuxième, laissez-le tranquille; le 
troisième, c'est pour choisir le 
poste dont le nom est inscrit sur 
le cadran qui tourne à l'intérieur 


| du viseur placé au-dessus du bou- 


veux | 


ton 
—Parfait. Alors, pour ne pas 
commettre de gaffes, moi, qui ne 
prétends pas manoeuvrer le ca- 
dre où sont notés les noms des 
postes, je ne dois jamais m'occu- 
prr que du premier à gauche 
Dois-je tourner jusqu'à fin de 
course? 
Il faut essayer la puissance 


régler d'après le son 
Un accord strident remplit l'at 


mosphère. 

—Nom d'un petit bonhomme! 
cria Lionel en riant, c'est un peu 
bruyant; je ne suis pas sourd; je 
vais diminuer 

I] était très gai et le montrait 
Martine songeait que ce garçon, 
jadis, devait être un véritable 
boute-en-trair 

—Vous connaissez cela, vous? 


demanda-t-il après un moment, 
—QOui, c'est une oeuvre de Mes- 


sager; le ballet d'‘“Isoline” ou des 
“Deux Pigeons"”; je confonds ré- 
gulièrement ces deux airs 
—Vous êtes musicienne? 
—Hélas non! J'aime la mu 
que: mais je n'ai eu ni le temps 


ni les moyens d'étudier 
strument 


aucun in- 


—Moi aussi, je l'aime, C'est bè- 
te! Si j'avais pu prévoir! Moi 
j'avais le temps et les moyens! 
Aujourd'hui, au cas où je jou 
rais du violon, du piano ou du 
trombone, j'aurais la ressourc 
d'embêter mes voisins, à Paris 


—Vous ne les ennuieriez peut- 
être pas! Ici, vous ne gêéneriez 
personne, Mai i vous n'avez 
pas appris, que faire 

Rien: écouter les autres, Ma- 
man! Allez voir elle veut ve 
nir un peu? 

Martine rencontra Mme de Ri 
ves qui se irigeait precisernent | 
vers la chamb de Lionel. Elle | 
dit à la jeune fille 

_—Je reçois à let 
tre de Mme Der ré 


?ouillez-le mes 
Cocardasse 


n 
2 


mignons 


ahes. Ces écoles ont une ndministra- 
tion entièrement civile, 


Les jeunes filles qui apparaissent 


|sur les photos ci-dessus sont de ln 
| ville de 


| Beauchamp, Alice P Cécile Noël 
|et Mabel aus, ” 


uébec: ce sont Miles Jeannine 


Le recrutement des femmes pour 


les services de terre de l'aviation 
est de plus en plus actif et leur 
participation À cet important travail 
de guerre donne partout d'excellents 
résultats, La part que prennent les 
Canadiennes à notre effort militaire 
est considérable, non seulement dans 
les corps auxiliaires de l’armée de la 
marine et de l'aviation, mais aussi 


dans les 


induntrine da mere 


| pondrai sous peu; mais cette fois, 
je n'aurai pas recours à votre 

| gentille obligeance; je dois expri- 
mer à ma charmante amie des 
opinions sur vous, qui mettraient 
à mal votre modestie, 

Je remercie, Madame, 
répliqua Martine, Je suis heureu- 
se que tout aille selon votre dé- 
sir, 

—Pourquoi, demanda Mme de 
Rives, après avoir embrassé son 
fils, Jehan a-t-il refusé de monter 
au Roc, ce matin? Il aurait dé- 
jeuné avec nous 

—Je lui ai fixé rendez-vous à 
deux heures, maman, pour qu'il 
me conduise en promenade, dit 
tranquillement Lionel 

—Je le Il pouvait parta- 
ger notre déjeuner et sortir en- 
suite avec toi 
—Sans doute a-t-il deviné que 
prenais mes repas dans ma 
chambre, et préféré ne pas accep- 
ter votre offre 

Puisque tu consens 
cendre, pourquoi ne 


vous 


sais 


] 


a 11 


1e 


des- 


ssc 


& 
pas t'asseoir 
notre table? 
Lionel] répondit pas 
interrogation, mais proposa 
—Vous devriez profiter de ma 
sortie Jehan, pour sortir 
maman; vous emmé- 
Mauciaire feriez 
quelque excursion 
Tu n'auras 


ne a cette 


a\ ec 
même, 
Mlle 
avec elle 

—Très 
| pas besoin de moi? 

Lionel eut un froncement 
sourcils significatif. 

Martine comprenait très bien 
que l’aimable suggestion du jeu- 


vou 
neriez et 
volontiers! 


de 


ne homme tendait justement à 
| éloigner tout témoin autre que 
! Jehan de ce premier achemine- 


iment vers la liberté. 


—Je serai content de vous sa- 
| voir distraite, fit aimablement le 
| jeune homme; puis, maman, nous 
lenfermons cette pauvre Mile 
| Martine, sans même lui offrir 
lune légère compensation. Avoues 
|que nous manquons à un devoir 
| élén entaire. D'autre par’, Jehan 


est un compagnon sur lequel vous 
| pouvez compter pour diriger mes 


pas, et, dans la maison, il y aura 
encore du monde. Je erois le jour 
| merveilleusement choisi pour 

us permettre de prendre un 


peu l'air, 
Entendu! 
Dès que Jehan, très exactement 
1 à fut 
ès de Lionel, Mme de Rives dé- 


pr 


G deux heures, monté 


et finissour-en dit 


rejoint 


Le page tout à l'heure si craintif se dégagena 
brusquement, D'un bond, 1 prit sa course, 


PAGE ONZE 


— Partons! 
La voiture attendait 
Ma pa \fant, expliqua 
Mme de Rives, dès qu 1 
feur eut mis en marche, vous a 
|riez peut-être préféré ex sion 
ner en montagn mes T. re et 
won âge n'autorisent pas telles 
randonnées 
Madame, répondit la jeune 
} fille, je suis très satisfaite de tou- 
te promenade; je n'ai pas usé ns 
sez de l'automobile por n être 
fatiguée, je suis toujours conten- 
te en voiture 
« 
| 
| Elles rentrèrent assez tard. 11 
faisait nuit noire, mais Martino 
| n'éprouvait plus du tout l'impres- 
| sion ressentie le jour de son ar- 


| nvee 
Lionel et son ami étaient au sa- 

| lon 
| —{Æh bien! x êtes restées 
| longtemps, s'exclama-t-il, Nous a+ 
vons fait un tour plus rapide 
Nous n'allions pas, pour 
| première sortie convalesc 


ous 


de 


| remarqua Je- 


escalader des pics, 

[han; mais, si nous a abrégé 
| notre course, c'est par ma faute: 
Lionel ne se sentait pas fatigué 


| D'ici peu, il fera de Jongues tour. 


nées, augmentées progressive. 
|ment, et cela sans effort 
-Nous irons doucement, préci- 
|sa Lionel, d'autant plus que je 
| serai responsable de Mademoisel- 
le Mauclaire, si elle veut bien 
m'accompagner 
‘he 


| 11 avait parlé avec une frar 
| simplicité. Mme de Rives échan- 
gea un regard avec Jehan, Pau- 
vre grand enfant! Ne serait-ce 
pas au contraire la frêle jeune fil- 
{le qui serait responsable de l'an- 
cien coureur des pistes? 

—Est-ce que Tsen vous a ac- 
compagnés? demanda Martine 
pour couper un silence durant le- 
quel l'infirme allait peut-être s'a- 
percevoir que l'avis exprimé était 
bien prétentieux 

—Oui, Mademoiselle. Tsen nous 
a suivis. 

—Je vais vous quitter, dit Je 
han, Je ne peux prendre le train 
sans avoir passé un moment avec 


| 


{l'hôte aimable qui m'a reçu à 
| Briançon. 
1 : 

Quand reviendrez-vous Je- 


har? questionna Mme de Rives, 
Je _.ppose qu'alors vous descen- 
drez au Roc. 

| Certainement, chère Mada- 
me, avec le plaisir et la recon- 
naissance que vaut toujours vo- 
itre excellent accueil. Si je puis, 


ainsi que j'en ai l'intention, me 
faire remplacer à la Clinique, 
vous me verrez bientôt 

Jehan de Pipriac serra les 


mains qu'on lui tendait, et s'éloi- 
gna de son grand pas tranquille, 
Mme de Rives monta dans sa 
|chambre. Les jeunes gens restè- 
tirent seuls. 

| Votre promenade vous a plu? 
demanda Lionel. 


Certainement: comme je le 
disais à votre maman, j'aime 
beaucoup sortir en auto 

Savez-vous conduire? 

—_Non 

Vous n'avez pas vu ma vol- 
ture? 

Votre voiture? 

Oui; pas la voiture familiale 
que conduit Marcel; ma torpédo? 

Non 

Si cela vous intéresse, vou 
irez au garage pour l'examiner, 
C'est une jolie machine qui per- 
met de bonres vitesse Je ne 
circuleis jamais en chemin de fer: 


toujours 
comvagné de 


en voiture, 
Jehan 

regardait 
Que! 


imposait cette infirmité 


parfois ac 


Lionel 
ifice 


Martine avec 


tristesse 


lui 


sac 


dieu cruel au itisfactions 
passé! 

—Je vais vous avouer quelque 
chose qui vous fera plaisir, con- 
tinua-t-il, car je me rends con 
‘te combien vous prenez part à 
ma détresse, Ce que j'apprécie, 
en voiture, c'est de suivre la rou- 
te choisie, d'arriver à l'heure vou- 
lue à l'endroit où j'ai décidé de 
aejJeuner ou «a { ( 4 et UT 
tout. de n'être pas enfermé avec 
des individus aux tête pathi- 
ques dan un cormoartiment 
chemin de fer: mais, que ce nt 
moi ou vas moi qui conduise, cela 


m'indiffére 
Alors 


vous pourriez faire des 


randonnées avec Marcel? 

Non, je cède volontiers le vo- 
lant, mais à un compaen - 
ceptible d'échanger avec moi 
idées et des impressions, Monter 
en auto pour commander: “ al- 
lons ici, ou là”, attendre l'arrivée 
pour sauter à terre, ne me procu- 


re aucun agrément. 
(A suivre) 


3—Mais en quelques enjambées, Passepoll eut 


Bourrichon 
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Winnipez, 


Man: 


26 noût 


1942 


Les mouches sont un granc 
danger pour la santé 


Autour de la Ferme 


Petits conseils sur la taille 
des arbres d ‘ombrage 


Quand on coupe la cime des érables nouvellement plantes à 
huit ou dix pieds de terre, on s'expose à avoir une mauvaise fourche 
la pourriture s'instaile ns l'arbre et celui-ci peut être abattu par 
la première tempête qui passe 

Les arbres, de même que les enfants, veulent une formation 
soigneuse et une bonne alimer Bundinafiiismemsmmmtemmmsnsamsm 
tation dans leur jeunesse afin de sur Ja taille: (1),Lorsqu'on er 
développer une charpente solide, | jéve un branche, la surface cou- 
qui puisse résisier aux épreuves | bée qui reste doit être lisse et er 
du temps, La taille a deux objets ligne avec la branche mère, S'il 
principaux: le premier est d'ami reste un MmOIgnon où une iche 
liorer la solidité de la structure cette souche empêche la forma 
de l'arbre en empêchant la for-'tjon d'un cal et favorise ainsi 
mation de mauvaises fourches en- l'entrée de la pourriture. (2) Ne 
tre es branche a tres es: le permettez jamais la formation de 
deuxième est d'améliorer l'appa fourches entre les 
rence de l'arbre en créant un bon sitresses, parce que 
or roneietale ces fourches se fendent et lais- 

D s le eur bre ent penetrer pourriture. Tou 
d'ombrage a st ture idéale se € Dranche montanie peut etre 
compose d'une tige unique ou un fCimée jusqu'ä une deuxième 
tronc sur toute la hauteur de branœhe latérale, qui pousse dar 
l'arbre. avec des branches latéra ne position. horizontale. (3) Nc 
les qu encent à quelque laissez jamais dans l'écorce des 
pieds du et qui sont espacées | Plaies a) ant des bords horizon- 
également autour du tronc et sur taux ou dé hiquetés Toutes es 
toute sa jlongueur, à intervalles plaies doivent pointer vers “le 

; haut et vers le bas, sous forme 


réguliers d'un ou deux pieds. 


Si l'arbre a été bien développé 
dars la pépinière, il suffit d'une 
légère taille. I1 faut enlever le: 


petites branches qui naissent du 
tronc les branches maîtres- 
ses principales et il faut aussi é- 
têter toute grosse branche laté 
rale poussant d'une exagé- 
rée, jusqu'à une branche de.côté 
poussant dans la bonne direction 
On enlève également par 
par de petites branches 
avoir un bon équ et 
l'arbre plus ouvert, Lorsque 
jeune arbre a été bien formé, il 
suffit d'une légère taille de temps 


entre 


façon 


et 


pour 
rendre 


le 


là 


libre 


à autre puur lui conserver sa 
bonne forme. 
Voici quelques règles à suivre 


d'un bateau pointant en longueur 


de la 
puis àLE 
marge 
tion d’ 


couler to 


cal. 4, 


un 


branche afin 


Ceci encourage 


que la 
rt le 
la for 
Ne 


vous 


sève 
long de 


la 
ma- 


servez 


jarnais de peinture ordinaire pour 


recouvrir les pla 
bords de 


l'écorce 


ies. Pe 


»inturez les 
intérieure ave 


du shellac pour empêcher le des- 


séchement et recouvrez la plaie 
dans l'ar bre avec une coucne 
d'asphalte imperméable, spéciale- 
ment préparée pour les arbres 
afin de prévenir la pourriture 
Le point à noter c'est qu'au- 
cune plaie non prétégée ne doit 
être laissée dans la surface par 


laquelle la maladie 


pourrait 


pé- 


nétrer pour affaiblir la structure 


de l'arbre. 


Le nouvel arrêté affecte les 
aliments du betail 


Il est interdit, à 


du Contrôleur des aliments du bétail, 


partir du 27 juillet 1942, aux termes d'un arrêté 
approuvé par la Commission 


des prix du temps de guerre, d'emballer ou de vendre de la moulée 
dans des sacs de toile, de jute, de coton ou d’autres tissus, si le con- 


tenu net de ces sacs ne pèse pas au moins 100 livres. 


quantités inférieures à 100 livres, X—— 


il faut se servir de sacs de papier | 
d'une contenance standardisée 

5, 10, 25 et 50 livres. L'arrêté 
prévoit également l'emploi de 
sacs de papier d'une contenance 
de 109 livres, 

Le poids net du contenant doit 
être indiqué sur une étiquette 
apposée à chaque sac, et l'impres- | 
sion sur les sacs ne doit être faite 
que d'un côté 


Les exceptions à ce nouvel ar- 
rêté sont les suivantes 

(1) les sacs déjà imprimés peu- 
vent être emplovés jusqu'à épui- 
sement des stocks, mais le poids 
net du contenant doit être claire- 
ment indiqué; 

(2) les sacs fabriqués et actuel- 
lement employés pour l'exporta- 
tion, d'une contenance de 100 li- 
vres ou plus, peuvent être faits 
de coton ou de jute; 

(3) Les cuitivateurs livrant 
Jeur propre produit pour la vente 
ou pour la fabrication ne sont pas 
tenus de se conformer à ces re- 
glements sur le poids ou l'étique-, 


tage; 

(4) les marchands de détail 
auxquels un consommateur de- | 
mande de fournir une certaine 


quantité de moulée, prise sur des 
stocks non en sacs, peut le faire 
à condition que ces aliments 
soient mis dans des sacs de pa- 


pier; 


Voici un exemple des tableaux que le ministère du revenu national fera parvenir incessamment à tous les patrons du pays 


, moulées, 


Pour to 


utes 


(5) Les poudres de condition- 
nement ou les mélanges toniques 
généralement vendus en paquets 


de moins de 5 1 
tre vendus en 
d'autres 
quantité 
livres, 


atteint 


contenants, 


ivres, peuven 
cartons ou c 
mais Si 
dé 


ou passe 


t é- 
ians 

la 
100 


il faut qu'elle soit vendue 


dans des sacs de papier et qu'elle 
soit bien étiquetée; 


(6) Si un 


peut continuer 


| commerçant a 
| magasin un stock de moulées em- 
| ballées par le fabricant d'une fa- 
çon non conforme à cet arrêté, il| 


à vendre 


stocks jusqu'à épuisement, à 
dition que le poids net du contenu 
le contenant; 


soit indiqué sur 


(7) Les expéditions d'in 
dients entre fabricants, non 
tinés à la revente comme 


en 


ces 


con- 


gré- 
des- 
tels, 


ne sont pas tenus de se conformer 
à ces règlements pour le poids et 


1etage: 


az 


l'étiqu 


(8) On doit faire rapport à M. 


F., W, Presant, 


l'Agriculture, 


Ministère 
Ottawa, 


contrôleur 
fédéral 
dans 


des 
de 
les 


quinze jours qui suivent la date 


où cet arrêté e 


ntre en vViIgl 


ieur 


(27 juillet 1942) de tous les sacs 


que l'on a en 


magasin ou 


que 


l'on a commandés et qui ne se 
conforment pas à ces règlements 


et dans lesque 
emballerait n 


is un 


rmalement 


- produits pour la vente, 


fabricant 


ses 


Comment faire les déductions de l’impot sur le revenu 


| flétera 


temperature est 
de 5 degrés Fahr, | 


Augmentation 
considérable des 
porcs dans l'Ouest - 


| mouches 


OTTAWA Le relevé du ler| 
juin laisse voir une autre aug- 
mentation du nombre des porcs 


1 
les fermes des 


Prairies 


sur 


Provinces des 
L'estimation de 4,100,000 


tétes en 1942 est la plus élevée 
! dans l’histoire et accuse une aug- 
mentation d'environ 1000,000 de 
têtes comparativement au ler 

juin 1941, Toutes les province 

contribuent à cette augmentation 

voici les totaux (chiffres de 1941 
entre parenthèses): Manitoba, | 
708,000 (501,400) têtes; Saskat- 
chewan, 1,325,400 (949,000); Al- | 
berta, 2,093,000 (1,704,000), | 


Bien que l'Alberta soit encore 
la première province au point de 
vue de la production porcine, 
l'augmentation proportionnelle 


est de 41% au Manitoba, de 40% 
en Saskatchewan et de 23% en| 


Alberta. Le nombre de porcs ré- 
chappés pendant la période de 
décembre 1941 à mai 1942 aug-| 
mente de 28% en regard de la] 
même période de l'année précé- 
dente, Cette augmentation de- 
vrait se réfléter dans les livrai-| 
sons de porcs au cours des mois 
d'automne de 1942. 

Le nombre de truies élevées 
pour la reproduction augmente de 


21.1% de juin à novembre 1942 
comparativement à la même pé- 
riode de 1941, L'augmentation | 


des mises bas cet automne se ré-| 
livraisons de| 
mois de 1943.| 


augmentation 


les 
premiers 


dans 
porcs les 

L'espoir d'une 
sensible de la production de! 
grains secondaires dans les Pro- 
vinces des Prairies ne devrait 
donner lieu à aucune difficulté 
pour les fermiers à alimenter ce| 
plus grand nombre de porcs en 
DATE, 


LA RECOLTE DE | 


POMMES DE 1941 | 
| 


La récolte totale de pommes| 
marchandes de 1941 au Canada | 
est évaluée provisoirement à 10,-| 
502,000 boisseaux, en diminution | 
de 18 pour cent sur la récolte de 
1940 qui était de 12,877,000 bois- | 
seaux et de 27 pour cent sur la | 
moyenne quinquennale (14,442,- | 
000 boisseaux), 

La récolte a été inférieure à | 
celle de 1940 dans toutes les pro- 


vinces, sauf celle du Nouveau-| 
Brunswick où elle accusait une | 
augmentation de 25 pour cent. | 


} 
rees 


|vres. 


Les mouches € s “n 1 
s ac dé » den 
m danger pou : ï à 
ment en été et « nne, ( 
gnore pa e le q L à 
mouche mmmu € épandant 
COMMENT CONSERVER | °° msindies dangereuses comm 
a diarrhée infantile, la fièvre ty 
LE PORC POUR QU'IL phoïde et la tubert se. Dr 
SOIT SANS DANGER supconne depuis … longtemps 
qu'elle porte également le germe 
Le Ministère de Agriculture | de la paralysie infantile (polio- 
les Et L. avertit les gens de ! mvélite disent les agents de la 
e pays « servent le porc } Division de l'entomologie du Mi- 
la À ses frigorifiques que  nistère fédéral de l'Agriculture 
es tempé aintenues d à 
es case pas assez f Expériences 
ces P es les trichine Pendant l'été de 1941, au Con- 
ge L Pour que le|,cctieut et en Alabama des 
porc soit | sans danger | vestigateurs ont démontré la pré- 
ous ce il faut que les |ssnce du virus de la poliomyélite 
rceaux de oient € dans des collecti “Re gere an 
és! liant uné période inin- | ,houches { et de mouche 
t : 20 jours à mmunes et de certaines autres 
e. 1 espèces de mouches recueillie 
pas 9 1 au OINS | dune deux endroits où des cas de 
0 a 1 ice au dessous paralysie infantile s'étaient pro- 
de éro Fahr "u au moins 5 |duits. Ce fait montre combien il 
our 1 20 degrés au-dessous de | sat important de se protéger con- 
zéro Fahr. Ceci s'applique aux |tre jes mouches. Les mouches sec 
norc 1x de p qui nont pas propagent dans les ordure 
plus de 6 pouces d'épaisseur, Les | nagères, le fumier et le 
morceaux plus gros, alliant JUS-!substances animale le meilleur 
qu'a 27 pouces d'épaisseur, doi- | mcyen de les détruire est donc de 
ver: être exposés au froid deux |traiter tous ces déchets comme 
1 Plus longtemp Toutefois | jl convient. 
une exposition de 30 jours au lieu 
de 20 suffit pour ces gros mor Protéger les denrées 
|ceaux quand la 


Il faut prendre les précautions 
nécessaires pour empévher les 
d'entrer dans les de- 
meures et pour protéger les den- 
alimentaires contre celles 


qui peuvent entrer, On 


détruira 
ces dernières aussi prom ptement | V ee on 


ble on peut se procurer 
ets indiquant des façons 
de détruire les mou- 


uees 


es en écrivant au Bureau de 
publicité et d'extension du Minis- 
tère fédéral de FlAgriculture, 
Ottawa 


Quelques moyens 
d'économiser le sucre 


Si 


is es 


vous employez du sucre 
da breuvages, brassez bien 
jusqu'à ce que le sucre soit dis- 
Ce qui reste au fond de la 
tasse est perdu 

Ne tentez pas d'expérience a- 
vec votre ration de sucre. Servez- 


sous 


vous des recettes connues et ap- 
prouvées. Di vous employez vos 
recettes favorites, mettez un peu 


moins de sucre qu'à l'ordinaire. 

Si des raisins ou des fruits -secs 
sont ajoutés à la pâte à gâteaux, 
pouvez employer un peu 
sucre et le gâteau sera 
iuSSs1 sucre, 
« Mettez un peu de sel dans les 
pâtisseries. Le sel fait ressortir le 
goût des aliments 

Cuisez les fruits avec très peu 
l'eau et servez-les dans leur pro- 
pre sirop 

Les 
goût légèrement 
orsqu'ils 
Si le 


ert 


vous 


moins de 


chauds ont un 
plus sucré que 

sont froids, 

sucre est ajouté au des- 

pendant qu'il est chaud, la 

quantité exigée moindre. 
Habituez-vous lentement à boi- 


desserts 


sera 


re votre thé et votre café sans 
sucre, Votre santé n'en souffrira 
aucunement, loin de là, et vous 


apprécierez davantage ces breu- 


L'offre de primes sur les engrais 
chimiques est prolongee 


Le ministère fédéral de l'Agri- 
culture annonce que la prime sur 
engrais 
isée en févrie 


les chimiques, qui 


été autor 1942, sera 


continuée sur une échelle modi- 
fiée jusqu'au 31 décembre 1943 
Les Ministères provinciaux de 


[l'Agriculture continueront à col- 


laborer avec le Ministère fédéral 
par l'entremise de leurs bureaux 
administratifs. 
faire pour obtenir cette prime 
sont les mêmes qu'au printemps 
de 1942; la collaboration des .fa- 


avait | 


| cultivateurs 


res par l'emploi d'engrais chimi- 
ques 

"#+ la prime sera 
déduit du prix des engrais chimi- 
ques moment où ces engrais 
sont vendus aux cultivateurs. 
L'extension de la prime entrera 
en vigueur immédiatement et les 
feront bien de de- 


montant de 


au 


|mander aux agents de qui ils a- 


Les démarches à | 


| 


chètent leurs engrais, des détails 
PROPOS au sujet de cette prime. 


bricants d'engrais chimiques et LES FRUITS CONSERVES 


de leurs agents est nécessaire. 


Le but 


Le but que l'on se propose en 
prolongeant cette offre de prime 
est d'aider à la production de 


viande, de produits laitiers et de | 


produits de la basse-cour pour 


remplir les contrats conclus avec 


le Royaume-Uni et répondre à la! 


demande oroissante. On insiste 
sur le fait que les meilleurs en- 
grais chimiques qui ont droit à la 
prime sont ceux dont les sortes et 
les analyses 
pour l'emploi sur les récoltes sui- 
vantes: 

Pâturages, foin, grain, récoltes 
d'ensilage et récoltes fourragères, 
betteraves fourragères et navets 
Les recommandations sous ce 
rapport sont celles du Comité na- 
tional agronomique qui fonction- 
ne en coordination avec les Bu- 
reaux des engrais et l'Adminis- 
tration des engrais. 


Resultats 


On estime qu'en raison des pri- 
mes accordées le printemps der- 


DANS DU SIROP 


L'amendement apporté aux rè- 
glements établis en application 
de la loi des viandes et des con- 
serves alimentaires touchant l'é- 
paisseur du sirop employé dans 
les conserves commerciales de 
fruits (lequel sirop doit se com- 
poser uniquement de sucre et 
d'eau) vient d'être corrigé, et un 


lavis à cet effet a paru dans la 


sont recommandées | 


| de 


Gazette du Canada du 25 juillet 
1942, Sur tous les produits ali- 
mentaires conservés dans du si- 
rop, une étiquette doit être appo- 
indiquant la densité du si- 
on exige que le pourcentage 
sucre soit de 60 dans le sirop 
de müres Logan, en conserves ou 
congelées; de 45 pour cent pour 
les abricots, les cerises sûres, les 
pêches et les fraises: de 40 pour 
cent pour les mûres de ronce, les 
gadelles, groseilles, framboises 
Lawton, framboises ordinaires et 
“Thimbleberries”; de 35 pour 
cent pour les poires du genre 


sée 


rop; 


| Bartlett; de 30 pour cent pour les 


nier, au moins 35 pour cent d'en-| 
|grais de plus que d'habitude ont | 


été employés sur les récoltes cou- 
vertes par le programme. 
|père, dit le Ministère de l'Agri- 
culture, que ce chiffre peut être 
porté jusqu'à 50 pour cent au 
cours de l'année qui vient, dans 
l'intérêt de la production des vi- 
L'emploi d'engrais sur les 
pâturages est spécialement re- 
commandé cet automne. On con- 
seille aux cultivateurs d'étudier 
dès maintenant les moyens d'aug- 
menter leurs récoltes alimentai- 


afin de leur permettre de calculer les déductions à faire sur la paie de leurs employés à partir du ler sentembre pour retenir à la 


source le nouvel impôt sur le rev 


enu: 


Revenu Célibataires 
Quotidien Sans dépendants 
Taxe Epargne 
Totale Obligatoire 
3.50 3.59 .48 25 
5.00 5.24 90 36 
9.75 — 9.99 2.76 70 


DEDUCTIONS QUOTIDIENNES 


Gens maries 
Sans dépendants 


Taxe 
Totale 


00 
53 


2.28 


Gens mariés 


A un dépendant 


Gens mariés 
A deux dépendants 


Epargne Taxe Epargne Taxe Epargne 
Obligatoire Totale Obligatoire Totale Obligatoire 

.00 00 .00 .00 .00 

35 26 .19 07 07 

88 2.02 97 1.75 .99 


000 


DEDUCTIONS HEBDOMADAIRES 


Revenu 
Hebdomadaire 
19.00 — 19.49 2.27 
2520 — 25.49 3.80 
4000 — 4099 9.15 
5000 — 52.49 12.74 
6000 — 6499 17.18 
70.00 — 7499 21.21 
8000 — 8499 25.25 
9000 — 9499 29 64 
100.00 — 34.03 
Revenu 
mensuel 
15.00 — 77.49 7.63 
100.00 — 10249 15.21 
175.00 -— 17999 40.27 
200.00 — 20499 49.23 
225.00 —— 229.99 58.30 
250.00 -— 25496 68.16 
27500 — 279.99 80.50 
50000 -— 304.99 90.58 
25000 — 35499 110.87 
400.00 -— 404.99 132.83 
} 


DONC de C0 02 +4 
ee] 
Le 


5.06 
7.20 
12 60 
14.40 
16.20 
18.00 
19.80 
21.60 
25.20 


28.80 


30.97 


DEDUCTIONS 


60 
29 78 
38.84 
48.03 
58.00 
87 96 
77.93 
97.98 
119.72 


7 51 51 29 29 
3.60 5.12 3.10 3.51 2.16 
4.50 8.75 495 7.13 4.14 
5.40 12.69 5.94 11.08 6.28 
6.30 16.68 6.93 15.06 7.56 
7.20 20.66 7.92 19.05 8.64 
8.10 25.01 8.91 23.3 9.72 
9.00 29.36 8.90 27.77 10.80 


MENSUELLES 


60 60 60 1.06 1.06 
15.75 22.79 13.75 15.80 9.71 
18.00 81.85 18.70 24.87 14.66 
20.25 41.04 22.27 34.05 19.67 
22.50 51.01 24.75 44.02 25.07 
24,75 60.97 27.22 53.99 29.70 
27.00 70.94 28.70 63 95 32.40 
31.50 20.99 34.65 84.01 37.80 
36.00 112.73 39.60 105.74 43.20 


On es- | 


bleuets, les cerises douces et les 
prunes: de 25 pour cent pour les 
poires du genre Keiffer, Clamp, 
etc. 


M. Herbert Morrisson, ministre de la Sécurité nationale, a assisté à l'arrivée 
gent du Corps des pompiers canadiens en Angleterre 


Londres, M. Vincent Massey, 
brigade nationale des incendies 


gent canadien. 


Des centaines d'autres 


on ACCUEILLE Nos POMPIERS EN ANGLETERRE 


Accompagné du haut-conm 


missaire 


M. Morrisson a accueilli les volontaires qui serviront outre-mer avec la 


du premier contin- 


canadien à 


Une quarantaine de pompiers faisaient partie de ce premier contin- 


les rejoindront. 


NOTES AGRICOLES Les variétés de grain s ‘améliorent 


refroidi 
traite, 


Le lait qui 
immédiatement 


n'est pas 
après la 


| quand bien inême le retard ne se- 


rait que d'une heure, est loin de | 


se copserver aussi bien que le lait 
refroidi immédiatement. 
D LI L£ 


La filasse en ligne, le lin enrou- 
lé et l'étoupe de rembourrage 
sont les 


L'orge est très appréciée pour 
l'engraissement de toutes les ca- 
tégories de bestiaux, et spéciale- 
ment pour les porcs. L'avoine est 
surtout bonne pour la croissance, 
Les mélanges d'avoine et d'orge 
sont utiles pour presque 
les catégories de bestiaux. 


Une. des premières mesures à 
prendre pour améliorer les paca- 
ges accidentés et incultivables est 
d'enlever les arbustes et les 
broussailles. Le meilleur moment 
pour faire cette opération est à 
la fin de l'été ou à l'automne. 


Lorsqu'un coffre à grain repose 
sur le sol, il faut donner une at- 


principaux produits du | 
lin à filasse. 


| qui 


toutes | 


| 


| 
| 
} 


tention toute spéciale au plancher | 


de 
ou 
au 
de 
tes. Il est presque 
cile sinon impossible de nettoyer 
l'espace au-dessous du 
Pour éviter ces inconvénients, il 
faut que les planchers des coffres 
soient tout à fait étanches. 


ce coffre. S'il y a des fissures 
des trous, 
travers 


et constitue un foyer 


LJ . L 
Les substances  fertilisante 
sont assujetties au contrôle de 
prix et de l'exportation, et tous 


les autres facteurs qui se rappor- 
tent aux stocks et à la distribu- 
tion sont réglés par le Contrô- 
leur des engrais chimiques qui 
est un agent du Ministère fédé- 
ral de l'Agriculture. Cette sur- 
veillance sur les engrais était au- 
trefois exercée par le Comité des 
engrais chimiques de l'Office a- 


gricole du ravitaillement. 


Lettre à Prosper, cultivateur 


Mon cher Prosper, | 


Il est d’'étranges sillons qu'on 
peut tracer avec une charrue: des 
sillons pointant vers la mort! Des 
aviateurs américains affirmaient, 
voilà une dizaine de jours, avoir 
aperçu cette moisson inquiétante 
sur des labours, à quelques cen- 
taines de milles à peine de notre 
province 

Il s'agissait de vastes dessins 
en forme de flèches, ou en signes 
que l'on estimait devoir être des 
marques de repaire, indiscerna- 
bles au ras du sol, mais parfaite- 
ment visibles du haut des airs. 
Les pointes de ces flèches, dessi- 
la charrue, étaient tou- 
vers des bases aé- 
ou des usines importan- 
t de munitions. Les aviateurs 
ont photographié trois, que 
j'ai vues reproduites dans les 
journaux, L'un des dessins avait 
été tracé avec la charrue; un au- 
tre épousait la forme du “2”; le 
dernier était taillé à même le 
sous-bois et terminait sa silhouet- 
te istre dans un sentier, 


nées avec 
tes dirigées 
riennes 
es 


en 


san 
les autorités 
une mise 
elles met- 


Deux jours apres 
américaines publiérent 
dans laquelle 
doute ces dessins 

tracés avec des inten- 
Les pointes de 
pouvaient être 

Cependant 


au point, 


taient er que 
eussent 


de 


flèches et 


ete 
traitrise 

le “9 

l'effet hasard 
Washington admet qu'il continue 
on erquéte, car ces signes, jus- 
tement à proximité de cibles stra- 


tégiques, sont plutôt troublants 
Tu te souviens que de pareils 
signaux, que l'on surnomma des 
moissons de la mort”, existaient 
dans les champs de Hollande et 
de Belgique, aux premiers jours 
de » 1940? Les ‘’moissons. de 
mort” étaient là, pour diriger la 


idestruction des avions plongeurs, | 


quand Hitler attaqua, le dixième 
jour de ce mois affreux Ces 
moissons existaient aussi dans les 
plantations de canes à sucre 
d'Hawaï, avant le bombardement 
de Pearl Harbor, En Hollande et 
dans le Pacifique, elles ne furent 
malheureusement découvertes 
qu'après l'agression. Ici, vigi- 
lance de nos pilotes cherche à les 
discerner avant qu'arrive l'atta- 
que, Pouvons-nous les blämer, 
s'ils se trompent de. temps à au- 
tre, et interprètent mal 
quelques tracés, uniquement dus 
au hasard? 

Car la vérité, Prosper, c'est que 
notre surveillance ne doit pas 
lentir un seul instant. Les incur- 
des sous-marins dans no 
l'arrestation d'espions na- 
chez nous; la découverte 
cente de ce que l'on a cru être un 
plan pour bombarder la ville de 
Toronto: tout prouve que 
et que nous 
des bombes 
ou l'autre 


la 


s'ils 


ra 


sions 
eaux; 


Z1s re- 


nous 
sommes surveillés, 
recevrons 


sur la tête, 


peut-étre 
un jour 
Les nazis sont méticuleux dans 
leurs desseins, chacun sait cela 
Le fameux ‘“Bund'' américain, qui 
possédait des affiliations Ca- 
nada, se préparait à provoquer 
guerre civile sur tout 
tinent, quand on lui a mis le ho- 
là 

Je ne dis pas qu'il 
pris de panique, voir 
mystérieux part siéger la 
police d'avertissements et de dé- 
nonciations ridicules. Mais je dis, 
Prosper, qu'il faut 
plus nous endormir 
fausse sécurité. Les champs eux- 
même braves champs de 
campagne canadienne, sont à 
veiller! 


au 
la 
notre con- 


faille être 
des signaux 


ut as 


ne non 


ûne 


pas 


dans 


là 


Bien à toi 
DAMASE. 


le grain peut passer | 


| peuvent résister 
multiplication pour les insec- | 
toujours diffi- | 


coffre. | 
| ton, 


1 


| 


Il n'est jamäis sage d'escomp- 
ter l'avenir, et cependant les sé- 
lectionneurs de plantes nous 
surent que nous pouvons nous 
attendre à avoir, avant long- 
temps, de nouvelles et meilleures 
variétés de céréales, dit le Dr L 
H. Newman, Céréaliste du Domi- 
nion, 
trale, Ottawa 
variétés de blé 
plus tôt 
comme 


as- 


Nous aurons des 
mürissant un peu 
les types actuels et 
eux résistants à la rouille 

un meilleur grain 
plus forte que cer- 
eux. On essaie 
des variétés d'avoine 
peuvent résister aux formes 
connues de la rouille de la tige et 
de la rouille de la feuille, et ces 
variétés donnent de grands es- 
poirs. On développe actuellement 
des variétés d'orge résistantes au 
mildiou, une maladie qui devient 
très grave dans certaines parties 
de l'Est de l'Ontario, ainsi que 
des types de lin, à graine et à fi- 
bre, résistant aux maladies qui 
affectent spécialement cette ré- 


que 


mais possèdant 
et une paille 
tains d'entre 
tuellement 


ac- 


Ferme expérimentale cen- | 


| Laurel, 


colte. Bientôt, à en juger d'après | 
|les résultats donnés par quelques 


nouveaux types actuellement à 
l'essai à la Ferme expérimentale 
centrale à Ottawa, on verra des 


variétés de blé d'hiver adaptées | 


régions de l'Ontario et 
aussi 
charbon qu'à la rouille 

La dernière variété d'avoine 
dont la vente a été autorisée au 
Canada porte Ice nom de Brigh- 
C'est une variété sans bale 
résistant au charbon, qui rempla 
probablement la 


aux qui 


bien au 


cera 


variete | 


la 


plus ernployée 


jus- 


qu'ici parmi les espèces d'avoine 
au Canada, 


l'est 


pourquoi 

attirer 
sur notre spécialité: 
l'étamage 
des bidons à 
lier est maintenant bien outil- 
lé pour pourvoir aux répara- 
tions de vos bidons à lait, 
nos 


satisfaction. 


Expédiez vos bidons à lait chez 


693, AVENUE TACHE 


lait, 


votre 


ouvriers 
vous êtes assurés d'obtenir ‘un 
service prompt et une entière 


Vous ne pouvez diriger 
votre ferme sans être 
bien équipés . . . 
C 
rons 
tion 
avec 
5 


nous 
attention 
la répara- 
(retinming) 
Notre 


experts 


dési- 


ate- 


et 


ST-BOHIFACE 


Cours de grain fourni par 


James Richardson & Sons Ltd. 


1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg 


TEL, 93 452 
Prix déchargé à Fort William ou Fort Arthur 


PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 

Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
Août 17 18 19 20 21 22 
pr A 88% 88% 88% 89 89 89 
Nord No 2 85% 85% 854% 85 7% 83% 85% 
Nord No 3 83% 82% 83% 837 83%  :83% 
RC EO 815% 81% 817% 81 % 82 * B2 
No 79 79 79 79 79 #79 
No 8 rie 76 76 76 7 76 76 
2h t 73 73 73 74 73 
Fourrage 88 88 88 884 88% 88% 
Sur voie net 88% 884 88% 88% 8814 89 
No 1 Durum 8612 8612 86 2 86% 8612 88 
No 2 Durum.….… 841, 8413 84% 841% 8414 854 
No 3 Durum 86 % 86% 86% 87 87 87 
Inf., Nord 1 82% 823 82% 82 % 827 82% 
Inf. Nord 2 80% 80% 80% 80% 814 814 
Inf. Nord 3 8112 814 81% 8114 814 8112 
Charbonneux 1 731% 782 7814 7814 78% 7814 
Charbonneux 2.. 76% 762 7614 764 764 161% 
Charbonneux 3. 79 79 79 79 79 79 
Rei. Nord 1 78 78 78 78 78 78 
Rej. Nord 2 76 16 16 76 76 16 
Rej, Nord 3 
AVOINE 
£ A hs 2 4814 464 461 45% 48 
Le No 3 454 4514 45% 447 45 
Fourrage No 1 43% 4344 42 7% 42% 4214 
Fourrage No 2 41% 41% 41 407% 41 
Fourrage No 3 38 38% 38 38% 3873 
Sur voie net 45% 45% 4514 45 45 
ORGE 
C.W., 2, 6 rangs 60 60% 60 % 60 4 604 
C.W. 3, 6 rangs 59 5974 58 58 % 58% 
Fourrage No 1 56% 56 56% 56 564 
Fourrage No 2 554 55'4 54° 54%, 54% 
Fourrage No 3 53°: 53% 53% 534 
Sur voie net 59 59 59 59 
L IN 
C.W. No 1 
C.W. No 2 + 
C.W. No 3 sieste 
CW. No 4 
SEIGLE 
C.W. No 2. 52% 52% 52% 53 4 53 4 53 4 
C.W. No 3 48% 48 48% 49 4914 49% 
C:W:2-rej 46% 46: 47 47 % 47% 48!» 
CW. No 4 45% 454 4612 46% 467% 47% 
Ergot sl. 40 41% 41 41 41 
Sur voie net 5214 I 524 52 52 52% 

OPTIONS — WINNIPEG 

BLE 
Octobre 90 90 90 90 90 90 
AVOINE 
Octobre 46% 46%: 46% 46": 46% 463 
Décembre 45% 45% 45% 455 45! 45% 
ORGE 
Octobre 60 7% 60% 60 1? 60% 604 60% 
Décembre 60% 60% 60% 604 60% 60% 
LIN 
Juillet 
SEIGLE 
Octobre 54% 53% 54% 5414 54% 54% 
Décembre 55 ‘4 54% 554 55% 552 55% 


Les prix comptants de blé sont l'échange de base des options, 


BL 


: 


Notre-Dame-de-Lourdes, Man. 


CHAPITRE 1 |mais trés peu les conservèrent 
LES COMMENCEMENTS Le premier lissement perma- 


très sages posées par le gouverne- 
ment pour l'exploitation des con- 
cessions gratuites n'étaient pas 
toujours faciles à remplir. 

11 fallait en particulier, pen- 
dant trois années consécutives, 
résider six mois de l'année et dé- 
fricher cinq acres de terrain. Pour 


inent fut fait en avril 1881 par 
La paroisse de N_-D, de Lour- ! Louis Moreau, pére, et son fils 
Napoléon. Louis Moreau était un 
Canadien Venu des Etats-Unis 
| mais originaire de la Province de 
Québec, Un autre Canadien. 
!Chérles Toutant, s'y établit en 
septembre de la même année et 


des fut fondée en 1891 par Dom 
Paul Benoit, Chanoiñe Régulier 
de l'immaculée Conception. 
Vers cette époque, la grande à- 
me de Monseigneur Taché, arche- 
vêéque de Saint-Boniface, était 
hantée par un très grave problé- 
me. Le s0! de l'Oueët canadien, 
qui s'était révélé exceptionnelle 


1Ce n'est qu'après cette épreuve 
ique le colon recevait sa patente 
ou titre de propriété. Le gouver- 
| nement était généreux et fermait 
|volontiers les yeux quand les 


|tous frais, on versait dix dollars. | 


\ 


LA LIBERTE ET 


La perception du Collège 


LE PATRIOTE 


_ de Saint-Boniface 


Otterburne 


$5.00--M. J. H. Turenne 

$100 — MM. Edouard Robi- 
doux, Hilaire Robidoux, Mme 
| Edouard Robidoux, MM. Lucien 


un troisième, Charles Lafrenière, | 
len 1882. Ces trois pionniers ont | 


| conditions n'étaient pas remplies 


à la lettre; car, ce qu'il voulait, 
c'était éprouver les aptitudes et 
la bonne volonté du colon. Mal- 


| fait souche dans la paroisse, où | 


Gagnon, C. H. Carrière, Antonio 
Roy, Jean Saive, Jacques Deso- 
rays, Zeph. Audet, Albert Laro- 
che, Joseph Laroche, Léo Car- 
rière. 


l'un d'eux vit encore. 
De ceux qui vinrent en 1883, 


ment riche, attirait une multitude | 
de colons de toutes les races et de | 


toutes les religions de l'Europe et} peu ont laissé des traces, mais il ! 


des Etats-Unis Le gouvernement | semble qu'un assez fort mouve- 
canadien favorisait de toutes ses | ment de colons se soit dessiné a- 
forces cette immigration et joi- | lors, car, dés cetté année, Mgr 
gnait à une active propagande, ! Taché avait préparé un acte d'é- 
l'offre alléchante de concessions | rection qu'on peut lire dans les 
gratuites de terrain. En méme:archives de Saint-Bonifae et 
temps, après la construction, en|dont voici un passage important: 
1478, d'une première ligne reliant “A tous ceux qui les présentes 
St-Boniface aux villes américai- | verront, faisons savoir que nous 


gré cela, plusieurs, obligés de lou- 
er leurs services dans la plaine 
pour gagner quelq sous, ne 
| Purent tenir et chérchèrent des 
|\terres plus faciles à défricher. Il 
en résulta que 12 patentes seule- 
ment (5) furent octroyées avant 
l'année 1890. C'est sans doute à 


cause de ce fléchissement dans | 


$0.50 — MM. Napoléon Roy, 
| Achille Rioyx, François Demers, 
Octave Dumont, Johnny Miller, 
Napoléon Lacasse, Georges Ro- 
| bidoux, H. Gagné, D. Robidoux, 


J. H. Desrosiers, M. Bérard, Ar-| 
thur Rioux, Emile Roy, Alphon- | 


se Roy, J. F. Carrière, Adelme 


Proulx, Alph. Gagné, Ovila Car-| 


$045--M. P, Vermette 

$9.38-— MM. Georges Forest, 
Elzéar Vouriot 

$025--MM. Charles Very, J. 
Parisien, D. Charette, Viateur 
Laferrière, André Benjamin, 
Alphonse Péloquin, Alexandre | 
Roy, J. Carrière, M. Ferland, | 
Mme A. Olivier, Mme A.'Fau-| 
| cher, MM. Emile Liébault, Oscar | 
Bonin, Jos. Grandmont, Mlle R. 
Zaste, MM. Léon Verchère, B. 
Lamoureux, Sylvio Laporte, 
Mme Barker, MM. T. St-Jean, 
A. Dambly, E. Marchand. 
$0.20--Mme Elie Charrette. 

$0.15--M. A. Charrette. 

$0.12--Anonyme. 

$0.10--M. Dorin Leclair. 


nes et par elles à Ottawa, Mont- 
réal et Québec, un véritable ré- 
seau de voies ferrées commençait 
à se dessiner à travers le pays et 
occupait des centaines de travail- 
leurs 

Le diocèse de Mgr Taché com- 
prenait alors à peu près toute la 
prairie de l'Ouest et bien d'autres 
territoires. La France entière au- 
rait pu y tenir. Il fallait songer 
immédiatement aux besoins spiri- 
tuels des catholiques qui, étant 
une minorité parmi ces nouveaux 
venus, se trouvaient exposés à é- 
tre noyés dans la masse et à per- 
dre leur fui. Mais il fallait surtout 
periser à l'avenir; et il n'y avait 
pas de temps à perdre si on ne 
voulait pas se contenter des miet- 
tes et végeter misérablement en 


attendant de disparaître. L'Eglise | 
catholique qui avait découvert et | 


évangélisé l'Ouest n'avait-elle 
pas, d'ailleurs, les 
droits? 


Le problème était donc double: | 
trouver des prêtres pour desservir | 


les colons et les travailleurs déjà 
arrivés; grouper et desservir les 
nouveaux colons, c'est-à-dire cré- 
er de toutes pièces de nouvelles 
paroisses ou plutôt des groupes 
de paroisses assez forts pour re- 
sister aux influences protestantes 
ou autres. Pour résoudre ce se- 
cond problème, de beaucoup le 
plus important, il fallait à tout 
prix trouver un nombre suffisant 
ce prêtres colonisateurs, c'est-à- 
dire d'hommes pleins de zèle et 
d'abnégation qui, non contents de 
remplir leur ministère auprès des 
âmes, consentiraient à entrepren- 
dre le recrutement méthodique 
des colons, puis à vivre toute leur 
vie, à la fois défricheurs et bâtis- 
seurs et bien d'autres choses en- 
core. 

Ainsi préoccupé, Mgr Taché é- 
crivit (1) en 1889 à Dom Gréa, 
fondateur des Chanoines Régu- 
liers de l'Immaculée Conception, 
qu'il connaissait par son ouvrage 
sur “l'Eglise et sa divine constitu- 
tion”, et lui demanda quelques 
religieux. 

La Congrégation des Chanoi- 
mes Réguliers de l'Immaculée 
Conception, telle que conçue par 
Dom Gréa, avait précisément 
pour but de joindre aux travaux 
du ministère paroissial les aan- 
tages de la vie religieuse et les 
änciennes pratiques monastiques. 
Elle était tout indiquée pour en- 
treprendre une oeuvre de ce gen- 
re. Dom Gréa accepta en principe. 

L'année suivante, 1890, Dom 
Paul Benoit, qui rêvait 
plusieurs années de fonder des 
colonies au Canada et d'y établir 
la vie canonique, fut envoyé en 
voyage d'exploration. Selon les 
indications de Mgr Taché, qui le 
reçut avec une extrême bienveil- 
lance à son évêché de Saint-Boni- 
face, il se rendit à Saint-Léon et 
fut reçu par M. l'abbé Bitsche, cu- 


ré de cette jeune mais déjà flo- | 


rissante paroisse. 

M. Bitsche conduisit Dom Be- 
noît à travers la grande forêt à 
13 milles (2) plus au nord, au 
centre de quatre townships ou 
cantons, sur l'emplacement mé- 
me du village actuel de Notre- 
Dame de Lourdes, et ils s'’enten- 
dirent déjà sur le site probable de 
la future égiise 

Puis Dom Benoît retourna vers 
son supérieur, auquel il fit un 
rapport favorable, et revint l'an- 
née suivante avec mission de fon- 
der une paroisse et d'y établir 
une communauté régulière. Î 

Quelques rares colons l'avaient 
précédé de 1880 à 1883, et avaient 
pris des “homesteads” ou conces- | 
sions gratuites du gouvernement; 


(1) D'après “Vie de Mgr Taché” 
par. Dom Benoit, II, 747 


(2) (1 mille= 1 kil. 61) 


lérigeons en Mission, (3) sous le 
Imnom de Notre-Dame de Lourdes 
Let sous l'invocation de l'Immacu- 


, F4 ? h Talbot, h-Adélard 
l'ardeu: ges" le décret |rière, Eug. Gobeil, C. Carrière, ou | ébésssre ton si 
n'a Jamais pu |Mme M. Gobeil, MM. Robert wÉz 0 50—MM N Talbot, Al- 
: | Colter, Abel Elliet, Lucien Rou- | : ag ‘Tube 
(5) Renseignement de D. Be- geau, Emile Tulgat, Henry Ni-| lle-de-Chènes 


noît “Liber Status Anim”; p. 280 
{a suivre) 


colas 
$0.25 —— MM. Jean Saltel, As | 
| up CPE LE TETE Audet, Jos. Gobeil, Gédéon Bris- | 


$500——M. David Larivière. 
$1.00—-MM. Georges Trudeau, 


| Grégoire, Julien Bourgouin, A. 
Godard, N. Richard, J Fou | 


cault, L. Bourgouin, A. Laurin 
$0.30--M. W. Proulx | 
$025--M. Alp. Richard, Mme | 
Lemay, MM Geo. Memruck, J.! 
Ducharme, Hector Barron, Jean 
Cuzuel, J. L. Richard, W, Pa-! 
quet, René Bourgouin, R. Gau- 
thier, O. Belisie, P. Sansregret, | 
D. Proulx, J. Gagnon, Louis Tar- | 
dif, Eph. Phaneuf, V. Plessis, Eu- | 
gène Labot, Léo Séguin, G.|! 
Neauït, Louis Loindon, Er. Lus- | 
sier, Pierre Michaud, Jos. Du- 
pont, Mme R. Grégoire. 
$020—M. Aimé Bourgouin. | 
$0.10--M. J. Bourgouin. 


TOTAL-—5$28.85. 
——#ÿ 


Saint-Léon | 


| 

| $200—M. Hervé Rondeau. 

| $1.09— MM. Narcisse Jubin- 
ville, Hector Labossière, Ovila 
Gareau, Joseph Grenier, Marcel 
Rondeau, Azarie Labossière, Jo- 


$100-.M. le curé Léo Laliber- 


té. MM. Mooney, P. Semak 


$0.50 MM. M. Bahniuk, Wm 


Baker, J. Bouchard, Mile B. De 
Gagné, MM. Louié De Gagné, S. 
Kotyk, S. Kriskie, T. Meek, H. 
Milliard, Geo. Morden, S. Morden, 
Moroz, N. Putnick, Mmes O. B 
Rochon, J. N. Rochon, MM. N. N 
Roy, A. Roy, J. Ruséak, A. Zi- 
linski, L. De Gagné. 


TOTAL—S$15.00. 


LONDRES--On vient d'annon- 
cer que le Pape a donné à l'ile 
de Malte une somme équivalant 
à dix mille dollars, pour être 
distribuée parmi les victimes des 
bombardements de l'Axe. C'est 
l'Archevêque de Malte qui fait 
la distribution. 
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ALKALINE REMEDY USED SINCE 1885 


| 
| 


—Prévenu, quel est votre état ? 
—Un peu fiévreux, mon prési- 
dent, je N'ai pas beaucoup dor- 
mi; je vous remercie tout de 


même. 


On exhume à Montréal les restes 
d'immigrants irlandais 


MONTREAL.--Des terrassiers, travaillant aux travaux d'excava- 


|cide Grenier, M. Adrien Gre-|{#jon pour la construction d'un viaduc près du pont Victoria, ont dé- 
meuf] qi ve nd" Hor-| couvert récemment quelques cercueils vermoulus qui racontaient 
gr essR abossière, OUATA | Lne tragique histoire: celle de l'exode irlandais et de la terrible 


an à To tres | épidémie de typhus de 1847-48. %— 


| lée Conception de la Bienheureu- | SI NOS SOLDATS AIMENT 


se Vierge Marie dont la fête se 
célèbre Îe huitième jour de dé- 


| LES TOMATES, ILS 
| SERONT SERVIS 


cembre, le territoire comprenant | 


| son, Julien Saltel, Edouard Go- 
beil, Joseph Nicolas, Mme I. La- 
| casse. 


Paul Trudeau, Edouard Lamou- | 
reux, Philippe Dumaine, Henri | 
Trudeau, Rosario Trudeau, Thé-| 


P. Martel, Albert Boisvert, Léon 
Rondeau, A. Rheault, C. Labos- 
| sière, R. Leblanc, Léo Labossiè- 


Un monolithe, situé non loin 
du pont, indique en effet que 
tout autour de cet endroit ont été 


[immigrants parqués dans les ca- 
iles et les entre-ponts. Du cap 


premiers | 


depuis | 


les townships (4) 6 et 7 des rangs 
6, 7, 8 et 9 à l’ouest du Méridien 
Principal.Donné à Saint-Boni- 
face, le 15e jour du mois de dé- 
cembre 1883-—Alexandre (Ta- 
ché), archevêque de Saint-Boni- 
|faceThéobald Bitsche, secré- 
taire ad hoc." 


Après 1842-1883, l'enthousias- 


| odore Trudeau, Thomas Lacroix, 
Robert Beauchemin, G. Bérard, 


OTTAWA — Le ministère des] TOTAL-—S32.00. 
munitions et des approvisionne- | + — — 


| Clair au cap Race, des milliers 


re, Charles Leblanc, Louis Ré-| déposés les restes de 6,000 immi-!|de corps furent jetés à la mer, 


ments annonce que l'on a fait 
provision, à 
armées du Canada, de tomates en 
conserves en quantité suffisante 
pour ravitailler, durant un an, 
les populations de Montréal, To- 
ronto et Vancouver. 


me des colons se refroidit pour | LA PREMIERE FEMME 


quelque temps, car les conditions 
(3) Mission ou desserte= ter- 
|ritoire desservi par une paroisse 
organisée. 
(4) Ces mots: townships etc. 
| sont expliqués à la fin de ce cha- 
pitre. 


| OUVRIÈRE DANS UN 
CHANTIER, EN C.-B. 

VANCOUVER — La Burrard 
Drydock Company a ol la 
| semaine derrière, sa première 
ouvrière en la personne de Doris 
McEwan, âgée de 22 ans. Mlle 
McEwan est soudeuse. 


Questions soumises par 


les consommateurs 


Q.—D'après les nouveaux rè- 
|glements établis pour la coupe 
des vêtements, est-ce qu'on a te- 
|nu compte de la nécessité d’allon- 
|ger parfois les vêtements d'en-| 
| fants? 


R.—Oui. On permet l'usage de | 
lrevers larges au bas des panta-| 
|lons de garçoris. Les robes des fil- 
lettes jusqu'à l'âge de 6 ans, se-| 
|ront terminées par un ourlet lar-| 
| ge de trois pouces au lieu du ma-| 
|ximum de deux pouces toléré sur 
tous les autres vêtements. 


Q.—Les consommateurs peu- 
vent-ils aider à la récupération 
des récipients en fer-blanc? 

R.—Oui. Les récipients pour le 
miel et les confitures qui sont 
munis de couvercles en métal à 
rainure doivent être mis de côté. 
Les manufacturiers peuvent les 
utiliser de nouveau après les a- 
voir parfaitement stérilisés. Le 
comité de récupération de votre 
localité vous indiquera l'endroit 
où ces objets doivent être dépo- 
sés. 


Q.—Quelles restrictions ont été 
imposées sur l'usage du sucre 
dans la fabrication des liqueurs 
alcooliques? 


R.--On ne se sert aucunement 
de sucre dans la fabrication de la 
bière et du whiskey. Les fabri- 
cants de vin sont rationnés de la 
même manière que les fabricants 
de liqueurs douces. 

L LL . 

Q.--Depuis que le thé, le café 
et le sucre sont rationnés, quels 
sont les breuvages que vous con- 
seillez de servir dans les réunions 
cet été? 


1 R.—Si la température est chau- 
| de, au lieu de thé et de café, ser- 
vez à vos invités du jus de pom- 
me, de tomate ou de rhubarbe, 
ou de la citronnade. Employez 
du miel pour sucrer ces deux der- 
niers breuvages 
|froid, vos invités apprécieront 
sans doute le goût d'une tasse de 
chocolat chaud ou de consommé, 
breuvages stimulants et récon- 
fortants qu'on aime à prendre 


dans l'intimité, Nous prions les| 


maîtresses de maison qui au- 
raient quelques idées originales à 
ce sujet, de bien vouloir nous en 


faire part. 


LI LL 


Plusieurs se sont sans doute 


| posé la question: Pourquoi ce ra- 


tionnement par coupons au Ca- 
nada? 

Notre système de rationnement 
était basé sur l'honneur et ne 
comportait pas l'usage de cou- 
pons, ni de jetons. Il a eu le 


|grand mérite d’avoir pu s'établir 
dans un délai très court, comme | jouant à la semaine, et deux se- | 


Les boutons dans le visage 


ont brisé bien des 


La vie de plusieurs 
misérable lorsque 
paraître sur leur visage. 
ment des cas où une romance pleine 
été détruite par ces boutons rouges, 
et remplis de pus. 


. La mal n'est pas seulement physique, mais ls souffrance mentale | puis, muni de ce certificat, faire 
ui cause tant l'embarras à celui qui en est victime, le met mal à l'aise | application au bureau du ration- 


orsqu'il est ep compagnie. 
Le moyen 


jeunes personnes 
les boutons commencent à ap 
Vous connaissez probable 


le plus rapide de se débarrasser de ces boutons est | 


amours 


devient 


d'espérance ait 
blancs, infectés 


| 


1 
! 


d'améliorer son état de santé par uue purification complète du sang. { 
Berdock [Mood Bitters aide à cette purification, et lorsque le sang 


est pur, la eomplexion devrait reder 


Cnir normale, 1 


The T. Milburn Co. Limited, Toronto, Ont. 


mesure d'urgence, et il a été cou- 
ronné de succès à cause de la 
splendide coopération de toutes 
les femmes du Canada. 

Mais de toute évidence, il est 
impossible d'appliquer le ration- 
nement volontaire pour plus de 
deux ou trois produits à la fois. 
La commission des prix et du 
commerce en te- ps de guerre a 
donc résolu d'établir le rationne- 
ment à l'aide de coupons, afin que 
tout soit prêt s'il devient néces- 
saire de rationner d'autres pro- 
duits, en plus du sucre, du thé et 
du café. 


l'usage des forces À 


| | W. J. Hallama, David Guichau, 


Saint-Norbert 


$2.00--MM. J. A. Ritchot, Ar- 
{thur Bibeau. 

| $1.00—MM. Fernand Champa- 
gne, A. Cormier, M. Monchamp, 
| Geo. Lemoine, Alphonse Vedel, 
| Alphonse Champagne, Germain 
| Bohémier, Charles Verscheure, 
| Gérard Lagacé, G. Gendreau, 
| Albani Toupin, Eugène Tellier, 
J. A. Labelle, J. J. Dermody, 
| E. L. Joyal, Mlle C, Olivier, MM. 
| Jos. Bédard, L. Campeau, Mme 
Guertin, MM. B. Dufort, H° De 
Moissac, Mme E. Houde, Mlle 
Landry, M. John Kenny, Mme 
| Avila St-Germain, MM. Georges 
| Kenny, James Kenny, E., Trot- 
tier, J. H. Lord, G. Cloutier, 


| Léon Gousseau, Mme H. Gous- | 


| seau. 
$0.75—M. H. Tellier, 
$0.50—-MM. S. Lapointe, Ro- 
méo Levasseur, André Rousseau, 
Boucher, Edmond Perreault, C. 


| Eugène Landry, Mme M. Rit- 


| pagne, N. Lemire, G. Muloin, J. 
E. Delisle, Josaphat Lemire, 
| Mme Lalonde, MM. Olivier Le- 
| clair, C. Vergnano, Jules Grou- 
lette, J. Leclair, anonyme. 


| Delorme, L. Gasse, F. Lanoix, | 


| chot, MM. A. Girouard, Reme- | 
| ry, François Lord, Gérard Cham- | 


I. Dufault, Edouard Rivard, G.| 
d'Auteuil, Mile A. Campeau. | 
| $0.50-—MM. L. Carrière, Jean| 
Menu, A. Goovearts, F, Trudeau, | 
F. A. Trudeau, E. Petit, E. Du-| 
maine, J.-B. Beauchemin, N.| 
Dumaine, Alex, Dufault, Ant.|! 
Bérubé, Prosper Petit, Edouard | 
| Petit, Léo Bérard, A. Carrière, 
| A. Hallama, Pierre Lavallée. 
$0.25 — MM. Pierre Leclaire, 
Edmond Van Walleghem, Ar- 
|mand Carrière, Armand Tru- 
deau, Joseph Beauchemin, Ar- 
|thur Petit, J. Bérard, F. Blahik, 
| Mme Gaspar Dufault. 
|  TOTAL-—S31.75. 
a 


Thibaultville 


$2.00—-M. Lewis J. Lavack. 


$1.00 — MM. O. Pelletier, S. 
| Phaneuf, A. Phaneuf, O. Pha- 
| neuf, J. Vermette, E. Jolicoeur, 


A. Vermette, Joachim Legal, 
| Léo Labot, Sr St-Joseph, M. M. 
Champagne. 


$0.50--Mme O. Pelletier, MM. 
Marcoux, Léo Breton, Alfred 
| Vermette, Charles Neault, David 
| Tétreault, Louis Vermette, Nap. 
Neault, V. Champagne, J. Laroc- 


| que, Mme G. L. Austin, MM. A.| 


millard,  Félicien  Labossière, 
Mile J. Lussier. 


$0.25 — MM. André Colbé, A. 
Van De Kerkove, Léo Fortier, 
Adrien Labossière, René Labos- 
sière, J.-B. Devos, René Devos, 
Ant. Jubinville, Ray. Leblanc, 
A. Desrochers, Lucien Fortier, 
Alex. Labossière. 

$0.10--M. Hermas Lépine, 

TOTAL-—S23.60. 

fm 
Pinewood 


$2.00-—M. J. N. Sanche. 

$1.20--M. F. N. Reid 

$1.00 —- MM Antonio Barri, 
J E. S. Decaire, Théophile Jo- 
doin, André Normandeau, A. 
Gingras, J.-B. Henri, Thomas 
Nolan, Camille Legros, Ern. La- 
rocque, Mme L. Normandeau. 

$0.,50 -— MM. Odilon Legros, 
Clovis Legros, J.-B. Desaulniers, 
Emery Larocque, M. J. McGee, 
P. Gachinski, W. J. Rattigan, J. 
L. Gagnon, Hector Gagné, Léo- 
nide Larocque. 

$0.45—M. Arthur Tétrault. 

$0.40--M. Marcien Sanche. 

$0.25-—MM. Geo. Landry, El- 
zéar Landry, Donat Manaigre, 
Raoul Legros, David Asselin, | 
George Carrey, Mike Ward, 

TOTAL-—S20.80. | 


a mt tt 


grants irlandais morts du typhus.| Devant ces cargaisons que leur 


L'histoire de cette tragédie re- 
monte à 1846 alors que dans tou- 
te l'Irlande, une maladie barté- 
rienne, qué l'on appelle populai- 
rement “la pourriture de la pom- 
me de terre”, s'attaqua à la ré- 
colte et causa d'effroyables rava- 
ges. Les pauvres paysans irlan- 
dais, dont la pomme de terre é- 
tait la principale nourriture, fu- 
rent réduits à la famine et à la 
plus affreuse misère. Avec la fa- 
mine et la pauvreté générale sur- 
vint le typhus, la terrible peste, 
qui se répandit rapidement à tra- 
vers Je pays. 

Le gouvernemnet, pour sauver 
la population qu'il ne pouvait 
nourrir, offrit de transporter gra- 
tuitement en Amérique ceux qui 
le voudraient. Des milliers accep- 
tèrent. 

C'est alors que commença en 
1847, le grand exode du peuple 
irlandais, la plus grande immi- 
gration d'êtres humains d'un con- 
tinent à l'autre. Des ports d'Irlan- 
de aux ports d'Amérique, cette 
immigration fut marquée par une 
traînée de morts, ‘ 

Inévitablement, alors que les 
navires étaient en mer depuis 
quelques jours, la terrible mala- 
die éclatait à bord et faisait 
d'innombrables victimes par les 


|apportaient les navires d'Irlande, 
(les autorités américaines furent 
| saisies de frayeur et ordonnèrent 
aux vaisseaux de quitter immé- 
diatement leurs ports, Ces navi- 
res prirent alors la route du 
Saint-Laurent. A la Grosse-Ile, la 
station de quarantaine du gou- 
vernement canadien, les navires 
jetèrent ce qui leur restait de pas- 
sagers vivants, Les uns après les 
autres, ils vinrent y déposer leur 
cargaison humaine, Douze mille 
[immigrants, croit-on, moururent 
{sur l'île et y furent enterrés, Les 
baraquements de la Grosse-lle ne 
purent suffire à contenir tous les 
immigrés et les vaisseaux des- 
| cendirent alors jusqu'à Montréal, 
à la Pointe-Saint-Charles, et là 
6,000 autres immigrants mouru- 
rent et furent enterrés. Et la mè- 
me histoire, lamentable et péni- 
ble, se répéta à Kingston, Belle- 
ville, Toronto et Détroit où é- 
taient parvenus des groupes de 
réfugiés. 

Les sociétés irlandaises de la 
métropole, près de 100 ans après 
ce terrible événement, ont décidé 
de réinhumer les cercueils décou- 
verts et se proposent de rappeler 
en 1947, le centenaire du pénible 
exode au cours duquel périrent 
près de 100,000 Irlandais. 


PHILIPPE BEAULIEU 


Si le temps est | 


|pour les chambreurs. | 
L 


| 
| 
1 
| 


|des personnes. 
| plus de sucre? 


Tout nous porte à croire que (Suite) 
{les ménagères du pays recevront 
favorablement la nouvelle de} 
l'établissement du rationnement | 
| à l’aide de coupons, afin d'assurer | 
à chacun un approvisionnement 
plus équitable. | 
| Les ménagères qui désirent | 
faire des confitures, des conserves | 
jou des gelées pourront se procu- 
(rer du sucre en quantité nécessai- 
re, moyennant une pièce justifi- 
cative, qui leur sera donnée par 
le marchand, et qui sera dûment 
| remplie et signée, en faisant la 
demande pour la quantité de su- 
cre nécessaire à la mise en con- 
serve des fruits. 

Le système de coupons nel 
change en rien le rationnement 
tel qu'établi actuellement, 
c'est-à-dire, une demi-livre de! 
sucre pour chaque livre de fruits | 
que l'on veut mettre en conser-| 
ve, et trois-quarts de livre de 
sucre pour chaque livre de fruits | 
|à mettre en confitures et en ge- | 
lée. | 

L LI L 

Q—Vous avez cité dans une| 
colonne précédente que la date 
| pour la base des prix de loyers| 
était le 11 octobre 1941. On m'a| 
dit que dans notre village la! 
| date était du ler janvier 1941. | 

Laquelle de ces dates post 


exacte? 


R—Dans plusieurs villes et 
villages, les loyers furent fixés 
le ler janvier 1941. Quand le! 
| plafond des prix fut établi, les| 
régions qui n'avaient pas enco- 
re été touchées avaient pour 
date de base le ler octobre 1941. 
| À moins que vous n'ayez en- 
|freint la loi précédente, votre | 
|rente ne serait pas plus élevée | 
Île 11 octobre qu'elle ne l'était | 
ile ler janvier. | 
| ro . 
| Q. — Quel avis devons-nous | 
| donner à un chambreur jouant | 
|sur semaine ou pour deux se-| 
|maines, c'est-à-dire par quin- | 
| zaine? | 

R.—D'après les lois de la pro- | 
| vince, vous devez donner une | 
semaine d'avis à toute personne | 


|maines à toute personne payant | 
{loyer à toutes les deux semai- | 
ires. Ceci cependant n'est que 


Q:—Je souffre beaucoup du | 
manque de sucre et je dois en 
| prendre plus que le maximum 
Puis-je acheter | 


gasoriles 


R.—1I1 vous faudra d'abord ob- | 
tenir un certificat d'un médecin, 


nement pour le sucre, qui se! 
trouve le plus près de votre lo- |! 

calité. 
Maria COSSETTE, | 
secrétaire, W.R.A.C. | 


J'ai une idee. 
nous allons 


lest-ce que 


c'est le 


chemin 


éditeurs: L'Association Catholique 
des Voyageurs de 


Commerce, 
Trois-Rivières. 
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La formation 


Les femmes, écrit Joseph de| 
Maitre: n'ont inventé ni l'algé 
bre, ni les télescopes. Mais elles 
ont fait quelque chose de plus 
crand que tout cela C'est sur 
leurs genoux que se forment ce | 
qQu'i y à CE pi excellent dans 
le monde, un Sonnéte homme et 
uñe honnête femme 

Ces paroles ne résument-elles 
pas le rôle si sublime de la fem- 


me chrétienne? 


Rôre de la mère 


C'est à la mére que l'église et} 


de la volonté | 


de la volonté de l'enfant? 
Besucoup trop, hélas! sont élevés 
dmnt la mollesse et les éducateurs 


ton 


s“mblent avoir pour préoccupa- 
tien unique d'écarter d'eux tout 
souci et toute peine lus tard 


le seront lâches devant l'épreu- 
| ve, si étant jeunes, ils n'ont pas 
laopris à souffrir, La souffrance 
«st nécessaire à l'enfant pour ap- 

vendre son métier d'homme. Ne 
| l'oublions pas, la pratique des 
|petits sacrifices tient Ja volonté | 
Len éveil et lui est un précieux | 
stimulant 


la société demandent des sujets! s 

d'éle, de vrais citoyens, dote | Aide morale de la mère 

de leur foi et de leur patrie | Mais la faiblesse de l'enfant le 
La lonié étant la faculté! borte u découragement, le grané | 

maitresse, le principe de la vie! obstacle à la formation de la vo- | 

morale, le siège de la responsa-!|jonté La mére intelligente sers | 

bilité, il importe donc de la for-|]4 pour le soutenir dans ses pe- 

mer de bonne heure | 


A peine l'enfant commence-t- 
il à balbutier quelques mots! 
qu'on l'entend dire: “Je veux”. I] 
faut lui apprendre, alors, quoi 
vouloir, et comment vouloir 


Former l'enfant dès le bas âge 


Former dès le bas âge de bon- 
nes habitudes, voila un point! 
essentiel dans ce travail d'éduca- 
tion Ce bonne habitudes se 
créent par 1 répétition des actes 
à la portée du bambin. Habituer 
l'enfant à une vie réglée, c'est 
non seulernent protéger sa santé 
physique, mais influencer heu- 
reusement sa vie morale, Initié 
de bonne heure à ne point agir 


au gré de ses caprices, mais bien | 


| 
par esprit de devoir, ce petit etre 
inconsciemment mais | 


se prépare, 
réellement 
devoirs 
réserve toute sa 


à affronter les grands 
Yarfois pénibles que lui 
vie humaine 


Et que aire de la pratique des 
petits 


1 


sacrifices dans la 


Q-—Depuis que nous avons fait installer le téléphone à 
la maison, nous ne connaissons pas de repos. Tous les voisins 
s'en servent chacun leur tour pour leurs commissions; de 


plus, on est obligé ‘de couri 


dame une telle, ou Mademoiselle une telle, qui sont deman- 
dées au téléphone par celui-ci ou celle-là. Que pensez-vous 
UNE QUI EST BIEN FATIGUEE. 


de cette habitude? — 


R.-_Ce sans-gêne de la part 


manque d'éducation, qui résulte de l'oubli total de la vertu de cha- 
rité, Son petit égoïsme à soi fait qu'on ne pense qu'à ses affaires 


personnelles, sans jamais songer 


sonnes qui abusent de la bonté des autres réfléchissent sur les ob- 
elles se rendront compte de leur bien- #ondé. | 
mettre ces c | 

Si votre voisin est assez char 
de son téléjhone, n'en abusez pas. 


servations suivantes; 
Elles y gagneront à 


l'on doit atte 
Mais en temps ordina 
aux endroits réservés à cette fin, 

Surtou*, ne dites jamais à v 
voisins, Cela 


cas d'ursence, où 


s'explique, 


les incommode 


beaucoup, puisqu'ils doivent lais- { 


ser leur travail pour aller à votre 
recherche. 


si dérangés une 


forma- | 


Et lorsqu'ils sont ain- | 
dizaine de fois | 
dans la journée pour différentes | 


tites défaites, La vie est un per- 
pétuel recommencement et il 
faut, hélas, l'expérimenter dès le 


| 
bas âge | 
| 


Puissent toutes les personnes 
chargées d'éducation + avoir à 
coeur de former des personnali 
tés franches, nettes, accusées, 
| distinctes de cette poussière grise 
que apercoit marcher 
plutôt flotter la route 
qu'on nomme la foule 

Les 
dans comme bateaux 
sans gouvernail sur une mer agi- 
tée. is naviguent à tout vent, à 
de tous les courants 
Ceux de volonté forte et énergi- | 
que o t conscience de ce qu'ils! 
doivent et de ce qu'ils peuvent; | 


l'on ou 


sur et 


êtres sans volonté 


la des 


! 
| 
sont ! 
| 

vie 
| 
1 


| 
la merci 


sans assurance présomptueuse, 
sans exclusion d'une certaine | déré 
défiance modeste, ils bannissent | 


la faiblesse de l'âme qui exagère | 
les difficultés et qui n'ose pas 
les affronter 


r” toute la journée après Ma- 


d'un si grand nombre dénote un| 


à celles des autres. Que les per- 


onseils en pratique: 

itable pour vous permettre l'usage | 
Lorsqu'il s'agit, par exemple, d'un 
indre quelqu'un sans retard, cela 
ire, il vaut beaucoup mieux payer 
et éviter d'importuner les autres. 
os amis de vous appeler chez vos 
ARC M 


Q—Quel serait le moyen 
le plus simple de faire partir 
les taches de rousseur sur la 
figure?—NINON. 

R.-Je ne connais pas de moy- 


personnes, ils perdent un temps en qui vous donnerait des résul- 


précieux. 
humeur... 


et souvent leur belle 
. Mettez- vous à leur pla- 


tats satisfaisants. Cependant, 
|existe un grand nombre de lo- 


ce, et drmandez-vous combien de | | tions et de crèmes recommardées 
| 


temps vous tolèreriez cet état de 
choses, 


Mentionnons 
appels “ 


en passant, 
longue distance’ 


les | 
,. La plus 


| pour faire disparaitre les taches 
| de rousseur. Votre pharmacien | 
saura certainement vous en indi- 
| quer quelques-unes. 


élémentaire politesse exige que e. 

l'on s'informe auprès de l'opéra-| Q.—Pourriez-vous me dire 
teur du coût de l'appel, et que| 

l'on rembourse immédiatement 


au propriétaire du téléphone d'où 


l'on a appelé, la somme exigée. 
Autrement, lorsque celui-ci rece- 
vra la facture, il devra se dépla- 
cer pour obtenir son argent. 

Vous pouvez donc constater par 
vous-mêmes que l'ensemble de 
ces petits détails constitue ce que 
l'on appelle ‘une bonne éduca- 
tion”, laquelle n'existe pas sans 
la pratique la belle vertu de 
Charité. Si tous voulaient l'ob- 
server, que 
de mésententes 


de 


seraient évités!…. 
LI 
Q. — Quel est le meilleur 
moyen de repasser des bro- 
deries? Merci — UNE MAI- 

TRESSE DE MAISON. 

R 
table de repassage une couvertu- 
re molle ou serviette pliée plu- 
sieurs fois. Humectez la broderie, 


mettez-la à l'endroit, et pressez 


après l'avoir couverte d'un linge 
mince, Cela fait bien ressortir le 
patron. Repassées ainsi sur une 


surface souple, les broderies pi- 
quées et suisses paraissent com- 
me neuves. Dans ce cas, pas be- 
soin iverture, On les repas- 
Jours à 


de 
se tou 


cor 
l'env 
La 
Q. — Je lisais l'autre jour 
que le jus de fraises était bon 
pour le teint. Croyez-vous 
que cela soit vrai?’ — UNE 
JEUNE COQUETTE. 
R.—L'efficacité du jus de frai- 
ses a été mis à la mode par plu- 
sieurs grandes cogucttes comme 
Ninon de Lenclos où la Du Ber- 
ry. Exprimez le jus de 
upplique:-le pendant 
minutes sur votre visage. On dit 
que le jus de fraises appliqué 
journellerment pendant la 
est très efficace contre tes dar- 
tres. 


ers 


fraises, 


saison 


de désagréments et! 


Placez sur votre planche ou | 


quelques | 


deux prêtres et deux ou trois 
religieuses à table avec quel- 
ques membres de la famille? 


Merci. — UNE QUI AIME- 


| les 


Soupe aux pois broyés 
4 côtelettes de porc 
8 tranches d'ananas 
312 tasses de mais 
serve) 
Sel poivre 
l cuillerée 
frits 
Enlevez le gras des côtelettes, | 


(en con- 


et 


salez et poivrez la viande, Faites | 
brunir légèrement les ananas 
dans la poêle en 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A ramener le calme, après les 


Obstacles au vouloir 


Le coeur tend à vouloir, mais il tend, sans courage, 
A transformer l'épine, en rose de bonheur; 


jours d'orage; 


| A déposer la haine à l'ombre du malheur. 


| Le coeur cherche à vouloir, mais faible est sa puissance; 


| Son triomphe est d'un jour et 
| Demisant ses efforts, le cloue 
[Là souvent, il se brise, avant 


la timidité 
à la souffrance. 


d'avoir lutté. | 


Le coeur voudrait vouloir, mais il fuit l'espérance 
| Qui pourrait l'élever sur le chemin montant. 


| Son ardeur refroidit, lasse est 
Car monter sans appui, 


sa patience: 


c'est monter sans élan! 


ÎNe vouloir qu'à demi, c'est refuser la joie 
| Du vouloir absolu, de ce devoir aimé, 


| De la vie où s'en vont. 
| 


se °En0PS | Qui seul peut nous guider, dans cette rude voie 
. tant d'hommes désarmés! 


| Que d'hommes sans vouloir! L'oubli raye sur place 


vous servant | Leurs noms du temps présent, leurs actes du passé; 


du gras des côtelettes Egouttez | D’ eux, qu'il ne reste plus qu'une légère trace. 


le maïs. Salez et ajoutez ler 
gnons. Versez le maïs avec les | 
oignons dans une casserole grais- 
sée et disposez les côtelettes en 
alternant avec les ananas. Recou- 
vrez et faites cuire au four mo- 
(350 degrés F.) pendant 1 
heure et demie. On peut facile- 
ment doubler la recette en em- 
ployant deux fois plus de côte- 


lettes et autres ingrédients. 
LU LZ L 


Pouding au riz 
tasses de lait 
de mélasse 
tasse de riz non cuit 


tasse 


mélangées 
: cuillerée 
tasse de dattes 
le riz, mélangez avec 
ingrédients et versez 


à thé de sel 


Lavez 
autres 
dans une 


une assiette 


| Faites cuire à four bas pendant 


2 heures et demie. 


2: cuillerée à thé d'épices 
hachées 
casserole graissée ou! 


à tarte profonde. ! 


Brassez de! 


|Le zigzag d'un sillage. 


. aussitôt effacé. 


| Vouloir, toujours vouloir, en dépit des obstacles, 


| Vouloir le vrai, le bien, 


la sublime beauté, 

|C” est pour nous tous, humains, le plus beau des miracles 
| Qui nous conduit au seuil de l'immortalité! 

| 

| 


La vie c'est une belle affaire 
| tant que tout marche à notre 
| goût. Ca devient la chose la plus 
| insupportable dès que nos pro- 
jets sont contrariés. Et l'on com- 
mence à jurer, à tempêter. On 
devient bourru et impatient 


Quand tout va bien 


belle affaire 
nous contra- 


La vie, quelle 
pourvu que rien ne 
rie. Vous prenez Mme Une telle, 
elle est tout miel, tout & 
toute grâce quand les 
de son mari vont bien. 


urire et 
affaires 


Elle sait 


{temps à autre au cours de la!qu'il ne lui refusera rien. Elle le 


il | 


| 
| 
comment je devrais placer | 
| 
| 


1 
| 
| RAIT SAVOIR. | 
\ 


R.—A table, les places les plus | 


| rapprochées du maître ou de la 
maitresse de la maison, sont les 
plus honorables. Vous devriez | 


| donc faire asseoir les deux pré- 

tres auprès de votre mari, c'est- 

à-dire, l'un à sa droite et l'autre 

à sa gauche, Vous placerez les 

| deux religieuses près de vous, de 
la même façon 


de m'enseigner un procédé à 
suivre pour enlever les ta- 
ches blanches de savon sur 
un savonnier émaillé rouge? 
—MARIE-LOUISE. 


R—Vous pourriez peut-être 
nettoyer parfaitement avec 
sel et une brosse douce. Si 
taches ne disparaissent pas, re- 
commencez à frotier avec du sel 
et de l’eau chaude. Je ne puis 
vous garantir les résultats, car les 
taches de savon sont parfois te-| 


naces | 
| 

| 

ESS 


Abraham: Vite, Jacob, prête- 
moi $10Q J'en ai absolument be- 
soin pour dix minutes 1! 

Jacob regarde finement 
sprès un moment : 

—Æh bien, si tu n'en as besoin 
que pour dix minutes, stiends dix 
minutes et tu nen auras plus be- 
| soin. M 


le | 
du 
les 


1e et 


nées de ménage ont pu entrainer 2e, “A Cunctis'”'; 3e, comman- 
mélanger. Verser dans un mou-|de désagréable est ramassé dans dée. 
le (environ 8 par 12 pouces) | un faisceau que mari et épouse | 34 Férie. Messe du dimanche 
foncé d'un papier graissé. Faire se lancent par la tête à tour de! précédent. Sans Gloria ni Cre- | 
cuire à four modéré (350 degrés | rôle. | do. Or: 2e, “A Cunctis”: 3e, | 
F.) pendant 50 minutes. Servir | C'est la vie “Fidelium” 4e, commandée. 
| chaud. Pauvres gens! vous dites-vous. Préface commune. , 
RME Pourquoi les plaindre? C'est la!4. Férie. Comme hier. 
C'est par pitie pour les riches | vie. La tempête passera, et dans 5. S. Laurent Justinien, Messe 
qu'il y a des pauvres. | une semaine, un mois, les affaires “Statuit”. Gloria. Or.: 2e, “A 
Mme SWETCHINE Î|se seront améliorées. Monsieur | Cunctis'”'; 3e, commandée, 
Un jeu intéressant votre sante 
Ceriains aliments ont “quatre coulewrs”, d'autres n'en ont qu'une. Adéitionnes les couleurs pour 
la journée et répondez aux questions. Si toutes Les réponses sont “oui” vos repas protègent votre santé. 


| 
é 
Q—Auriez-vous la bonté 


| première 
ajoutez une noix de beurre lors- 
que le pouding est à moitié cuit. 
LL L1 L2 
Pain au gingembre 
1 tasse de sucre brun 
> tasse de shortening 
14 tasse de mélasse 
=: tasse d'eau bouillante 
214 tasses de farine 
1 cuillerée à thé de poudre 
à pâte 


l2 cuillerée à thé de canelle | 


1 cuillerée à thé de mus- 


cade 

% cuillerée à thé de gin- 
gembre 

1 cuillerée à thé de sel, 


2 oeufs 

Réduire le shortening en crè- 
me et ajouter graduellement 
sucre brun et la mélasse, 
ter l'eau bouillante: laissez re- 
poser quelques minutes. Incor- 
porer les ingrédients secs en 
trois additions, mélangeant bien 
après chacune d'elles. Faire en- 
trer les deux oeufs battus. Bien 


Ajou- 


Prunesex 
Gr aau d' avoine 


_ 
= 
: F| 


heure de cuisson et! 


le | 


comble de marques d'affection, 
et l'on dirait après vingt ans de 
ménage que c'est le couple le plus 
heureux et le mieux assorti du! 
| monde, que jamais une petite dis- 
cussion n'a divisé. Mais c'est une 
toute autre chose dès que les 
affaires de monsieur vont mal. 
|I1 n'est pas précisément doux| 
dans ces périodes, et il ne fa ut | 
pas lui demander même un vieux | 
cinq sous. | 

1 


Quand tout va mal 


| Il se voit menacé constamment 


| de faillite et ne rêve que d'entre- 
[prises qui s'écroulent. Il ne faut 
pas faire appel à sa générosité 
dans les époques difficiles. Mais 
{le malheur c'est que sa femme a 
toujours envie de faire un voyage 
dans ce temps-là, l'histoire de se 
sépar2: de lui et d'oublier son 
humeur massacrante, Si vous as- 
sistiez aux scènes qui se dérou- 
lent, c'est assez pour vous dégoû- 
|ter à jamais des hommes et des 
femmes. Tout ce que vingt an- 


MENU — ECHANTHLON. 


C'EST LA VIE... 


aura retrouvé son sourire, mada- 
me fera sa croisière. Elle en re- 
viendra tout heureuse de retrou- 
ver son petit mari si 
qui la comble tellement. 

O inconstance des jugements 
humains, fragilité des 
terrestres! Ne peut-il donc y 


voir de bonheur parfait sur cette ! 


terre? Faut-il que sans cesse l’es- 
prit de querelle et de discorde 
‘acharne à diviser ce qui nous 
semblait uni, à détruire ce qui 
semblait éternel. 


C'est la vie. Il faut la prendre | 


telle qu'elle est. À quoi bon s'in- | 
quiéter, se tourmenter? Nous n'y| 


changerions rien. À chaque jour | 


suffit sa peine. À chacun ses sou- 
cis. Oublions tout pour profiter | 
du bonheur qui passe et ne fai- 
sons rien pour le faire cesser, 
(“Le Nouvelliste”, 
Trois-Rivières) 


Ma Messe Quotidienne 


AOUT 


30. 14e dimanche après la Pen- 
tecôte, Messe propre. Gloria. | 
Credo. Or.: Ste Rose; 3e, 5S. 


Félix et Auductus. 
la Trinité, 


31. S. Raymond Nonnat. Messe | 
“Os Justi”. Gloria. Or.: 2e, 
commandée. 

SEPTEMBRE 

1. S. Gilles. Messe “Os Justi”. 
Or.: 2e, SS. Martyrs; 3e, ‘A 
Cunctis”; 4e, commandée. 

2. S. Etienne. Messe propre: Or.: 
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MOALLLCLETLLLILT. 
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Un excellent moyen d'encourager les enfants à soigner lewrs repas nous est fourni per la carte 
colorée sur l'alimentation qui a été préparée par le service d’hygi 


20 wr. 


alimentaire, ministère D | ‘qu 
sions et de la Santé. Avec cette sarte, les enfants, comme la petite fille que vous voyez 
connait évidemment la valeur nutritive du lait, tiendront un record des vitamines, 

minéraux et des calories qu'ils absorbent cheque 
être oblenues eux ministères provincious de is aonté. 


L féqiome, Se 


Des copies de cette carte £ 


généreux | 


bonheurs | 
a- | 


Préface de! 


L'heure que 
|. , fe 

L'heure que je préfère. 
l'heure exquise… qui 


c'est 


grise. que 


|je vis en silence 


C'est l'heure des rêves, des sou- 


| venirs. 


C'est l'heure 
|la pensée, 
|doux vécus avec les personnes 
|qui me sont chères et avec les- 
| quelles j'ai goûté: joie, consola- 
{tion et bonhe ur; l'heure 


tout est réminiscence en moi-mé- 
me. 


C’est l'heure du grand, du beau, 
de l'infini, alors qu'autour de moi 
tout repose sans bruit, et, qu'il! 
n'est plus sans être nuit, que 
les étoiles s'allument au 
ment, 


ou Je revis, par 


jour 


que la lune dessine sa for- 
estropiée à travers les nuages, 
alors que le silence régne sur nos 
campagnes qu'un recueillement 
pieux semble réunir les coeurs ai- 
|mants par la pensée. 


ce 


C'est l'heure où libérant 
je retiens mon coeur et mon es- 
prit et j'élève mon âme. 

J'aime la solitude qui m'entou- 
lre et là... 
nirs je me laisse bercer par des 
| rêves fcériques. 


| Mais elle est brève comme les 
|autres l'heure que je préfère, 
|bien que je l'aie choisie de ma- 
nière à ce qu'elle me 
| plus longue en Ja continuant en 
songe dans mon lit bieu.… 


Oui, malgré tout elle passe, 
| laissant en moi le bonheur de vi- 
vre et la joie d'avoir vécu! 


(L'Action Catholique) LINE 


| LAVAGE DES BAS DE SOIE 


Il ne faut jamais les laver dans 
de l'eau ordinaire, et éviter de se 
| servir de savon. Il faut les frot- 
ter doucement dans de l'eau de 
son et les rincer dans de l'eau 
| contenant une poignée de sel gris. 

| On les étire ensuite soigneuse- 
| ment dans tous les sens et on les 
fait sécher posés à plat dans les 
plis d'une serviette, 


! SOULIERS HUMIDES 


Vous avez été surprise par la 
| pluie alors que vous étiez à faire 
| un bout de promenade sur la rue 
et des emplettes dans les maga- 
sins. A votre arrivée à la maisen, 
enlevez vos souliers qui sont plus 
qu'humides et bourrez-les de pa- 
pier à journal, Ils sècheront plus 
rapidement et ne se déformeront 
pas. 


firma- | 


mon } 
" Ll 
corps des lourds travaux du jour, 


seule avec mes souve- | 


paraisse | 


| 
| 
| 
| 


les moments les plus | 


enfin où | 


| 


| 


| 
1 
1! 


l 
| 
| 
l 


Winnipeg, Man. 


26 août 194? 


Nos Mots Croisés 


HORIZONTALEMENT | italien, né À Carrare 
1—Ouvriers qui jointoient : Liens de ton … FPrépositidhs 
2 Hoîte pour recueflilir les bulle dans 
tins de vote -— Poète français, n6 à} 8-Celut qui, aq nque tie 
Paris (1810-1857). |‘ eur qui s'exprime des v des 
3 Réparation d'un mAt Boîte Jclat de voix 
en fer (biscuiterle) | 9 Vase de f iat Ma 
4 — Solipède Patriarche bibli-|rié À deux pers en même 
que — Dit qu'une chose n'existait | temps 
pas. | n—Titre den aires ete 
5—Sifflement pour appeler Ea- | vils, chez les T ‘ommune du 
pace comprenant les loges les plus vord 
élevées (théâtre) | Passnenions au an 
L Lieu où les sénateurs s'assem- | 
blent Diplomate et économiste VERTICALEMENT 


Solution du problème 


< 


æ 2 1e ” 
précédent * : Se NUS des 
t C2 Do 
tai de benucoup Inférieu "1 
| la taille movenne 
1 Nouves Durillôn A! L 
d'Autriche 
| 5 Frinelpes de tout nombre 
Particule donnant plus de f . À 
l'affirmation 
6.—Petit cône au milieu d'un béus 
chier Epr € Xpérime 8 
ri Mesure d \pa é ch : - 
Rendu pl « t 
[1 oO nt lPeigne de tiss “nd 
Qui n de la vie 
® Grande établissement de fabrle 
cation teur enpagnol, exé- 
wutn le ler voyage autour du mon- 
de 
( Pein tt 1. mA ” 
tano D prononcé en chaire 
1 n 1iet ligieux 
11.—Kabricants de stéarine. 


André Bazin, 


N.-D. de Lourdes, 


Cécile Renault, Léoville, Sask, 
30 août 
Raymond Tinguelv, N-D. de 


Lourdes. 
Marius Papineau, St-Georges, 
Anita Dupuis, St-Malo, 
Jimes Hutch, Laflèche, Sask, 


26 août 31 août 
Bella Vincent, St-Georges | Adélard Pelletier, La Broque- 
Marie-Marthe Dionne, St-Jo-|rie 

seph. | Velma Riordon, Vassar, 

Yvette Morin, Ste-Geneviève, | Le Dandurand, Laflèche, 
Blanche Clément, St-Malo., | Sas 

HN | ler septembre 

31 août i Berthe Delorme, St-Joseph, 
Rita Legal, Ste-Geneviève. | Laurette Vermette, St-Jean- 
Emilien Saindon, Thibaultville. | Baptiste. 


Lucienne Gosselin, St-Malo. Hélène Yong, St-Norbert. 


28 août rémed pet Te 
Solange Duval, St-Jean-Baptis- | 4 Rue UL ANT 
te. ” ad 
Emile Champagne, Thibault |, ppeY0n4 FRE. ERREUR 
ville. FR Laurette Dupuis, St-Jean-Bap- 
29 août |tiste 
Huguette Vigier, N.-D. de Lour- Elise Tougas, Ste-Anne-des- 
des. Chênes. 
Guy Encontre, St-Lupicin. Marie-Jeanne Gosselin, St- 
Léona Nault, Thibaultville, Malo, 


Mémoires d’un âne 


par la Comtesse de Ségur 


(Suite) 


Le jour de la foire arriva. 


ne pas arriver en retard. 


et comment irez-vous? 
LOUIS 
Noué irons sur Cadichon, 


| . HENRI 
Vous irez tous les deux seuls? 
| JACQUES 


HENRI 


|au pas, 


LOUIS 


HENRI 


| TOR# arrivés bien avant vous. 
| JACQUES 


Non, puisque nous partirons longtemps avant 


vous.” 


tout sellé et tout 


1 
| 
| pomponné; 
| 


pauvres papas. 
Une hettre après, 


| vant confrère allait paraîi 
|fixés sur la 


barrière; 


| procha sans empressement, 
de crainte; 


savait, 


| “Messieurs et mesdames, dit le maître, j'ai l’hon- 
neur de vous présenter Mirlifiore, le prince des 
ânes. Cet âne, messieurs, mesdames, n'est pas si 
est un âne 
|savant que beaucoup d'entre vous: c'est l'âne par | 


âne que ses confrères; c' 


Une heure avant le 
départ, on fit ma toilette bien à fond; on m'étrilla, 
on me brossa jusqu'à m'impatienter; 
une selle et une bride toutes neuves: Louis et Jac- 
ques demandèrent à partir un peu en avant, pour 


“Pourquoi irez-vous en avant, demanda Henri, 


et nous partons de- 
| is : 
|vant parce que nous n'irons pas vite, 


Non, papa et mon oncle viennent avec nous, 


Ce sera joliment ennuyeux de faire une lieue 


Oh! nous ne ennuierons point avec nos papas. | 


J'aime encore mieux aller en voiture, nous se- 


Comme ils finissaient de parler, 
les papas étaient 
prêts; ils plecèrent les petits garçons sur mon dos, 
et je partis doucement, pour ne pas faire courir les | 


nous arrivions au champ de 
| foire; il y avait déjà beaucoup de monde près du 
cercle indiqué par une corde, où l'âne savant de- 
vait montrer son savoir-faire. Les papas de mes | 
| petits amis les firent placer avec moi tout près de | 
la corde, Mes autres maîtres et maîtresses nous 
rejoignirent bientôt et se placèrent près de nous. 
Un roulement de tambour annonça que mon sa- 
tre. Tous les yeux étæient 
elle s'ouvrit enfin, 
savant parut. Il était maigre, chétif; 
{triste et malheureux. Son maître l'appela; 
et même avec un air 
je vis d'apres cela que le pauvre ani- 
mal avait été bien battu pour apprendre ce qu'il 


| excellence, qui n’a pas son pareil. Allons, Mirli- 
| flore, montrez ce que vous savez faire; et d'abord 
saluez ces messieurs et ces dames comme un âne 
bien élevé.” 

J'étais orgueilleux, ce discours me mit en co- 
lère; je résolus de me venger avant la fin de la 
séance. 

Mirliflore avança de trois pas, et salua de la tête 
d'un air dolent, 

“Va, Mirliflore, va porter ce bouquet à la plus 
jolie dame de la société.” 

Je ris en voyant toutes les mains se tendre à 
moitié, et s'apprêter à recevoir le bouquet, Mirli- 
| flore fit le tour du cercle, et s'arrêta devant une 
| grosse et laide femme, que j'ai su depuis être la 
femme du maître. Mirliflore y déposa ses fleurs, 


je sautai dans 


on me mit 


| Ce manque de goût m'indigns; 
le cercle par-dessus la corde, à la grande surprise 
de l'assemblée; je saluai gracieusement devant, 
derrière, à droite, à gauche, je marchai d'un pas 
résolu vers la grosse femme, je lui arrachai le 
bouquet, et j'allai le déposer sur les genoux de 
Camille; je retournai à ma place aux applaudisse- 
ments de toute l'assemblée, Chacun se demandait 
ce que signifiait cette apparition; quelques per- 
sonnes crurent que c'était arrangé d'avance, et 
qu'il y avait deux ânes savants au lieu d'un; d'au- 
tres qui me voyaient en compagnie de mes petits 
maitres, et qui me connaissaient, étaient ravis de 
mon intelligence. 

Le maître de Mirliflore semblait fort contrarié, 
Mirliflore paraissait indifférent à mon triomphe; 
je commençai à croire qu'il était réellement bête, 
ce qui est assez rare parmi nous autres ânes. 
Quand le silence fut rétabli, le maître appela de 
nouveau Mirliflore, 

“Venez, Mirliflore, faites voir à ces messieurs 
et dames qu'après avoir su distinguer la beauté, 
vous savez aussi reconnaître la sottise; prenez ce 
bonnet, et posez-le sur la tête de plus sot de l'as- 
semblée.” 

Et il lui présenta un magnifique bonnet d'âne 
garni de sonnettes et de rubans de toutes couleurs. 
Mirliflore le prit entre ses dents, et se dirigea vers 
un gros garçon rouge, qui baissait d'avance la tête 
pour recevoir le bonnet, Il était facile de recon- 
naître, à sa ressemblance avec la grosse femme si 
| faussement proclamée la plus belle de la société, 
| que ce gros garçon était le fils et le compère du 


on m'amena 


et l'âne 
il avait l'air 
il ap- 


maitre. 
“Voici, pensai-je, le moment de me venger des 
paroles insultantes de cet imbécile," 


(À suivre) 


savant, plus | 


.' 


e 
_ 


LA LIBERTE 


+ | 
Er L 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Gravelbourg 


Le FR. P. À, Litée OM, rec- 


teur du Collège de Gravelbourg, | 


est revenu de l'Est, cette semaine 


L £ LL . 
M. le Juge et 


menade aux Maritimes Îls 


sont allés visser leurs enfants 
LL e 


où 


LR 
Mlle Léone Pelletier, du corps 
féminin de l'armée, a été man- 
dée au camp de Rockliffe, Ont. 
Le 


LA L 


M. et Mme Maheu, et leur jeu- 
ne fille Anvrée, de Régina, er 
promenade chez M Maheu, à 
Gravelbourg 

. D 


Le lieutenant Jean Bénard, du 
camp de Petawawa, Ont., était de 
passage ici, la semaine dernière 


| Régina 


J. R. Avotte, résidant de Swift 
Current, Sask, pendant douze 
ans, est décédé le 10 août, à l'hô 
pital des Soeurs Grises de Régina 
Né dans la paroisse de St-Bar- 
Comté de Berthier, P 


ad 


thélem: 


Q., en 1875, M. Avyotte était âgé 
de 64 ans. Depuis 1909, il était 
marchand gènéral à Radville, 


Sask., jusqu'à 1916 
ment voyage:r de commerce pour 
la “Nash Fruit Co.” Les funérail- 
les ont eu lieu à la cathédræle 
St-Rosaire de Régina, Le R. P 
Cabane], de Swift Current, offi- 
cia, assisté du R. P. Vachon, de 
Coderre, Sxek., et du R. P. Hec- 
gan, de Régine, comme diacre et 
sous-diacre. 

Il a été 


inhumé au cimetière 


Rosedale, de Moose Jaw, où son} 


épouse l'avait précédé en 1920. 
Lui survivent six enfants, qua- 
tre garçons et deux filles: Emile, 
de Wartime, Sask., Léo, de Chi- 
cago, E.-U, Georges, de Prince- 
Albert, Sask, Lucien, de Mont- 
martre, Sask,. 
(Mme Plamondon), de San Bar- 
nado, Calif., et Irène, de Régina 
11 laisse égilement trois frères et 
une soeur: 


Jean-Baptiste, Man, et 
Anaclet, des SS, Grises de 
Croix, d'Ottawa. 


la 


NOUS DELIVRONS 
Prescriptions remplies avec soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmace, 


PHARMACIE 


BAMFORD 


LL] face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 


. 


La population des Trois-Riv 
liers de pèlerins du dehors a rendu un be! hommage à Notre-Dame du Cap au cours d'un grand 


pèlerinage qui à eu lieu récemment. 


Mme ‘Thomas ! 
Gallant s0n1 revenus d'une pro- | 


11 fut égale- | 


Marie-Josèphe | 


Edmond, de Régina, | 
Albert et Jean-Baptiste, de St-| 
Sr St-! 


| Les porteurs étuient MM. Gil- 
|bert Audette, David Filligp et J.- 
H. Lambert, de Régins: Conrad 
Dozois et A. T. Breton, de Mont- 
imartre, E-B. Coderre, de Cu- 
| derre 

Le choeur de chant était dirigé 
par M. L. À. Létourneau, de Ré- 
gonna. 


| Laflèche 
Mariage 


Un beau mariage a été célé- 
bré en l'église Ste-Radegonde, 
mercredi matin à 9 heures, celui 
de M. Joseph E. Georges Chabot, 
de Ferland, avec Mile Gilberte 
Palmier, de Laflèche, M. le curé 
Gravel officiait, assisté de 2% 
l'abbé Adrien Chabot, séminaris- 
te, et cousin du marié. MM. Jo- 
seph Chabot et Joseph-Achille 
Palmier, pères des jeunes époux, 
leur servirent de témoins. Il y eut 
aussi comme fille et garçon 
d'honneur, Mlle Simone Chabot et 
M. Alfred Chabot, de Ferland 
L'organiste, Mile Claire Morin 
joua la marche d'entrée et accom- 
pagna divers cantiqu 
gnifiquement rendus par la cho- 
rale durant la messe, Les solistes 
furent Milles E. Bourke et Gertru- 
| de Bachelu, MM. Elie Bachelu et 
Gérard Roy. 
| Un diner et un souper de noces 
[des plus copieux, agrérrentés de 
[discours et de chansons, furent 
servis, à la salle paroissiale, à 
plus de cent convives. Ces der- 
niers étaient parents ou amis des 
jeunes mariés, qui appartiennent 


les ma 


à deux des principales familles | 


de leur district. Mme Alvina Bru- 
nelle, de l'hôtel Métropole, avait 
charge des repas 
tion au village dans l'après-mi- 
di, chez M. Eugène Bachelu. Le 
soir, il y eut veillée à Ferland, 
paroisse du marié. 

Nos meilleurs voeux de bon- 
heur à ces jeunes époux. 
| Concert 

Mardi soir, à 7 heures, quelques 
artistes de Laflèche ont donné un 


concert à Ja radio, à la station 
CHAB de Moose Jaw, sous les 
auspices de notre très active 


Chambre de Commerce, 

Il y eut morceaux de chant par 
Mme C. Laird, Mile E. Bourke 
|et M. Earle Justice; de piano par 
Mile Armande Brunelle, et de 
violon par M. Emile Belcourt, ac- 
|compagné par sa mère, Mme A- 
| drien Belcourt. Ce fut une audi- 


tion des mieux réussies. 

| Baptème 

| Le matdi 18, a eu lieu le bap- 
tême d'Elisabeth-Constance, en- 
fant de M. et Mme Warren Alfred 
Bourassa. Le parrain et la mar- 
raine furent M. et Mme Lorenzo 
| Bourassa, grands-parents de l'en- 
| fant, 


L 
le curé E. Brouillard, de 


M. 


Ferland, et M. l'abbé Adrien Cha- 


à 
€ 


sanctuaire au cours de la journée, 


La photo supérieure uwrise durant la cérémonie de clôture, montre une partie de 
compacte au milieu de laquelle passe la statue de Notre-Dame du Cap. Sur la 
on voit Mgr Joseph Guy, O.MI. qui a présidé la céré 


à 


gsauct 


Il y eut récep- | 


bot, 


flèche à 1! 


à La- 
occasion du meriage 
Chabot-Palmier, se sont arrêtés 
un au presbytère 
que M. l'abbé James Branch, au- 
mônier militaire de Mossbank et 
Congress 


ecclésiastique, venus 


moment ainsi 


La Révérende Soeur Julie St- 
Jean, supérieure du couvent, est 
revenue lundi d'un séjour d'un 
mois au Manitoba 
. L 

Mme Edmond Bilodeau est al- 
lée jeudi à Moose Jaw rencon- 
trer sa soeur Mme M. Netherton 
qui venait d'arriver de Desmoy- 
nes, lowa, pour passer quelques 
semaines avec elle 
L . 


Li 

Mile Renée Gravel, de Gravel- 
bourg, était en visite vendredi à 
Laflèche, chez des amis et chez 
son cousin, M. l'abbé Gravel 


Dollard 


M. et Mme Damphousse, de 
Trois-Rivières, PQ. sont venus 
avec leur fils, le R. P. Maurice 
Damphousse, père Rédemptoris- 
te de Ste-Anne-des-Chênes, 
Man., passer quelques jours chez 
leur père et neveu, MM. Maxi- 
me et Barthélemi 
Dimanche dernier, le R. P. Dam- 
phousse chanta la grand'messe 
et nous donna un sermon, dans 
lequel il nous expliqua qu'il est 
très bon de s'occuper de 
biens temporels mais que nous 
devons surtout nous préoceuper 
| des biens spirituels, car ceux-ci 
nous accompagnent après nçctre 
mort. 


Au nord de Dollard, à Gar- 
den Head, il y eut un violent 
orage de grêle qui a détruit 
complètement les récoltes sur 
une étendue de deux milles de 
large sur cinq de long 


Va-et-vient 
M. Albert Lemaire, de Mea- 
dow Lake, est arrivé pour aider 
aux imoissons chez M. A. De- 
gand. 

L2 
| M. Ernest Allemand vient de 
partir pour son entrainement au 
régiment de Régina. 

. . 


L1 
| Mlle Lina Goulet, après avoir 
dit adieu à toute sa famille, a 
| ré 

mée. 

| LL 
| L'école de Valeroy a ouvert 
Îses portes, et a enfin une ins- 
|titutrice bilingue en la person- 


LL LA 


|ne de Mile Madeleine Beau- 
| douin, de Ponteix. 
a. 


de St-Boniface, sont venus en 
| visite chez leur beau-frère et 
l'oncle, M. Bernard Pattyn. 


res et de la région à laquelle s'étaient joints plusieurs mil- | 


On estimequ'au moins 25,000 personnes ont passé par le! 


la foule 
photo inférieure, 
clôture. La photo de 


2nie 


ce 


droite représente le Père Marcel Hudon, qui a prononcé le sermon. (Photos Le Nouvelliste) 


Damphousse. | 


pondu à son appel pour l'ar-| 


Mme Decuyper et ses enfants, | 


0 


M. Jean-Marie Lefèvre a pas 

sé la fin de semaine chez M. D 
Delangle 

L£ 

Mile Lilian Marchand, fillette 

de M. A. Marchand, s'est frac- 

turé le bras en tombant. 
L 2 LE L2 

Mile Agnès Gosselin 
|venue de l'hôpital. 


est re 


Le samedi, 15 août, les Cheva- 
liers de Colomb se réunirent à la 
demeure de M. Joseph Chabot 
pour fêter leur frère chevalier à 


l'occasion de s 


\ prochain maria- 
| ge avec Mlle Giiberte Palmier, de 


Lafléèche, Au cours de la veillée, 
M. le curé, au nom des Cheva- 
liers, présenta une magnifique 
bague surmontée des emblêmes 
ide l'Ordre, M. J.-E. Chabot ré- 
Îf ndit et remercia tous rt chacun 


pour cette marque de délicatesse 

] se continua au milieu 

réjouissances de toutes sortes 

LL L_2 . 

Mme Adrien Brisbois et 
famille rendirent 

parents de Lisieux, dimanche 

dernier, 


La veillée 
de 


M 
leur 
des 


et 


visite à 


M. et Mme Osman Bénard et 
Mme À. Binette, de Ponteix, é- 
taient en visite chez des parents, 
dimanche dernier, 

LR LL 


1 
nos 


Un bon nombre de personnes 
se rendireni au de le 
Gitberte Palmier, la semaine der- 
nière. 


At! 


“shower” M1 


Mme J.-L. Fournier, de Ferland 
accompagnée de sa fille, Mms Lé- 
on Beaudoing, de Ponteix, 
revenues de 
voyage dans la province de Qué- 
bec. 


sont 


enchantées leur 


| Mariage 


Le mercredi 19 août, en l'égli- 
se Ste-Radegonde, de Laflèche, 
M. Joseph-Edmond Chabot fils 
de M. et Mme Joseph Chabot, de 
Ferland unissait sa destinée à 
celle de Mlle Gilberte Palmier, 
fille de M. et Mme Joseph Pal- 
mier, de Laflèche. 
| La bénédiction nuptiale fut 
donnée par M. l'abbé A. Gravel, 
curé de Laflèche. M. l'abbé A- 
drien Chabot, cousin du marié 
servait à l'autel. 

Après la cérémonie, MM. 


J. 


leurs invités à la salle paroissiale 
où un succulent dîner fut servi. 

Après le souper, qui eut lieu 
à la salle, toute l'assistance se 
| rendit à Ferland, où une veillée 
eut lieu à l'école Ferland. 

M. et Mme Joseph-Edmond 
Chabot demeureront sur une fer- 
me au sud-ouest de Ferland, 

Nos meilleurs voeux de bon- 
|heur, de santé et de prospérité 
|aux nouveaux époux. 

Nos malades 


Mme Charles-Henri Fournier 
est revenue chez elle après avoir 
été quelque temps à l'hôpital. 

L] L2 L1 

La semaine dernière M. Louis 
Fournier, fils, était transporté à 
l'hôpital de Ponteix pour une 
opération d'appendicite. 

Nos meilleurs voeux de réta- 
blissement à ces malades. 


Récoltes 
Le temps de la moisson est ar- 
rivé. Les champs d'orge et d’avoi- 
ne sont coupés et déjà quelques 
moissonneuses-lieuses sillonnent 
les champs. La récolte promet 
d'être des meilleures, 


25,000 personnes 
acclament la 
Vierge au Cap 


CAP-DE-LA-MADELEINE. — 
Environ 25,000 personnes ont par- 
ticipé aux grandes fêtes de l'As- 
somption au sanctuaire de Notre- 
Dame du Cap au cours des céré- 
monies du matin, de l'après-midi 
et du soir, Une affluence de fidè- 
les incomparable, et une tempéra- 
ture splendide ont caractérisé 
cette journée de prières au sanc- 
tuaire national de la Vierge. 

Dès le matin, 
des pèlerins se manifesta sans 


Des messes furent célébrées sans 
relâche de 5 h. 30 à 9 h: 30 et ia 
sainte communion fut distribuée 
à un très grand nombre de per- 
sonnes. 


millier de malades reçurent la 
bénédiction du Saint Sacrement 


recueillie. 

Le soir, 
cession aux flambeaux sillonna 
jardins du sanctuaire tandis 
que le rocher de la Vierge brillait 
des feux que proietaient les lam- 


les 


COMPAGNIE CONDAMNEE 
A UNE AMENDE 
DE QUARANTE DOLLARS 


WINNIPEG — La Louis K 
Liggett Company Lin a été 
condamnée ä $40 d'amende et 


| aux frais pour avoir enfreint les 
| règlements des orix maxima. 


Palmier et J. Chabot conviaient | 


l'empressement | 


équivoque et 22 confesseurs re- | 
çurent des milliers de pénitents. | 


Dans l'après-midi, au delà d'un | 


au milieu d'une foule ardente et | 


une magnifique pro- | 


pions offerts au cours de la jour- | 
inée par la générosité des fidèles 


Willow-Bunch 


Deces 

Le M. Iidège Duper- 
reault est décédé, et son inhuma- 
bon eut lieu le 22 août, Mgr Ku- 
gener officia aux funérailles. Le 
défunt laisse dans le deuil Mme 
F. Beauparlant, de Welland, Ont 
Mme A. Lemieux, de Willow- 
Buneh, Mmie Albert Lemieux. é- 
Salement de Willow-Bunch 
que MM. Armand et Armose Du- 
perreault, de Welland, Ont. et 
Mile Germaine Duperreault, de 
Régina 

À la famille éprouvée, nous ot- 
frons nos sincères sympathies 

Mariage 

Le mardi 18 août, le soldat Lio- 
nel Bérard, fils de M. et Mme Bé- 
rard, conduisit à l'autel Mile Del- 
Phine Jérôme, fille de M. et Mme 
Emile Jérôme. Mgr le curé ofti- 


20 


Cla à cette cérémonie nuptiale, 
Les témoins furent M. H. Min- | 
guk et Mary Bérard 

À ces nouveaux époux, bon- 


heur et prospérité. 
Va-et-vient 
M. l'abbé Mondor est en visite 
dans sa famille à Willow-Bunch, 
pour quelque temps. 
LL LL LL 
M. Joseph Beaulne nous est re- 
venu de l'hôpital L'infirmière 
Martin lui donne les soins que né- 
cessite son état, 
Li 
L'aviateur-chef Marcel Dauphi- 
näls est en vacance dans 
mille, ainsi que M. Jeseph Dau- 
phinais, employé du PF.AR., de 
Régina, 


M. Léon Dessailly, de Dupar. 
quet, PQ. est arrivé samedi der- 
nier pour une vacance, 

. LZ . 


Mile M.-Jeanne Mathieu est en | 


| visite à Moose Jaw et à Régina, 
ces jours-ci. 
Li 


Miles Annette Sylvestre et Ro- 
berta Dauphinais sont toutes 
deux maintenant employées à la 
Banque du Commerce, à Willow- 


Bunch. Rs NO. 
Nous nous réjouissons avec 


Mme J. Racine qui a appris par 
câblogramme que son fils, Fred, 
était arrivé sain et sauf outre- 
mer, 


Le capitaine Drake promu 
officier d'état-major 


OTTAWA.—Le ministre de la 
Défense nationale, l'honorable J.- 
L, Ralston, a annoncé la nomi- 
nation du capitaine E.-M. Drake, 
du Corps des signaleurs royal ca- 
nadien, de Blaine Lake, Saskat- 
chewan, et de Montréal, au poste 
d'officier d'état-major de 2e clas- 
se à la direction des renseigne- 
ments militaires au quartier gé- 
néral de la Défense nationale, Le 
capitaine Drake sera promu au 
grade de major. 

Né le 11 décembre 1911, le ma- 
jor Drake fit ses études au Bed- 


ford Road Collegiate à Saskatoon, | 
à l'Université de la Saskatchewan | 


et à l'Université McGill. 

11 obtint son brevet de lieute- 
nant dans le Corps des signaleurs 
de la force active canadienne en 
1939. L'année suivante, il fut pro- 
mu au grade de capitaine et ser- 
vit plus tard en qualité d'officier 
d'état-major de 3e classe comme 
officier en charge du poste de 
T.S.F, du Corps des signaleurs 
royal canadien à Ottawa. 


| VICHY.—M. André Philip, an- 
|cien député, rejoignait il y a 
| quelques jours France Combat- 
| tante. Un décret promulgué la se- 
maine dernière lui enlève sa chai- 
| re de droits à l'université de Lyon 
et l'accuse d'“action anti-nation- 
ale”, 


| 


Un baigneur 
découvre un 
trésor sur la grève 


| COLEBROOK, N.-H-—La dé- 
| couverte d'un trésor enfoui à Pil- 
| grim's Beach, Plymouth, Mass. 
| a été révélée, la semaine dernière, 
| par Ben Lay. 

Il a dit qu'avec son fils Fred, 
il soulevait des galets sur la gré- 
ve, il y a quelques semaines, 
quand son fils ramassa un dollar 
| en argent. Ils en trouvèrent bien- 

tôt plusieurs autres, puis ils aper- 


curent le coin d'une vieille boîte | 


| émergeant du sable. 
| Sans attirer l'attention des cen- 
taines de baigneurs dans le voi- 
sinage, ils recouvrirent cet endroit 
de sable et s'éloignérent. Ils re- 
vinrent et prirent toutes les piè- 
ces de monnaie que la boîte con- 
tenait. 

Un inventaire montra que leur 
butin comprenait 400 pièces d'un 
demi-dollar en argent, 38 dollars 


| pièces étrangères. La plus vieille 
!pière d'or était datée de 1834, et 


la plus vieille pièce d'argent, 
de 1785. Enveloppé dans 
un vieux journal de Boston, 
on croit que ce trésor a été 
enfoui vers le temps de la guer- 
re mexicaine de 1846-47 

On rapporte que Lay a reçu 
une offre de $2,000 pour sa col- 


\ iection 


| En Ontario 


| ue maladie 


ainsi | 


sa fa-| 


en argent, $50 en pièces d'or et 46 | 


Rainy River 


La paroisse vient de perdre un 


autre des pionniers de la prem 
cre veure, M Alfred Tremblay 
qu st décédé à l'âge de 68 ans 
le 13 août dernier, après une n 


supportée avec pea- 
hence et resignation 

Son service sa eu lieu le same- 
|di 15 août à 10 heures. M cu- 
ré officiait. Un bon nombre de 
parents et d'amis remplissaient 
l'é£lise paroissiale et le chant é- 
tait sous la direction de la Révé- 
rende Mère Supérieure. 

M. Tremblay qui vint s'établir 
à Rainy River, en 1910, laisse 
veuve et 2 fils à la maison, Eme- 
ry et Télesphore, Son fils, Elmer 
| derseure dans la paroisse, de mé- 
me qu'une fille, Mme Ch. Ar- 
|nould. Trois autres fils demeu- 
irent aux Etats-Unis 
| A la famille éplorée, la paroisse 
| 


le 


offre ses condoléances. RIP. 


Les Révérendes Soeurs de St- 
{Joseph sont revenues de Crook- 
|ston, Minn., où elles ont suivi les 
exercices de la 
Elles occupent 


| retraite annuelle 
nouvelle 
sidence, en face de l'école sépa- 
|rée. Elles se préparent à 
trée des classes, qui aura 
mardi 


leur ré 
la 
liew le 
ler septembre 2 


ren- 


| Windsor 
Visite de l'Ouest 


Mme Wilfrid Liboiron, de Pon- 
teix, Sask., passa quelque temps 
| dans ia province de Québec, et 
| en retournant, elle visita sa fille, 


| Mme Monchamp, de Windsor. 
L2 LL LL 


De même Mme J. L. Fournier 
| de Ferland, Sask., et sa fille, Mme 
| L. Beaudoing, de Ponteix, visitè- 


rent M. E. Couture, petit-fils de 


{rent sur le bateau S.S. Norovic 
| au quai de Windsor en route pour 
| l'Ouest, 


Mlles Béatrice et Irène Caillé, 
|en vacances chez leurs parents, 
| nous quittèrent pour reprendre 
|leurs classes en Saskatchewan 
| A l'an prochain! 


Départ 
Nos félicitations à M. et Mme 
Alphonse Lepage pour l'acquisi- 


tion d'une large ferme à Pointe | ment de l'agriculture, et Traf- 


aux Roches, Ont. Nous regrettons 
leur départ, qui laisse un vide 
dans notre groupe de Canadiens 
| Français. Nos meilleurs voeux 
| de succès les accompagnent. 

| L LL L 


|! MM. Alonzo Audette, A. Belle- 
feuille et N. Witherspoon, ac- 
compagnés de Mlle Rita Cyrenne, 
d'une dame anglaise et de sa fille, 
| partiront en automobile par les 
| Etats-Unis, pour Val Marie et 
| Ferland, Sask, 
L2 
Mlie C. Caillé est allée à Cha- 
tham où elle est employée à l'hô- 
pital général. 
Divers 
MM. Caillouette, de Chatham, 


gnie “Ford Motor”. 
L] . e 
Mile Juliette Caillouette, de 
Chatham, est en visite chez sa 


soeur, Mme Sc. Field, 
. . L] 


Nous sommes heureux d'ap- 
prendre que le caporal Arthur 
| Caillé est maintenant dans le 
régiment d'Ottawa, Il sera sta- 
|tionné plus longtemps au Cana- 
| da. Il était à Windsor, tout der- 
| nièrement. 


Jeannette Chevalier), Jos. Levas- 
seur (Lurille Chevalier) se rendi- 
rent à Colchester et Kingsville, 


| dimanche dernier. 
. L2 


| Mlle Blanche Alix est allée à 


| Détroit, Mich,, visiter des amis. 


| En voyage, le moins 
de bagages possible 


MONTREAL-—‘"En voyage, em- 
portez le moins de bagages possi- 
| ble”. En adoptant ce mot d'ordre, 
Île public voyageur rendra de 
| précieux services aux compagnies 
| de transport ferroviaire, en ces 
| temps difficiles, signale M. C. P 
| Riddell, président de la Canadian 
| Passenger Association, “En effet, 
| dit-il, en demandant aux voya- 
| geurs de limiter au strict mini- 
| mum le nombre et le volume de 
| leurs malles, nous fournissons 
| une excellente occasion au public 
| d'aider à résoudre le problème du 
|manque d'espace dans les wa- 
gons”. 


| Réprimez les 
relächements d'intestins 


{ Les relâchements d'intestins, 
|se manifestent À tout moment 
|l'année, sont plus fréquents durant 
|la chaude saison d'été et les pre- 
miers mois de l'automne, 

On redoute les fièvres d'été, 
on devrait remédier sans délai à 


qui 
de 


|diarrhée, dysenterie, aux eoliques, 
crampes, douleurs de l'estomac et 
aux relâchements d'intestins. 

Le remède ‘‘Extraet of Wild 


a- 


Strawberrr'' du Dr Fowler est 
gréable au goût et a un effes rapide 


let sûr en aidant à réprimer les re 
lâchements des intestins 

Ce remède à été sur le marché de 
{puis les derniers 94 ans; pourquoi 
alors essaver des remèdes nouveaux 
et non éprouvésf 


Proeurez-v( du Dr Fowier, 
et soyez rassurés. 


| The T. Milburn Co., Lis, Toronto, Ont. 


us celui 


| Mme Fournier, Elles s'embarquè- | 


a trouvé un emploi à la Compa- | 


MM. et Mmes R,. Janisse (née | 


Pas de bonheur à la maison 
quand la mère est malade 


La maman fatiguée, épuisée sf peut tétire s08 
foyer heureux si elle est malade et poucieuse de bes 
multiples occupations 


Elle devient abattue, nerveuse et  irritable 
téprimée et découragée. Elle ne peut se reposer 
nuit, et elle se lève le matin aussi fatiguée que 
lorsqu'elle s'est couchée 
Les femmes qui souffrent ainsi, trouvorant dans les pilules ‘‘ Health 
and Nerve’ un remède qui leur aidera à upérer la santé, à refaire 


leur système épuisé, et les elles seront de nouveau heureuses, 


Prix, 80 sous la boîte; 65 pilules, chez tous les pharmaciens, 
Assurez-vous que la marque de fabrique, un coeur rouge, est sur le 
paquet. 
The T. Milbumm Co Ont 


Limited. Toronto 


Convention du “Kiwanis Club” 
à Saskatoon 


La 24e convention annuelle des ‘“Kiwanis Clubs” de l'Ouest 
a été tenue à Saskatoon les 24 et 25 août, M. Vernon Dallin, prési- 
dent, s'oceupa de la préparation du programme de la convention 
avec les comités locaux et les afficiers d 


sa | 


es divers districts 


Le district de l'Ouest des “Kiwanis Clubs” fut formé en ecto- 
bre 1918 à Winnipeg. 1  com-8—— ven ns 
prend maintenant les trois pro pour les oeuvres de guerre, En 
vinces des Prairies et les clubs | ce qui concèrne l'agriculture, 
de Fort Frances et de Port Ar-| une des activités des clubs Ki 
thur-Fort Wiliiam en Ontario wanis consiste à fonder des cer- 

Le elub de Saskatoon fut fon-! cles agricoles dans les campa- 
dé en avril 1919 et compte ac gnes 

uellement 90 membres. Les troi : 
premiers clubs fondés furent s ; 
ceux de Winnipeg, Brandon et À t | td | P 4 
Régina. Le district comprend ac pos 0 à [ à rière 


tuellement 15 clubs avant à leur 
tête, en qualité de gouverneur, le 
Docteur Hugh M Young, de! 


Moose Jaw. Ce poste a été oceu 


Intention générale hénie 
par le Saint-Père 


L'ATTACHEMENT DES JEUNES 


pé par M. Trafford Taylor, de! CATHOLIQUES A L'EGLISE 
Winnipeg, en 1933. Ce dernier! LEUR MERE ET MAITRESSE 
remplit successivement, dans la 

suite, les fonctions de syndic Quand Jésus demanda aux 
vice-président et président de! Douze: “Est-ce que vous aussi, 
Kiwanis International. Trois au-|Vous voulez vous en aller?" Si. 
tres gouverneurs ont aussi servi! Man lui répondit: “Seigneur, à 


en qualité de syndics et de vice-!| qui irions-nous, vous avez les pa- 


| présidefits: MM. John J. Smith, |ïroles de la vie éternelle" Nous 
|de Régina, Andrew  Whyte,|devons avoir, nous aussi, les mê- 

d'Edmonton, èt Robert J, Prit-|mt ntiments envers notre mè- 
{tie, de Winnipeg. M. David H.!re la sainte Eglise. Si nous l'ai- 
| Elton, de Lethbridge, ci-devant | mons, nous lui resterons attachés, 


| gouverneur, occupe mainterfant | n 
| le poste de syndic 

Quarante-six membres du dis 
triet ont fait partie de comités 
internationaux A l'heure ac 
tuelle, font partie de ces comités 
| MM. Clifford C. Murchison, de 
| Winnipeg, et John F. Sweeney, | 
| de Régina, département des af- 
faires publiques, Claude E. 
|Bain, de St-Boniface, départe- 


us nous soumettrons à son au- 


torite, nous a ses com- 


obéirons 
mandements 


Intention missionnaire 


LES SOEURS ET LES FRERES 
INDIGENES 


8,755 Frères, dont 2,159 indigè- 
nes, et 50,555 Soeurs, dont 16.- 
762 indigènes travaillent actuelle- 
ment dans les territoires qui dé- 
pendent de la Propagande. Ils 
sont de précieux auxiliaires pour 
| les missionnaires Leur travail 
est grandement apprécié, Avec 
[leurs écoles, leurs dispensaires, 
{leurs hôpitaux, et toutes les au- 
Îtres oeuvres, ils augmentent 
grandement le prestike de l'Egli- 
se dans les pays de missions, De- 
mandons à Dieu que le nombre 
ües Frères et des Soeurs indigè- 


ford Taylor, département du ci-! 
| visme. 
| Activités très nombreuses 
Tous les clubs du district s'oc- 
cupent activement des intérêts 
| de la jeunesse masculine et fé- 
| minine. Certains clubs ont sous 
|leur patronage des troupes de | 
Scouts ou de Cadets de la Ma- 
rine, Douze clubs viennent en 
aide, de diverses manières, aux 


|enfants infortunés. Le club de| "es au£mente encore pour qu'aug- 

| Winnipeg possède un audiomè mente le prestige de l'Eglise et 

Ître qu'il met aussi à la dispo- 41e 5° fassent plus nombreuses 

sition des autres. clubs. Plu-|€nCore les conversions au çatho- 

| sieurs clubs utilisent leurs fonds licisme. 

| pour diverses autres oeuvres de ÿ RD EP MARNE AL 

| bienfaisance Un patient : Docteur, pensez- 
L'activité la plus importante | vous que j'en réchappe ? 


Le Docteur : Je n'en sais rien, 
Mais pour plus de sûreté, j'aime- 
rais autant que vous me payiez 
d'avance ! 


de l'heure pour les clubs Ki 
wanis est la participation dans 
les campagnes d'emprunts de 
guerre et de perception de fonds 


LES MARCHÉS 


laux Abattotrs de Saint-Bonifaee Sask. Co-Op. Livestock 
22 août Producers L‘d. — Régina 


| Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv. 21 août 


| i mms Q 1 0.78 
De choix. FO) Rouvillons, jusqu'à 1,080 lv. 
Moyens : $9.00 89,50 | De choix … $9.25—$9.30 
Ordinaires $8.00—$8,50 DO LS $4.75--$9.00 
j | MOYENS $7.75-—$8.50 
Bouvillons, au-dessus |Ordinaires $7.00—88.00 


de 1,050 livres 


|De choix $10.25-—$107»5| Bouvillons, au-dessus 
NT ANA . $9.75-—$10.00 | de 1,050 liv.— 
Moyens $9.00-—$9,50 | De choix … $9.25-$9.50 
Ordinaires ss. 88.00-—88.50 | Bons $8.75-—$9.00 
énisses | Moyens $7.75--8$8.50 
nr $9.75—$10.25 | Ordinaires . 87.008800 
| Bonnes $8.75-—$950, Génisses— 
Moyennes $8.00—$8.50 | De choix $8.75—89.00 
Ordinaires 7.50—$7,75 | Bonnes $8.50—$9.00 
|  Veaux engraissés— Moyennes 87.50.8900 
ce 10.00—$11.00 à 
htrgne , : $9.50 " 75 PRODUITS 
Moyens $9.00—$9.25 du Manitoba 
Vaches— Beurre de Crèmerie trais no 1— 
Mo oe. $7.50-—$8.75 | F.O.B, Winnipeg 32% 
Moyennes $6.25—$7.25 Oeufs— 
Ordinaires $4.00--$6.00 | Grade A, gros, la douz .30 
Taureaux— Grade À, moyen, la douz .29 
Bons $8n0-—$9.25 Grade B, la douz, .20 
Moyens … $6.50—$7.50 Grade C, la dOUZ...sss +18 


Vaches et génisses | 
à engraisser— 
Bonnes 
Ordinaires 


VOLAILLES 
Les prix suivants sont pour Îles 
volaillés préparées, franco à bord 
(F,0.B.) Winnipeg: 
Vieilles poules, 3 sous de moins 
que les prix mentionnés plus 
haut, 


Poulets— 
Nourris au lait— 


$S850—$9.50 

$7.50--$8.00 

Moyennes $6.50--$7.00 

Vaches laitières $70.00-—$110.00 
Bouvillons à engraisser— 

Ordinaires $8.00—$8.50 
Veaux de boucherie— 

Bons et de choix $10.50-—#$12.00 


Ordinaires et moyens$6.00—$10.00! au-dessus de 5 Liv. . 20 

Porcs— de 4 à 5 liv. doi 19 
A —Prime $1.00 par tête au-dessous de 4 Liv... 17 
Bi—Apprêté $14.15—$14.25 | Grade À, 2 sous de moins que les 


B2—Déduction par tête .50—2.50, prix mentionnés plus haut, 


B3—Déduction pat Nourris au lait— 
tête $1415—$1425, CGrade B, au-dessus de 5 Liv. .18 
C1—Déduction par tête L50! de 4 à 5 liv * 17 
C2—Déduetion par au-dessous de 4 Liv... 15 
tête $2,00——-$2.50 | Grade B, 2 sous de tnoins que les 
D1i—Déduction par tête 200! prix mentionnés plus haut. 
D2—Déduction par tête 250 Grade C, 5 sous au-dessous des 
D3—Déduction par tête 2.50 prix de ceux “nourris au lait, 
Légers--Déduction par tête $2.50) B”. 
Pesants—Déd. par 100 liv.. 150, Poules— 


Agneaux— 
Bons du printemps10.00-—$10.25 


16 
15 


Grade À, au-dessus de 5 Liv... 
Grade À de 4 à 5 liv. 


Ordinaires $8,00-——$9.00 | Grade À, au-dessous de 4 liv. .13 

Moutons— Grade B, 2 sous au-dessous des 
Bons moyens . $3.50—$400, prix mentionnés plus haut. 
Bons pesants … $5.00—$6.00 Grade C, 3 sous au-dessous des 
| Ordinaires cs 82.506300! prix pour grade B, 


ne pe rabra 


N 


LA LIBERTE ET LE 


À Travers les Centres Français de la Sask 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Saskatoon 


Bienvenue 
* LA grade nouvelle du jour est 
l'arrivée, dons la paroisse fran- 
Gaise, des Religieuses de la Pré- 
sentation. C'était un rêve long- 
temps caressé, qui s'est enfin réa- 
lisé le samedi 15 doût 1942, en la 

fête de l'Assomption 
Les Soews ont, en ce jour, a- 
cheté la propriété voisine de no- 
tre église des SS. Martyrs Cara- 
diens, La vénérable Soeur Marie- 


Saint-Zänon, économe, qui, à 76 
ans, eut venue de S!:-Hyacinthe 
faire l'importante transaction, 


s'est dit partieuliérement hrureu- 
se d'apporter le prestige des 
Soeurs d° la Présentation à no- 
tre petite paroisse, car un des 
miracles qui ont hâté la canoni- 
sation de nos Martvrs a été la 
complète guérison d'une religieu- 
se de 

Tous les 
Martyrs se 
nue de Leur pré- 
sence parmi nous JTmais, en- 
couragera singulièrement le bon 
esprit qui caractérise notre petit 
groupe. Les religieuses elles- 
mêmes reconnaitront leurs an- 
ciennes élèves dans les mères de 
plusieurs de nos bunnes familles 

Nous. souhaitore done la plus 
chaude et la plus cordiale bien- 
venue à Seskatoon aux Soeurs 
de la Présentation. 


la Présentation 
ss 
ve- 


des 
de la 


paroissien 
\'uissent 

Soeurs, 

dé 


re) 


“nos” 


Pélerinage 

C'est le dimanche 27 septembre 
qu'aura lieu le pélerinage annuel 
aux 8S. Martyrs Canadiens. 

Dans les heures sombres que 
traverse l'humanité, devant la 
faillite des formidables engins de 
guerre à ramener la paix, il sem- 
ble que le monde doit recourir à 
la plus puissante des armes-—cel- 
le précisément que l'on a oubliée: 
la prière. 

Le 27 septembre sera d'abord 
un grand jour de prière à notre 
petite église des SS. Martyrs. 
Comme les années passées, nous 


n'aurons pas recours à la propa-| 


gande bruyante pour annoncer 
notre pèlerinage, Nous voulons 
que seule la dévotion si efficace 
à nos Saints Canadiens attire les 
pèlerins. L'an dernier, la foule 


était à l'étroit, puisse-t-elle l'être | 
davantage cette année! Dans un| 


prochain courrier, nous donne- 


rons les détails du programme ac- | 


tuellement en préparation. 


Notre Caisse Populaire 
Le premier rapport mensuel de 
notre gérant, M. Arthur Couture, 
a pris tout le monde par surprise. 


Le chiffre d'affaires du premier | 


mois de nos opérations financiè- 
res frise le mille dollars. Ce chif- 
fre dépasse de beaucoup nos plus 
belles espérances. Car nous som- 


L 


faire queue pour déposer les éco. ! 
nornies de la quinzaine. 

Actuellement, ceux qui veulent 
s'approvisionner de rhauffage, 
par suîte de l'avertissement d'Ot- 
tawa, peuvent prendre avantage 
de la Caisse, notre gérant ayant 
calculé le bénéfice, sur toutes les 
autres formes d'emprunts, que la 
Crise offre à ses membres. 

Nous croyons rendre 
aux paroisses qui songent à éta- 
blir la Caisse Populaire, en leur 
conseillant de suivre à la lettre 
le “Cours en huit leçons” de l'A 
C.F.C. Nous attribuons notre suc- 
cès inattendu à l'efficacité de cet 
ouvrage. On peut se le procurer 
en écrivant à M. de Margerie, 
Vonda 


Dumas 

M. et Mme Zibière ont fait une 
promenade à Brandon, où ils ont 
visité M. et Mme Bodf De là ils 
sont allés à Winnipeg en visite 
chez leur fils, Marcel, et leur fille, 
Hermina 


service 


. . 
M, et Mme Marion sont allés 
également en visite à Ste-Emilie 
chez des parents, et sont retour-| 
nés enchantés de leur voyage. | 
. 


Deux religieuses de Wolseley 
ont enseigné le catéchisme à Du- 


mas les semaines dernières, Plus | 
(de vingt enfants ont suivi les 
classes. 


. L . 


L'école du village doit s'ouvrir 
le ler septembre. L'institutrice 
est Mile Mercier, de Ponteix. | 

LL LD LL 

Antoinette l'Arrivée chez 
ses parents en attendant de re- 
prendre ses classes à Wawota, en 
septembre. 


est 


. 

L] 

Mme Arthur Filteau est instal- 

| lée avec sa fille, chez Mme H. Fil- 

teau. Elle attend son mari, Ar- 
| des. sous peu. 

LL 


Jean Charles vient de recevoir 
|son appel pour l'armée. 
. LA . 


John McDonald est à Winnipeg 
où il a subi une opération et est | 
en bonne voie de guérison. 

L LA L 

Mme Fredette est rendue à | 
| l'Hospice de St-Hubert, et elle s'y 
plait. 


. L] L£ 


M. Lamontagne a été de passa- | 
ge pour quelques jours chez ses | 
| parents. Il s'est enrôlé dans l'a-| 
|viation, Egalement de passage 
chez ses parents, Antonio Lamon- 
tagne et son épouse, de Prince- 
Rupert. | 

LI L£ L 

M. Arthur Loiselle, en compa- 

gnie d'un M. Lamontagne de St- 


|fut celle d'un 


GRAND PÊLERINAGE 


au Sanctuaire de 


Sainte Thérèse 


de l'Enfant-Jésus 


à LISIEUX, Sask. 


LE DIMANCHE 6 


sous le haut 


SEPTEMBRE 1942, 
patronage de 


Son Excellence Mgr Joseph Guy, OM. 


Confessions la veille et le matin. 


8h 
10h 
12h 


Basse messe 
Grand'messe 


3 h. 30 pm. 
des Reliques 


et sermon 
Diner au sous-sol de 1 


‘église (Adultes 
(Enfants 


40c) 
20c) 


Sermons, procession, bénédiction, vénération 


Goûter à 15 sous le matin, et 25 sous le soir. 


Th.30pm. Vues animées 


Film PARLANT FRANCAIS: 


Golgotha ou la Passion de Notre-Seigneur. 
C'est le plus grand des Drames et le plus 


beau des 
fidèle au récit 


pagné de parti 


inspiration, N 


de le voir 


films 


grandiose, impressionnant, 
des Saints Evangiles, accom- 
tions musicales de très belle 
e manquez pas cette occasion 


BIENVENUE 
Venez prier la ‘Petite Faiseuse de Miracles." 


Mort de M. Pierre-Marie Agaësse | 


Le dimanche 18 août, s'étei- 
gnait dans la paix du Seigneur et 


Marie Agaësse, paroissien avan- 
tageusement connu à Domrémy 
où il a vécu depuis 1895, 


En effet, lors de la fondation 
de la colonie et de la mission de 
Domrémy, à deux milles du villa- 


ge actuel, ce furent les trois fa-| 


milles Agaësse, Ma:sollier et Ra- 
but, qui vinrent les premières s'é- 


de France. 


Le défunt, né en 1861, était le 
fils de Pierre Agaësse et d'Angé- 
lique Gibier, et originaire de Ste- 
Ré, Iles et Vilaine, France, Sa vie 
fervent chrétien, 
dévoué et remarquable pour les 
nombreux services rendus à son 
prochain, à son nouveau pays 
d'adoption et surtout aux prêtres- 
missionnaires. Ces derniers trou- 
vèrent toujours en lui un homme 
dévoué et généreux qui leur aida 
par son travail, par ses dons pour 
la construction de l'église et pour 
les oeuvres paroissiales, etc. 
fut pendant dix ans l'infatigable 
secrétaire et syndic du nouveau 


district scolaire fondé en décem- | 
bre 1903, lors de l'arrivée des Ré- | 


vérendes Religieuses de la Provi- 
dence. 

M. Agaësse, marié en premières 
noces avec Mlle Georgine Cou- 
taud, de La Vendée, France, est 


1! 


| Les RR. PP. Dussault et La-| 
| france, OP. de Prince-Albert | 
en visite chez M. le curé, au | 
presbytère. Aussi le R, P. Bar-| 
bier et le R. P. Rivard, P.S.M, de | 
St-Brieux. | 


| muni des sacrements, M. Pierre- | 


| Ÿ) D SU DS” TA 
_ Saint-Victor | 
| M. Willie Chrétien et M. et 
| Mme Eldège Chrétien, de Lisieux, | 
étaient en visite le dimanche 16, 


chez M. Siméon Ducharme, 
L2 LL LL 


MM. Hector Balthazar et Bel- 
lefleur, ainsi que Milles Noëllie 
Bruneau et Marguerite Balthazar 
| passèrent le dimanche après-midi 
| du 16 août chez M. Dosithée La- | 
| londe. 


M. Victor Ducharme conduisit 
Miles Bernice Farwell et Claire 
| Lalonde à Moose Jaw, le samedi | 
15 août. | 

LI L] LJ 

Mile Claire Lemieux, institu-| 
trice, a passé la fin de semaine | 
chez ses parents, à Willow-Bunch.| 

#8 | | 

Mlie Clorilda Lalonde, institu- 
|trice, est en vacances pour une| 
| semaine chez son père, M. Al- 
| fred Lalonde. 


LL L L£ 


Mme A. Théberge et Martin 
séjournent à Palmer, chez M. et| 
{Mme Williams. 

a“ 


| M. René Lalonde et Mlle Claire | 
lalonde se rendirent à Gravel- 
| bourg le samedi 22 août, | 


curé. 


PATRIOTE 


Zenon Park 


M. l'abbé Forget, curé de Ja 
Butte du Paradis, a passé une se- 
maine de vacances chez M. 


Sont venus en permission, les 
soldats Edouard Ouellette et Jo- 


seph Vigeant 
LL 


M. et Mme Cantin sont reve- 


nus du Manitoba depuis quelques ! 


semaines. Mme Cantin est ins- 
titutrice à l'école Marseillaise. 
L L 1 LL 

Nous avons le plaisir de sou- 
haïter la bienvenue à trois nou- 
veaux paroissiens, M. et Mme 
Alcide Parent et G, Carrier, Mme 
Parent et M. Carrier sont frère 
et soeur de MM. Paul et Albert 


Carrier. 


L] L£ LL 


Trois jeunes gens de Perigord, 
MM. Patenaude et M. Lapointe 
nous arrivent pour travailler aux 
récoltes. 

L£ 

M. Paul Chabot est revenu de 
l'hôpitel et est en bonne voie de 
guérison 


M. Philippe Marchildon, chef 
du club d'éleveurs de pores, a 
conduit ses jeunes en 
nique, le dimanche 16 août, 

L£ LI L£ 

Les écoles Marseillaise, Trésor 
et Verchères ont ouvert 
portes les 17 et 24 août respecti- 


vement. 


LL L£ L 


Le propagandiste de La Liberté 
et le Patriote dans la paroisse, 
remercie les gens pour leur bien- 
veillant accueil. 


Mile Clémence Rodier, fille de 


M. et Mme Louis Rodier, fait sa| 


première année d'enseignement 
à l'école Trésor. Nous lui 
haitons beaucoup de succès. 


sou- 


M. Raymond Rousseau, de l'ar- 
mée canadienne, est de retour 
chez ses parents, 

L * e. 


M. et Mme W. Lafrance nous 
ont quittés pour aller rencontrer 
leur garçon dans l'Est, où ils vont 


demeurer, 


CRE 


M. et Mme François Poulin, et 
leur* fille, Marie-Claire, se sont 
rendus à Léoville chez leurs frè- 


lres, Arthur et Georges. 


. 
Mlle Bernadette Richard est 


| partie en promenäde chez des pa- | 


rents, à St-Paul, Alta, 


+ L . 


M. Hubert Richard nous a quit- | 


tés pour aller à Winnipeg pour 


À 
& 
£ 


| M. Gérard de Laforr 


|ges. Après quelques semaines 
1, d'absence, il reviendra à l'Hospice 
| reprendre son travail ordinaire 


le 


pique- | 


leurs | 


mes très peu nombreux. Presque | Eustache, Man, s'est rendu à! devenu veuf en 1910. En 1912, |suivre un cours, commercial | 
chaque farnille a aujourd'hui son | Vancouver. lil se maria avec Mme veuve Boutin | L A 
carnet de membre, Il y a aussi Baptêmes | Charles Schmitt (née Marie Bran- | Mlle Ida Poulin est partie en 


des petits salariés, jeunes gens 
et jeunes filles, que la petite éco- | 
nomie régulière intéresse. Les di-| 
manches qui suivent les ler et le] 
15 du mois, voient, au guichet du 
gérant, les membres de la Caisse 
. | 
CARS LSLISLLSSSSSSISISIIS 


Le KE “4 de 


pour Dames 


A M. et Mme Dan McLean, une 
fille du nom de Berenice-Claudet- 
te-Marie, Parrain et marraine, M. 
et Mme Francis Beauchesne. 

A M. et Mme Wilfrid Dumont, 
de Kennedy, une fille. Parrain et 
marraine, M. et Mme Léo Lamon- 
tagne. 


Nous parlons français 


Prescriptions remplies avec 
soin. 

Vous trouverez ici tout ce qui 

s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


McARTER. 


Entre Wooïlworth et le Théâtre 
Strand. 


lus complet en 
skatchewun. 


Grand assortiment et prix 


MORGAN'S 


TELEPHONE 2114 
Avenue Centrale Prince-Albert 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


ger) qui reste pour pleurer sa M. H. Lefrançois, instituteur | Promenade chez ses parents, à | 

| perte. Malgré la cécité complète | de Pascal, a passé deux semaines | Dollard. 

| et la surdité qui l'affligeaient de- | Chez son beau-père, M. F. Fran-| . Nos malades 18e 

puis vingt ans, il pouvait faire| Coeur. Il était accompagné de M. Etienne Lavallée, qui était 

| de minutieux travaux, et surtout | Mme Lefrançois et de leurs deux | à l'hôpital de North Battleford, a 

il était assidu à assister à la mes- | jeunes enfants. | été transporté à Saskatoon. | 

|se quotidienne. ! - Nous lui souhaitons une nrom- | 
Le service funèbre et sèlennell C'est avec le plus vif plaisir, Ple guérison. 

leut lieu mardi, au milieu d'une | ue nous avons vu Mme Maurice 

nombreuse assistance. M. l'abbé| Pelletier revenir prendre la di- Meyronne 

| A. Houle, curé, fit la levée du|rection de notre école. Mme Pel-| 

| corps à la demeure et chanta lelletier a déjà enseigné deux ans| Août 1942, dixième anniversai- 

| service. La croix fut portée par|ici, et a donné des preuves non|re de l'arrivée des religieuses de 

| M. Albert Barre. Les porteurs | équivoques de son grand dévoue-|J, M. de Sillery. 

étaient: MM. Pierre Rabut, Au. | ment à l'enseignement religieux| Le 13 août, quelques heures a- 

guste Joubert, Jean Baudais, P.|et de son intérêt à la langue fran-| vant la fête de l'Assomption, cinq 

M. Trumier, Zénon Gaudet et|£aise. C'est avec bonheur que!|de nos religieuses, délicatement 

| Hormisdas Baribeau. nous lui souhaitons la bienvenue inspirées, revenaient visiter les 
Nos sincères condoléances à|°t Plein sages. ù |élèves et leurs parents. 

| Mme Agaësse, ainsi qu'à la fa- | 

mille. R.LP. ,| 


En visite 


Durant la première semaine 
d'août, le R. P. Amédée Dupas, Il 
|[S4J, du Collège de St-Boniface, | deur de nos fermiers au travail: | 


rendit visite à sa soeur et beau-|; x : à ste 
n a main-d'oeuvre est si rare qu'ils | 
frère, M. et Mme J. O. Brodeur, | s. 


Mme E. ©. Radeliffe, de Ré- messe de 9 heures à laquelle M. 
gina, dont le mari est outre-mer, le curé adressa aux religieuses, | 
est en visite chez sa mère, Mme | dans les deux larigues, quelques | 
Joseph Boutin. | paroles de reconnaissance. Nos 

Dé | Soeurs voulurent bien faire les 
est beau de constater l'ar-| frais du chant à cette occasion. 


Ensuite eut lieu à l’école une! 
réunion des élèves, suivie dans| 


| d'un an. Elle se termina per un 
| procès assez retentissant qui fut 


Cette fête intime débuta par la | * 


réduite en Sask. 


st vient de 
[parti pour Fife Lake, pour le 
| temps des moaissons et des batta. 


Le bon Père Girard, MS, de 
Forget, est depuis quelque temps 
à l'hospice Jeanne d'Arc. où, mal- 
gré 89 
rend encore 
uien spprecies 

L£ 


ses ans bier 


quelques 


sonnés, il 


services 


L'étable de l’hospice est ache- 
| vée, ainsi que celle de M. Ponce- 
let Voilà deux constructions 
d'importance, tant à cause de 
leurs dimensions que de leur sty- 
le tout à fait moderne. M. Eugène 
Beaujot suit leur exemple 

Au village, se construisent peu 
à peu la maison de M. ©. Praud | 
et celle de son fils, Rémi. | 

De divers côtés il est question | 
de construire de nouvelles remi- | 
ses à grain pour loger l'abondante | 
récolte qui achève de mürir, et | 
qui donne toujours les meilleures | 
espérances. | 

| 


HISTOIRE ANCIENNE 
(1 y a plus de 50 ans) 


M. le Comte Yves de Roffignac, | 
malgré ce qu'on a pu dire de lui, 
a cependant réussi à trouver des 
admirateurs (au moins de rencon- 
tre). En juin 1890, un rornancier 
qui “Léon de 


français, signait 


Tinseau”’, a passé quelques jours 
à la Rolanderie. Dans un livre! 
| intitulé, “Du Havre à Marseille, 


par l'Amérique et le Japon”, il 
a cru pouvoir écrire: “De l'eau! 
et du bois. Deux trésors inesti- 
mables. Le jeune et très accompli 
| gentilhomme français qui dirige | 
l'exploitation de la Rolanderie, 
| déjà beaucoup plus que naissante, | 
l'a bien compris le jour où il est | 
venu s'installer dans cette jolie | 
maisonnette de bois, qui vous! 
prend des airs de château quand | 
on y est reçu par le Comte de| 
Roffignac.” Et, à la gloire de la 
| jolie châtelaine future, il ajou- | 
tait en note: ‘Que serait-ce main- | 
tenant, y est reçu par la! 
plus aimable, la plus distinguée 
et la plus vaillante jeunes 
Françaises, dont les danseurs des 
| deux rives de la Seine se dispu- 
taient encore les ‘“cotillons”, à | 
l'heure où j'écrivais lignes. 
Certes, madame, il faut être dou- | 
blement courageuse pour prome- | 
ner le flot d'or de votre chevelu- | 
re à portée du tomahawk indien. | 
Jamais il n'a conquis de trésor 
pareil. Heureusement qu'il se 
rouille aujourd'hui sous le gazon 
touffu de la Prairie. | 

Malheureusement, l'étoile de] 
M. le Comte de Roffignac n'a pas 
paru toujours et à tous sous un| 
éclat aussi brillant. | 

Avant d'être gérant en titre de 
la Rolanderie, il s'était déjà asso- 
cié, pour l'élevage des chevaux, | 
avec MM, de Langle et de Far- 
guet. | 
| M. le Vicomte Joseph de Lan-| 
| gle, originaire d'Alençon (Orne), | 
et M. de Farguet, ont dû venir ici 
au printemps 1889, De Langle et 


qu'on 


des 


ces 


| de Farguet apportaient les capi- | 


taux et de Roffignac, 
son expérience de 3 ans au pays.| 
L'association ne dura guère plus 


soi-disant | 
| 


jugé en France. De Roffignac le 
perdit, et fut ruiné du coup. Mais 
nous avons vu comment il avait 
réussi à redorer temporairement 
son blason en épousant à Paris, 


VÊTEMENTS 


915, Ave Centrale 


Le rendez-vous des 


—0— 

Complets, Paletots, Chapeaux, Habits 
de travail, Sous-vêtements, Chaussures 
pour hommes. 

0 


TOUS LES VETEMENTS DONT L'HOMME 
A BESOIN A DES PRIX RAISONNABLES 
ET POPULAIRES. 


Ralph Miller Men's Wear Ltd. 


Winnipeg, Man: 26 noût 1942 


DE QUALITE 


Prince-Albert, Sask, 


fervents de la mode, 


AVIS SPECIAL AUX 
SAIRES D'ECOL 


COoMMIS- 
Es 


"Toutes les annonces concernant les 
demandes pour institutrice im- 
primées dans un cadre eront pu- 
bliées au prix minimum de sl 00 
par insertion. 


ON DEMANDE 


instituteur ou institutrice bi- 
lingue pour l'école Ethier no 
1834. Salaire, $900.00 par an- 
née, pour personne d'expérien- 
ce. S'adresser à M. Rom. Le 
Blanc, secrétaire, Domrémy, 
Sask. 19P 


ON DEMANDE 
Instituteur ou institutrice ca- 
nadien-français, qualifié, ca- 
tholique, pour l'école Emily- 
bury, no 3421, Grades 1 à 9. 
Ouverture des classes, ler sep- 
Salaire, $900.00. S'a- 


tembre. 

dresser à M, Paul Beauchesne, 

secrétaire, Albertville, Sask. 
18C 


Institutrice bilingue demandée 
immédiatement pour l'école 
Dinelle. Grades 1 à 10 inelu- 
sivement, 28 élèves, Salaire, 
$900.00 comptant. Logis meu- 
blé, S'adresser à M, E, Caillé, 
sec., Elstow, Sask. 19P, 


Lettre de S, Exc. 
Mgr McGuigan 
sur l’éducation 


L'archevêque de Torento, S. 


Exc. Mgr McGuigan, a publié, le 


117 août dernier, une importante 


Lettre pastorale où il rappelle 
aux parents catholiques le devoir 
qui leur incombe de donner à 
{leurs enfants une éducation re- 
| ligieuse et de ne les confier qu'à 
des écoles catholiques. C'est l'en- 
seignement formel de l'Eglise, Le 
Droit canon demande que les en- 
fants catholiques soient élevés 
dans des écoles où non seulement 
on n'y enseigne rien de contraire 
à la foi et aux bonnes moeurs, 


en septembre 1890, Mile Germai- 
ne de Salving, de Boissieu, Après 
son procès, de Farguet ne parut 
plus au Canada, et de Langle de-| 
vint le seul propriétaire de la 
bande de chevaux. Cet élevage 
se faisait évidemment sur les 
bords de la Rivière Pipestone. M. 
de Langle s’est fixé définitivement 
à environ 5 milles au sud-est de 
la Rolanderie. Sa *résidence qu'il 
fait construire lui-même était | 
celle habitée actuellement par M. 
Samuel McCaw. 


La vente des 
boissons sera 


| 


! 
REGINA-—Le premier ministre 


YVES SUR 1T” 


S 


ide Domrémy. Le dimanche 2] 
| août, il a chanté la grand'messe | 
| et donné le sermon. 
El . D 


lont à faire de longues journées. 
| Les foins ne sont pas encore ter- 


minés, vu les pluies fréquentes, 
et le temps de la moisson est 
arrivé. 


l'après-midi du Salut du Saint- 

Secrement et d'un goûter de fa- 

mille. 
L'état des 


chemins empêcha 


plusieurs de nos religieuses d'être | 


/ 


OD 


; 
ra wenx Dr Éoucuian ren rta2g 
Ta dtt (1È himart MEANT PEER 47 


res von! Ji ouar ac ven renom 

va TWO veu rare Foncuiis à 

duPenias Sreur-- rw Thuiy tar 
1177774 


Than srour ue se ane st mat 
ar ver trrwens or Pour mian 


IMPER 


ia Dodo AAA PR ut Famous BOHEM LAGER 
PRINCE ALBERT BREWERIES LIMITED 


A 


\ 


La ‘Mapiioba Liquor Commission” ne vend pas Ggs produits, 


| de Vawn, Sask., étaient en visite} Wolseley à la législature de la 


| M. et Mme Eugène Pourbaix, | 
ee leur a æ retour M. M. DUNDAS VEUT 

pari ES ras os a Este! | S'ENROLER DANS L'ARMEE 
passée chez leurs parents à Este-| ACmIVE DU PAYS . 


| van, Sask. 
| REGINA.—M. F. M. Dundas, 57 
ans, député libéral de Qu'appelle- 


présentes à cette fête d'anniver- 
saire; pour la même raison, un 
| bon nombre d'élèves de la cam- 
pagne furent privées de la joie 
de revoir leurs dévouées institu- 
trices, mais le souvenir recon- 
naissant de toute la paroisse pour 
celles qui nous quittent n'a d'é-| 
gal que la coopération dévouée | 
que nous offrnre aux religieuses 
qui doivent les renplacer. | 


M. et Mme Grégoire Baribeau, | 


chez leurs parents à Domrémy, à | Saskatchewan, s'est présenté au 
l'occasion des funérailles de M.| bureau de recrutement de l'ar- 
P, M. Agaësse, | mée active, la semaine dernière. | 


Va-et-vient 
Mile Prudence (Coleman, de 
Frenchville, a accepté un emploi 
chez M. et Mme Lareau. 
L LI LA 
Mlle Cécile Smith est retour- 
née à Winnipeg avec son frère, 


René, pour un congé d'un mois. 
. LL LL 


Enveloppes de Quête “Duplex” 
pour l’année 1943 


21 à 49 boîtes 143%4c la boîte 
50 à 99 boîtes 13:4c la boite 
100 à 299 boites 12c la boîte 
300 à 399 boîtes 11c la boîte 


La taxe de vente et les frais de port sont inclus dans les prix 
indiqués ci-dessous. 


Les famill Arsène Smith et 


Léo Bouvier étaient en visite au 


(Ces prix sont sujets à changements sans avis.) Lac Pelletier, il y a quelques 
jours 
EPARGNEZ EN PLACANT VOTRE COMMANDE ae 
DES MAINTENANT M. l'abbé Roy, curé de Billi- 


mun, et M. l'abbé Lachapelle, de 


Nous accorderons un escompte spécial de 7% sur les com- 


W. J. Patterson a annoncé, la se-| 


le gouvernement 
restreindra 


ler septembre 
|de la Saskatchewan 


davantage la vente des boissons | 
let de la bière dans la province. 


La livraison des boissons de 
tous les magasins du gouverne- 
ment de la province sera discon- 
tinuée. Il en sera de même pour 
les permis pour banquets et les 
permis péur quantités spéciales. 

Quand la quantité actuelle se- 
ra épuisée, la vente de bouteilles 
de 40 onces cessera également et 
les achats quotidiens seront ré- 
duits à 26 onces, 

Les magasins de boisson, 
bière et de vin mis en opération 
par la commission de régie se- 
ront ouverts une heure de moins 


| par jour, soit à midi au lieu de 


11 h. du matin. 

Les débits de bière seront ou- 
vers trois heures et 
moins “Par jour, soit à 11 h. 30 
am, au lieu de 8 h. comme au- 
trefois. 


45,000 PROFESSEURS 
MANQUERONT AUX E.-U. 
CALGARY.—Mlle 1.-E. Ecnatz- 


mandes que nous aurons reçues durant le mois d'août, Ponteix, étaient de passage au 7” n, de hr dun pp 
: | presbytère It dans un disc s ici, > 
Pour tous renseignements supplémentaires, veuillez nous écrire. La famille de M. Ernest Brise- | Etats-Unis ont besoin présente- | 
Canadian Publishers Limited bois ainsi que Mlle A. Rondeau | ment de 10,000 professeurs et! 
619, AVENUE McDERMOT WINNIPEG sont allés à Lisieux visiter des! qu'avant 11 ’ pourra en 
| parents et amis. } manquer 45,000, 


maine dernière, qu'à partir du| 


de | 


demie de} 


mais où l'éducation religieuse et 
morale occupe la première place 
(Can. 1372). Et le Canon 1374 dit 


lexpressément: “Il n'est pas per- 
[mis aux enfants catholiques de 


fréquenter des écoles neutres, non 
catholiques ou mixtes, c'est-à-dire 


| cuvertes à la fois aux catholiques 


et aux non catholiques”, Cette 
défense vaut pour l'enseignement 
à tous ses degrés. Seul l'évêque 
peut pour des raisons graves, ac- 
corder la permission nécessaire, 
comme le spécifient les Consti- 


tutions synodales de Montréal et | 
| des autres diocèses, Il est bon de 


rappeler ces règles au moment 
où va s'ouvrir une nouvelle an- 
née scolaire, Que de maux se- 
raient évités si tous les catholi- 


ques voulaient bien s'y confor- | 


mer, 


| TAUX DE MORTALITE LE 
| PLUS FAIBLE DU MONDE 
| 


! 
Saskatoon—Saskatoon entend 


| maintenir son record de ville où 
Île taux de mortalité concernant 
| la tuberculose est le plus bas du 
|monde, Le Dr. H.-C. Boughton, 

surintendant médical du sanato- 

rium de Saskatoon, prévoit qu'au 
| cours de l'hiver prochain 45,000 


miner à cette fin. 


PILU 


| 
| 


| citoyens de la ville se feront exa- 
| 


| Cartes Professionnelles 


PHARMACIE DUNCAN 
AVENUE CENTRALE 
PRINCR-ALBERT, Sask, 

PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS, PAPETERIE, ETC. 

Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E. À. SHAW 
SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 

Chambre 10, Edifice Mitchell 

Vis-à-vis le Bureau de Poste 

Téléphone 2170 Résidence 1554 
| PRINCE-ALBERT, Sask 


DOCTEUR LEBLOND 


MEDECIN, CHIRURGIEN 
(Electro-Thérapie des amygdales) 
Bureau et résidence: Edifice Mitchel) 
Télépnoue 3529 
PRINCE-ALBERT, Sask. 
———————_—— 


| DR R. E. PATRIDGE 
Il 


! 


DENTISTE 


| Suite 1, Carré McDonald, au-dessus de 
la Pharmacie Liggett's. 


| RESIDENCE AU BLISS BLOOK 
| Téléphone 3286 
PRINCE-ALBERT, Sask, 


H. J. COUTU, CR. 
AVOCAT, NOTAIRE 


SUITE 5, EDIFICE IMPERIAL BANK 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


— FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 
1105, AVE, CENTRALE 
Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, Sask, 


Les pommes de 
terre très rares 
‘en France 


VICHY-—Un journal de la zone 
non occupée rapporte que des 
masses de gens sont venues de 
parties de la France éloignées et 
sont arrivées à Villers-Breton- 
neux, centre de la culture des 
pommes de terre, pour y acheter 
de ces précieux tubercules, On 
[y a vu des acheteurs venant de 
| Lille et du Havre et d'autres ré- 
|gions françaises aussi éloignées 
les unes des autres. Un grand 
| nombre d'entre ces gens ont sur- 
monté l'opposition des gendarmes 
et ont forcé les paysans à leur 
| vendre des pommes de terre, en 
Îles menaçant de piller leurs 
|champs. Trois paysans ont été 
condamnés à des amendes de 
15,000 francs chacun pour avoir 
| cédé aux menaces. 

Le bruit, dit-on, s'était répandu 
| au loin, que des pommes de terre 
| allaient être vendues sans qu'il 

fût question de carnets de ration- 
| nement. 


| MODERN BREAD 


Company, Limited 


PAIN “SOM-MOR" 
Chez tous les épiciers. 


Envoyez votre commande, 
DEVENEZ NOTRE AGENT. 


Prince-Albert Sask. 
Téléphone 2838 


Si VOUS SOUFFREZ vf: 
FAIBLESSE COURBATURES 
MERVOSITÉ  ÉPUISEMENT 
FATIGUE HABITUELLE 
MANQUE D'APPÉTIT 


PRENEZ LES 


LES MORO 


66 SI-DEMS, MONTREAL 
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| Soeurs Grises 


+ 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


À Travers les Centres Français du Manitoba 


M. et Mme Honoré Boulet ont 


eu la visite de leur fille, Soeur | 


Marie, de la Congrégation des 


Elle était accom-| 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et Le Patriote” 


Mathieu, Roger et Henri, de Ste- 
Agathe. 


L 2 LL 
Mme Félix D. Lemoine et sa 
|famille tiennent à remercier 


tous ceux et celles qui ont envoyé 


i pagnée de Soeur Ferland, de St- des bouquets spirituels, qui ont 


| 


Boniface 


Changement dans le personnel ! 
de notre couvent: Soeur Pierre-| 
Julien qui est en repos à la Mai-| 
son-Chapelle, est remplacée par ! 


fait chanter des messes ou qui! 
leur ont témoigné des marques | 
de sympathie de toute autre ma-| 
nière, | 


} Soeur Marie de l'Incarnation | 
| Soeur Ste-Jeanne d'Arc rempla-| M. et Mme Mathias Fisette | 
Î ce Soeur Ste-Lucie, Soeur Ste-| annoncent à leurs parents et a- 
Philomène remplace Soeur Ste-!|mis la naissance d'une fille, Ma- 
Emérentienne, et Soeur Colette | rie - Marthe - Etiennette. Parrain 
nous est revenue “près une lon-!et marraine, M. et Mme Raoul 
gue ubsence, Nous regrettons le | Boisjoli, de Fort Frances, Ont, | 
| départ de ces poeurs et nous sou- | Ps Mid | 
! haitons la vienvenue aux nouvel- M. et Mme Raoul Boisjoli an- 
! les arrivées | noncent à leurs amis ia naissan- 
i éd der ce d'une fille, Marie-Rose-Anna- | 
| Un accident est survenu à M.! Jeannette, Parrain et marraine, 
} Philippe Bisson, père, lequel, M, et Mme E. Bouvier, de St- 
| voulant traverser la rivière Sou- Georges : 
| ris en automobile, resta en panne SN Miles Se SL, 
1 au beau milieu Heureusement 
qu'à cet endroit l'eau n'est pas Thibaultville 
: très profonde. Ayant été chercher! D se rendre au désir de nos 
| de l'aide chez un voisin, ils réus-|,. pères es dont malt 
i sirent à sortir les passagers qui . Rires per rc ur 
À attendaiert patiemment l'arrivée FOURS DNE EU DRFRCDET À RO” 
! F UT E tre fête du ler juillet, les pa- 
1 de leurs sauveteurs roissiens de Thibaultville, d'un 
: . ais ss 0 £ 
commun accord, ont décidé de ne 
! M. et Mme Lavoie ont eu le} bas laisser passer inaperçue la 
plaisir de revoir leurs deux fils, | fête du Travail. C'est pourquoi | 
qui sont dans la marine. Ils £-| ils ont résolu d'unir leurs efforts | 
| taient accompagnés de leur soeur, | pour organiser, pour le 7 septem- | 
Î Irène, Ils ont passé ia fin de se-| bre prochain, une fête champé- | 


nl 
: 


| 
: 
L 
! 
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: 
Le 
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maine avec leur famille 


Mmé Bonnefois, de St-Claude, 
était en visite chez ses parents, 
M. et Mme Lucien Légaré 


Sainte-Agathe 
Décès de M, F.-D. Lemoine 


M. Félix D. Lemoine est dé- 
cédé à Ste-Agathe, le mercredi 
19 août, à l'âge de 70 ans. Il était 
né à St-Robert, dans la province | 
de Québec, en 1872. Il arriva à 
Ste-Agathe en 1893, et y demeu- 
ra jusqu'à sa mort. Toujours il! 
fut reconnu comme un parois- 
sien modèle, Sa mort, qui causa 
de vifs regrets, survint après 
quatre mois de maladie qu'il a! 
endurée avec beaucoup de pa- 
tience et de résignation. 

Le service eut lieu à Ste- 
Agathe samedi matin, au milieu | 
d'un grand nombre de parents et 


d'amis. Mi ie curé Paillé chanta 
la messe, assisté de M. l'abbé La- 
pointe et du KR. P. A. Lemoine, 


OM.I, comme diacre et sous-| 
diacre. Assistaient au choeur, 
MM. les abbés O. Moquin, curé 


de Mariapolis; U. Forest, curé de 
St-Norbert; les RR. PP. Isidore 
Joyal, OM, Albert Joyal, O. 
M.I, Armand Joyal, O.M.., et le 
R. P. E. Fontaine. En plus, on 
remarquait parmi les assistants 
deux religieuses de la Congréga- 
tion des Ursulines de St-Alphon- | 
deux reiigieuses des Soeurs | 
de la Miséricorde de St-Norbert, | 
M. le préfet de police Joseph | 
Beaudry, M. le magistrat Henri 
Lacerte, M. R.-L. Mercier, M. et | 
Mme Arthur Bibeau et Mme E. 
Audette. 

Outre son épouse, le défunt 
laisse pour pleurer sa perte, huit | 
“enfants: quatre filles, Ida (Mme 
Omer Joyal), Lucia (Mme Clovis | 
Beaudry), Jeanne (Mme Geor-| 
ges Lemoine), de St-Norbert, et | 

Simonne, à la maison; quatre| 

garçons, Robert, de St-Alphonse; | 


es 
Commandes par la poste 


exécutées avec empressement. 


! 


tre, la dernière de la saison, et| 
la plus belle de toutes; s'il faut | 
en croire le programme et les! 
nombreuses améliorations qui 
ont été faites sur le terrain pour | 


{bien recevoir tous nos visiteurs. | 
| Pour nous rendre à la demande | 


de nos amis, des tables avec des | 
bancs ont été aménagés pour | 
ceux qui aimeraient à venir sous- 
bois prendre un repas en famille. | 


Les attractions s'annoncent 
nombreuses, en plus des équipes 
de balle, et des attractions ordi-| 
naires, il y aura courses de bicy- | 
clettes, courses d'hommes, d'en- 


fants, et enfin en plus du fameux | lard Trottier, le plus ancien pion-| 


concours des 50 meilleurs gi- 
gueurs du Dawson, il y aura à 
cette fête du Travail, un autre 
concours, celui des meilleurs vio- 
lonistes du Manitoba. Ce dernier 
concours sera jugé par M. Andy | 


Desjarlais, l'artiste populaire du de ses gendres, M. Jean-Marie} 


CJRC. Comme par le passé, M. 
Desjarlais jouera du violon au 
concours des  gigueurs. Pour) 
prendre part au concours des vio- 
lonistes, une seule condition: ap-| 
porter son violon. Des prix subs- 
tantiels seront offerts. 

Tout comme à la fête du Tra- 
vail de l'an dernier, et au ler 
juillet, rien n'est négligé pour fai- 


| garçons, 


| les 
| pour ler soldats, aviateurs et ma-| 


Laurier 


In memoriam 


Le dimanche 16 août, le Bon 
Dieu rappelait à Lui d'une façon 
tragique, Mme Thérèse Van 
Humbeck. Cette bonne dame, 
âgée de 79 ans, se rendait à l'é- 
église vers les 7 heures, comme 
elle le faisait tous les matins, 
lorsqu'en traversant la voie fer- 
rée elle fut frappée par un train 
de marchandises. La mort fut 
instantanée. 

L'enterrement eut lieu le 19 
La levée du corps fut faite par 
M. le curé Pierquin; la bannière 
de la Congrégation des Dames 
de Ste-Anne était en tête du cor- 
tège. Les porteurs étaient ses six 
Joseph, Frédéric, Elie, 
de Laurier, Jules, Eugène, Louis, 
de Okatoke, Alta; une fille, Mme 
Joséphine Hébert, de Laurier 

Toute la paroisse était 
sentée, cette pionnière etait 
si estimée pour sa bonté, sa pié- 
te, 
ment. Depuis 
elle restait au 


car 


quelques années, 
village avec son 
fils Joseph. On la voyait pesser 
chaque matin appuyée sur 
canne, sé rendant à la messe, où 
elle communiait. On peut dire 
du’elle était une ardente travail- 


|leuse pour la Croix-Rouge; c'est 
|par douzaines que 


l'on compte 
les paires de bas, les écharpes, 
mitaines qu'elle a tricotés 


rins. 
Mme Th. Van 
née près de Bruxelles, Belgique, 


le 11 avril 1863. Venue au Canada! 
il y a 50 ans, elle estwrestée avec | 
sa famille 39 ans à Laurier, où | 
elle a su élever ses sept enfants, | 
et faire face à ses affaires, Son| 
mari est mort il y a 10 ans. Elle! 


laisse de profonds regrets parmi 
nous. 

A toute sa famille, la paroisse 
offre ses sincères sympathies. 


Autre décès 


Une autre mort soudaine et 
inattendue fut celle de M. Adé- 


nier de la place. Il rendit son 
âme à Dieu le lundi matin 17 
août: on le trouva mort dans son 
lit. Chose curieuse, M. Trottier 
résidait à St-Boniface depuis 
plusieurs mois, et la mort d'un 


Maguet, le ramena là où il avait 
vécu de si longues années. En 
effet, il comptait 48 ans de ré- 
sidence à Laurier, 


M. Adélard Trottier est né à 
Beauharnois, PQ, le 12 avril 
1861. Sa jeunesse s'écoula dans 


cette belle province, mais comme 


| tant d’autres il fut pris du désir | 


| fondation de Laurier, les prêtres- 

| missionnaires trouvaient chez Jui 

| gite et abri 
L'enterrement 20 


eut lieu le 


(] 


Aubigny 


Pour clôturer les deux semai- 
nes de catéchisme, le R. P. Mo- 


: 


Zèle admirable | 
des missionnaires 
aux Philippines 
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Vos veux... 


ont besoin d'un examen complet et de 
lunettes appropriées. Pour obtenir du 
soulagement pour la fatigue des yeux, 


les manx de tête et d'autres désordres 


Les opérations récentes dans 
le Pacifique ont de npuveau atti- 
ré l'attention du monde sur Île 
sort des missionnaires perdus 
dans ces immenses archipels. On 
n'a pas reçu beaucoup de nouwvel- 
les des religieux dans des iles Sa- 
lomon: on sait.@är contre, que, | 


vismels, 
CONSULTEZ les 
Cptométristes et Opticiens 
20! Edifice Kensington 
Téléphone 22 442 


repré- | 


sa délicatesse èt son uévoue- | 


sa } 


Humbeck est | 


août. Monseigneur Jubinville, P.!rin, SJ, vint prêcher une jour- 
D, V.G. résidant actuellement à! née de retraite. Il donna aussi, 
la Maison St-Joseph d'Otter-|dimanche, deux excellents ser- 


burne, fit la levée du corps. M. le! mons aux paroissiens, 
curé Pierquin chanta le service, | UNE ü 
ayant comme 


diacre M. l'abbé| M. et Mme T. Mari vont 
Desjardins, de MeCreary, et|allés passer la fin d mainé -à 


lcomme sous-diacre le R. P de |Kenora. Leur e, Mile Aliée 
Rocquigny, O.MI, de Ste-Rose- 'Marcoux, a ETS lundi pour 


du-Lac. On remarquait aussi | enseigné” à l'Ecole St-Antoine, 
dans le sanctuaire, le R. P. Ma-|de Ste-Agathe 
gnan, O.MI, curé de Ste-Rose; | 
M. l'abbé Ch. Vachan, de Ste-| ,, Paul St-Onge, de l'aviation 
Amélie, se joignit à la chofale. | ue vhohhalie jouile Fa pr 
Les porteurs étaient: MM. Bu | oies btruis ré and M pr” 
gène Assailly, Honoré Gamache, | 11... Dnèet St-Onge y arei e 
| Alfred Berthelette, Thomas Dou-| nn suite à son poste à Ter- 
cette et John Craig. L'église n'é-| 4 É ee 


dans les sept mille iles constituant 
les PMifippines, les avant-postes 
def” christianisme continuent leur 
ouvrage solitaire parmi des mil- 
lions d'Asiatiques. 

Les conquérants 
rendant compte de 
d'idéals qui existe 
ces insulaires, ont 
| prêtres catholiques japonais avec 
eux, afin de rassurer les seize 
millions de Philippins, dont dou- 
ze millions reconnaissent l'auto- 
|irité de Rome. Ce fut un geste 


nippons, se 
la différence 
entre eux et 
amené deux 


vain, car les défenseurs de ces iles, | 


qui se tiennent toujours dans la 


| tait pas assez grande pour con- race, C.-B. R:, jungle, n'ont aucune communica- 
tenir les personnes venues de tous : sm pres Manille, = capitale. Sol- 
côtés. Parmi les amis étrangers, L'école Bourret de Silver | dats 9: ARE, réfugiés 
on remarquait M. Dorion, M. et | Plains s'est ouverte le mardi 25.|sur les collines ou dans la forêt 
Mme Camille Fournier, M. et C'est Mile Blanche Kenny, d'Au- vierge, partagent la dure existen- 


bigny, qui sera en charge de cette 


école, cette année 
L 2 LU 


Mme Lane, tous de St-Boniface. 
M. Trottier laisse un excellent 

| souvenir dans la paroisse. 'A tou-| 
te famille, nous offrons nos 
sincères sympathies 

L 2 L2 


. 


#. Nos normaliennes de cet été 


L | sitôt enseigner. Mlle Lilianne St- 
| Jacques, à Swan Lake, et Mile 


arge de ces Florence Perreault, à Hadashville 


L 
! M. Léon Pineau, de Ste-Rose- 
| du-Lac, était en ch 
| deux funérailles. 
Va-et-vient 
Mme Beauchamp, M. et Mme 
| Gosselin, et leur bébé, de Wey-| 
| burn, Sask., sont venus en visite | 
chez M. et Mme Jos. Bilodeau.|M. Jean-Marie Maguet est décé- 
Vs | dé le 15 août, en la belle fête de 
Mme G. Aubin, de Montréal, | l'Assomption de la Très Sainte 
était de passage pour quelques | Vierge, Malade depuis plusieurs 
jours: dans sa famille. Elle visita | années, il a supporté ses souf- 
aussi ses frères et soeurs en Sas-|frances et ses angoisses avec une 


| katchewan. patience 


Ste-Rose-du-Lac 


Décès 


chrétienne, 


toute Il é- 
. . . VAE pa 
tait âgé de 47 âns. 
Mlles Denise Boisvert, Muriel} Les funérailles ont eu: lieu le 


Linsay, Rita Deremiens se sont | ;g 


- À au milieu d'un imposant con- 
rendues à Wasaga Camp, à ‘ P 


sont revenues pour repartir aus- 


ce des aborigènes. Ils se nourris- 
sent de feuilles, de racines, de 
fruits sauvages, et prient Dieu 
sur les autels de lianes tressées. 

“Quelque part dans les mon- 
tagnes”, écrit un prêtre améri- 
cain, ‘nous avons bâti notre re- 
traite, où, grâce à Dieu, nous res- 
tons libres. Nous voyons des a- 
vions ennemis, et nous nous ré- 
jouissons de ce qu'ils ne nous 
aperçoivent point. 
une fois essuyé le feu des mitrail- 
leuses de l'un d'eux. Par la bles- 
sure que j'ai vue ensuite à la jam- 
be d'un enfant de cinq ans qui 
| avaît été atteint, ces mitrailleuses 
sont terribles”. 

Les Philippins se méfient ter- 
riblement des Japonais. Les pa- 
tients d’une léproserie de l'île de 
Cebu, sous la direction de quel- 
ques Franciscains, craignant un 


ä 


| 


Nous avons | 


Sur la tombe de 
| curé, l’abbe 


Il y a déjà un mois qu'il répose | 
au pied de la grande croix noire 
dans le cimetière de sa chère pa- | 
lroisse, tel qu'il en a lui-même 


‘exprimé le désir. 


Les paroissiens de La Broque- 
rie seraient bien ingrats de ne | 
pas accorder un souvenir à leur | 
ancien pasteur, Aussi, aujour- 
d'hui, au pied de sa tombe, j'ai- 
me à repasser dans ma mémoire 
ce que ce bon père fut pour nous 
tous. 


J1 serait trop long d'énumérer 
ici ses oeuvres, Je veux simple- 
ment dire la reconnaissance que 


nous lui devons, tout en rappelant | 


l'attachement qu'il voua à sa pa- 
troisse dès le début, et qu'il con- 
serva jusqu'à la fin 

| Tout d'abord, je le tout 
|jeune prêtre arriver plein de 
| vigueur et de courage dans la pe- 
tite mission qu'était alors St-Joa- 
chim de La Broquerie. Je me sou- 
[viens très bien que par un bel 


vois 


| cloches de la vieille chapelle an- 
| noncèrent l'arrivée de notre nou- 
veau curé. 
| Quelle joie pour les 
|siens! Après avoir été privés de- 
puis le départ de M. l'abbé Pel- 
letier de la présence d'un prêtre, 
ils comprirent alors le grand 
bienfait qui leur était accordé. 
Que de changements depuis. Dès 
11901, notre dévoué curé, avec 


après-midi de septembre 1893, les | 


parois- | 


Clear Lake. Ces quelques jours 

de vacances, dont elies ont bien 

joui, leur furent offerts comme 

prix de couture par le Départe- 

| ment d'Agriculture. 
Li LL 


| MM. G. Hébert, E. Van Hum- 
beck, F, Van Humbeck et Mlle 


| Solange Van Humbeck sont re- 


|venus pour quelques jours dans 


| leur famille 


L LL 


et Mme V. Gamache, 


| M. et 


sont en visite chez leurs parents. 
LA » L 


| Mlle Cécile Gamache est de re- 


| tour de son cours d'été à Winni-! 


: peg. Elle est institutrice à l'école 
| Champlain. + 
Baptême 
| Lucille-Annette-Marie, fille de 
Théodore Bonin et de Marie Du- 
bois, baptisée le 9 août. Parrain 


leurs enfants, de La Broquerie, | 


de connaître l'Ouest, et, avec sa! st marraine, M. et Mme L. Du-| 


re de cette journée un suscès et 
réunir, comme par le passé, entre 
2,000 à 3,000 persunnes, 


Letellier 


Naissance 
Marie-Annette - Lorette, enfant 
de Gaspard Fontaine et de Mar-| 
celline Dupuis, née le 8 août, bap- 
tisée le 10, Parrain et marraine, 
André et Annette Dupuis, oncle 


et tante de l'enfant. 
L2 . L2 


Mme Léon Bruyère, et sa fille, 
Françoise, sont revenues d'un! 


voyage dans l'Est. 


MM. Benoit Comeault et Wil-| 
bert Calder sont partis pour Sud- | 
bury, Ont. | 

. LI LZ 

MM. Eugène Dionne et Daniel 
Lavallée sont de retour des mi-| 
nes à Berens River, Man. | 


LL LA . 
M. et Mme Pierre Lavoie, M.|! 
et Mme Louis Graveline, ainsi | 


que Mme Joseph Goulet, qui ont 
visité leurs parents à Storthoaks, | 


|! Sask., sont revenus cette semaine, 


enchantés de leur voyage. 


vaillante épouse, Valérie Reid, 
après bien des péripéties et des 
difficultés sans nombre, ils vin- 


| rent se fixer à Laurier. Les débuts 


furent pénibles, mais ils ne per- 
dirent pas courage, et à les en- 
tendre, c'était toujours pour eux 
le bon temps. 

M. A. Trottier était commer- 
çant. Il eut la douleur de perdre 


| son épouse il y a 11 ans. Il fut 


bon père de famille, vivant et 


| travaillant pour les siens. Il lais- 
| se neuf enfants: Catherine (Mme 


R. Doucette), de McCreary; Del- 
phine (Mme N. Fournier), de St- 
Boniface; Marie-Louise (Mme J.- 
B. Maguet), de Ste-Rose-du-Lac; 
Luce (Mme veuve J.-M. Maguet), 
Lorette (Mme J. Trudeau), de 
St-Boniface; Emile, de Montréal; 
Raoul, d'Edmonton; Raymond, de 
Rainy River, et Charles, de Lau- 
rier. Tous étaient présents pour 
rendre un dernier hommage à ce- 


{lui qui fut leur père bien-aimé. 


M. A. Trottier était un bon pa- 
triote et un fervent de la langue 
française, Aussi, chaque année, 


les délégués de l'Association d'E-| 


ducation ne manquaient pas de 


| lui rendre visite. Au début de la |terdire au Canada. 


| bois, grands-parents de l'enfant. 
Fa 

Lutte contre les 
mauvais maga- 


zines aux E.-U. 


La campagne contre la littéra- 
|ture obscène se poursuit vigou- 
reusement aux Etats-Unis. Le mi- 
nistre des Postes (Postmaster Ge- 
ineral), M. Franck C. Walker, un 
lcatholique, a voulu y contribuer 
en décidant d'enlever leur privi- 
|lège postal à tout magazine qui 
publie des gravures ou de la lit- 
térature jugée obscène. Depuis le 
20 mai, 14 magazines ont subi ce 
|châtiment. Pour la plupart c'est 
{la mort, d'autant plus que dans 
|quelques villes comme New- 
| York, le maire a décidé qu'un 
{magazine qui n'était pas assez 
|convenable pour avoir le privilè- 
|ge postal ne méritait pas d'être 
| vendu. Et il a ordonné qu'on en 
|cessät la vente. Le Comité des 
| Oeuvres catholiques de Montréal 
| a adressé la liste de ces magazines 
aux ministres de la Justice et des 
| Postes leur demandant de les in- 


Institution établie pour 


le recrutement des 


. Missionncires Oblats de Marie Immaculée. 


On y recoit les élèves qui ont complété au moins 
le Vle grade en français et en anglais. 


Pour tous renseignements, s'adresser au 
Révérend Père Supérieur, 


Juniorat des Oblats 
St-Boniface, Man, 


= | London; 


lcours de fidèles. Le service a été 
chanté par le Révérend Père Cu- 
ré. M. l'abbé Picrquin, V.F. cu- 
ré de Laurier, assistait au choeur. 
Les porteurs étaient MM. Jean- 
|guet, François Maguet, Lionel 
Tardiff, Aimé Gagnon, de Ste-A- 
mélie, et Jean Trudeau, de St-Bo- 
niface. 


Le défunt laisse son épouse, née 


Luce Trottier, trois enfants, Ma- | 


thilde, Laurent et Valérie, son 
|père, Jean-François, son frère, 
Auguste et sa soeur Joséphine. 


leur charité par l'offrande d'un 
bon nombre de messes, Leur sym- 


ble deuil. Moins de deux jours 
après la mort de son époux, son 
vénérable père, M. Adélard Trot- 


tier, mourait subitement à Lau- | 


rier, R.iP. 


Baptème 


1 Le 16 août, Germain-Auguste, 
enfant de Casimir Ferrand et de 
Marcelle Hlillairet. Parrain et 


marraine, M. Edouard Bolduc, et | 


| Marcelle Ferrand, soeur de l’en- 
fant, 


Quatorze députés 
fédéraux dans 
l’armée active 


On compte quatorze députés fé- 
| déraux dans l'armée active cana- 
| dienne tandis que 52 autres dé- 
putés fédéraux sont des anciens 
combattants de la dernière guer- 
re, 

| Les députés dans l'infanterie 
| sont les suivants: le capitaine A. 
|G. Adamson, conservateur, York- 
| Ouest; le lieutenant-colonel C. S. 
| Booth, libéral, Winnipeg-Nord; le 
| lieutenant-colonel A. J. Brooks, 
|conservateur, Royal; le lieute- 
{nant Alan chambers, libéral, Na- 
\naimo: le major Maurice Hallé, 
| libéral, Brome-Missisquoi; le ca- 
| pitaine J. A. Johnston, libéral, 
le capitaine A.-J. La- 
pointe, libéral, Matapédia-Mata- 
ne; le capitaine L. A. Mutch, li- 
béral, Winnipeg-Sud; le lieute- 
nant W. R. Tomlinson, libéral, 
Bruce: et le lieutenant Léonard 
Tremblay, libéral, Dorchester. 


Voici les députés dans l'avia- 
tion-mais sans leur grade: M. 
Denton Massey, conservateur, To- 
ronto-Greenwood; M. James Sin- 
clair, libéral, Vancouver-Nord; 
M. Samuel Factor, libéral, Toron- 
to Spadina; et M. René Jutras, li- 
bérai, Provencher., 

On ne trouve pas un seul dépu- 
té dans la marine, 


208,790 mes à Ottawa; 
augmentation de 15,231 


OTTAWA — La population va 
sans cesse croissant. Ainsi, le 
dernier recensement  officieux, 
que viennent de terminer les édi- 
teurs du nouveau bottin de la 
capitale, démontre qu'Ottawa et 
ses faubourgs comptent une po- 
pulation de 208,790 âmes. Ce qui 
constitve une augmentation de 
15,231 individus sur les chiffres 
de l'an dernier, La capitale pro- 
prement dite, à l'exclusion de ses 
banlieues, a maintenant 182,995 
habitants. À un tel rythme d'ac- 
croissement de population, il est 
facile de comprendre la crise du 
| logement à Ottawa. 


Les paroissiens ont manifesté | 


pathie va tout particulièrement | 
à Madame Maguet dans son dou- | 


massacre général, prirent la fuite [l'aide des paroissiens avait cons- 
sr, se répandirent parmi la popu- | {uit Ja jolie église qui fait notre 
REG no sg 4 n fallut 5 | fierté, et qui a fait dire à tant de 
eur superieur, 1e Père Francis | visiteurs: “Mais comment se peut- 
[9 Donnell, les poursuivit avec des | ;] qu'il y ait une si jolie église 
| guides, pour les ramener à l'hô- | pour une si petite paroisse? C'est 
pital. Cependant, les lépreux sont qu'ils ignoraient le céeur du chef 
| toujours terrorisés et peuvent s'é- |de cette petite paroisse. 
| vader d'un moment à l’autre, cet- | 


|te fois pour tout de bon. Cette petite paroisse, il la fit 


J PU à se développer. Il employa toute 
Parmi les missionnaires les plus | son énergie à la faire progresser 
jen vue dans les Philippines, il | de‘plus en plus du côté matériel, 
y a les membres de la Société | mais aussi, et surtout au point 
de Jésus, dont l'ordre accomplit | de vue spirituel. Jamais il ne con- 
un travail formidable, Une des | sentit à la quitter tant qu'il eut 
plus fameuses universités de l'A- | la force d'y exercer son ministère 
sie, nommée “Ateneo de Manila”, | sacerdotal. 11 y demeura au-delà 
située près de Manille, servait | de quarante ans. 
aussi d'école militaire, avant la| 
venue des Japonais. Plusieurs des | 
plus héroïques défenseurs de Lu- 
çon en sont sortis. , 

Le Père Pacifico Ortiz, capitai- 
{ne dans l’armée et aumônier du 


Cet attachement pour les siens, 
il le conserva jusqu'à la fin. Ain- 
si, durant la cruelle maladie qui 
|le retint captif les dernières an- 
|nées de sa vie, rien ne lui était 
| plus agréable que de recevoir la 


président Manuel Quezon, est le 
seul Jésuite qui ait quitté les 
| Philippines pour venir jusqu'en 
Amérique. Il a rapporté la nou- 
velle que les prêtres, malgré la 
menace japonaise, disent la messe 
sous les arches naturelles de la 
! jungle, Le travail des Jésuites ne 
se limite d’ailleurs pas à des se- 
cours spirituels ou même à pan- 
ser des blessés. Ainsi, depuis que 
| les troupes, résistant toujours aux 
Japonais en des endroits inacces- 
sibles, manquent de médicaments, 
c'est le Père Doino, New-Yor- 
kais de naissance, qui se mit à 
| fabriquer une espèce de quinine 
avec des écorces que lui seul con- 
naît, Aux dernières nouvelles, il 
était toujours avec les soldats, 
combattant la malaria qui les 
décime, 

Le danger ne terrorise pas ces 
| hommes. L'hebdomadaire ‘“Ame- 
rica’', édité par les Jésuites, écri- 
veit récemment: “Nous devons 
nous montrer optimistes, car des 
miracles semblent se produire 
dans nos missions! Et que signi- 
fie 


la guerre, si ce n'est sim- 
plement une autre difficul- 
té, un autre obstacle, une 


autre épreuve, 
mes qui sont allés aux confins de 
la terre, endurer les épreuves les 
plus dures? Qu'importe la guer- 
re, à des hommes environnés 
constamment de lépreux, de vil- 
lages en ruines, de misère, de la- 
beur, de sueurs et de sacrifices?” 

Comme on le voit, le danger et 
la pauvreté ne rebutent pas ces 
missionnaires, qui se montrent 
confiants malgré tout. C'est grà- 
ce à de pareils héros que le chris- 
tianisme triomphera en Orient 
des dangers qui l'assiègent pré- 
sentement. 


TORONTO,—Le comité de dé- | 


fence civile de l'Ontario, que pré- 
side le procureur général Gordon- 
D. Conant, annonce que des cours 
de défense civile se donneront 
dans les classes moyennes des 
High Schools de l'Ontario. 


Fondé en 1914 
MONUMENTS 
GRANIT .- MARBRE - PIERRE 
N. PIROTTON 


41 ans d'expérience 


885-391, rue Dubue Tél. 204 104 
NOEWOOD, 87-BONIFACE 


Auto à votre disposition sans 
obligation. 


pour des hom-| 


visite de ses anciens paroissiens, 
|de s'informer de leur santé, de 
| leurs entreprises, et de leur pro- 
| diguer ses encouragements, C'est 
| alors qu'il se plaisait, toujours 
|sur un ton jovial, à rappeler 
maints incidents amusants qui lui 
|faisaient revivre quelques in- 
|stants du passé. Après ces entre- 
|tiens trop brefs, il faisait bon se 
| mettre à genoux pour lui deman- 
| der encore une fois sa bénédic- 
tion. 

| Personne n'avait soupçonné 
| une fin aussi subite. Ceux qui l’a- 
| vaient vu dernièrement, n'avaient 
remarqué aucun changement. En- 
| core le 29 juin dernier, bien que 
Îne se sentant pas la force d'assis- 
ter au choeur, il voulut tout de 
| même se rendre à la cathédrale 
pour l'ordination de l'un des en- 
| fants de sa paroisse, le Révérend 
| Père Oscar Boily, S.J. Deux jours 
| plus tard, le ler juillet, pour ré- 
|pondre à son désir, le jeune Jé- 


suite célébrait à l'Hospice Taché | 
sa deuxième messe. Quoi de plus ! 


touchant que de voir alors notre 
bon vieux curé célébrer au même 
instant sa messe à un autel la- 
téral. Ne semblait-il_ pas dire: 
“J'ai désiré voir cette heure con- 
solante. Maintenant Seigneur, je 
partirai en paix.” 

Et, en effet, quelques jours plus 
tard, le R.P. Boily, alors en vacan- 
| ces à Kenora fut rappelé dans sa 
paroisse pour assister aux funé- 
railles de son vieux curé, où il 
iservit comme sous-diacre, tandis 


FINKLEMAN 


Angle des rues Smith et Portage 


Nous parions français. 


notre bien-aimé 
R.-A. Giroux 


que Mgr Jubinville chantait 
service et qu'un autre enfant de 
la paroisse, M. l'abbé J. Joli- 
coeur servait comme diacre. 


le 


Il est parti, mais nous nous con 
solons en pensant qu'il n'a pas 
cessé de vivre. Nous sommes as- 
surés que son affection pour les 
siens n'a pas changé. C'est pour- 
quoi nous lui demandons de con- 
tinuer d'intercéder en notre fa- 
veur. 


Nous le prions de demander 
Dieu de bénir le nouveau pa 
cette paroisse, 
nos écoles pour lesquelles il avait 
tant de sollicitude 

Qu'il bénisse nos familles, qu'il 
fasse germer les vocations, qu'il 
 réconforte les vieillards, les ma- 
| lades, Qu'il préserve ceux que ja 
| guerre est venue arracher à leurs 
| foyers 


a 
le 


de nos religieuses, 


Qu'il veille sur les organisa- 
tions naissantes, invitant les Jaï- 
ques à unir leurs efforts pour 
combattre le flot du paganisme 


qui voudrait s'introduire partout 
let qui est cause de tant de mal- 
heurs. 

Que sa chère parcisse soit com- 
me la forteresse d'où surgira une 
armée d'âmes nobles et généreu- 
ses qui ne craindront pas de met- 
{tre tout en oeuvre pour combat 
tre l'esprit mauvais et faire re- 


|naitre les anciennes traditions 


| Tels sont les voeux que je dé- 
pose au pied de cette tombe enco- 
re fraîche, confiant que là-haut, 
comme il le faisait jadis, ce bon 
père continuera à veiller sur ses 
enfants. 


Un ancien, 


QUAND ON AIME 
A RECEVOIR 
SON JOURNAL 


11 faut être vraiment bien in- 
téressé dans un journal pour être 
disposé à payer plus de $40.00 par 
semaine pour le recevoir, Le 
New York Times cite le cas d'un 
abonné de Lisbonne, qui paye 
environ sept dollars par jour pour 
les seuls frais de transport de 
son journal, qui lui parvient par 
avion. 11 envoyait récemment son 
abonnement pour le Times, pay- 
ant d'avance la somme de $1.- 
315,50 pour six mois. 

Le Times a déjà eu aussi un 
| abonné à Rio de Janeiro, qui pay- 
l'ait neuf dollars par jour en tim- 

bres-poste pour son journal. 


Poste de commande 
lau fils de Staline 


MOSCOU--Le colonel Vassily 
Staline, fils du premier ministre 
des Soviets, commande actuelle- 
ment un groupe d'avions de chas- 
se sur le front sud. Un article 
de l'Etvile Rouge dit que le co- 
| lonel a dirigé le travail des com- 
| battants, dans un combat aérien 
au-dessus d'une rivière, récem- 
ment. 

Le jeune colonel, qui n'est âgé 
| que de 20 ans, a été décoré, le 21 
juin dernier, de l'Ordre de la 
Bannière Rouge, pour sa bravou- 
re sur les lignes du front, 


ns 


DR, JACOB 
et ses Associés 
Dentistes 


BUREAUX 
WINNIPEG BRANDON 


M4, avenue du 
Portage 936, avenue 
Rosser 


Montgomery 


Heures: 9 à 6. Soirs: lundi mercredi 
et samedi jusqu'à 9 h, p.m. 


Coll 


sité de Manitoba, devenu, après |! 
l'ancien immeuble, en novembre 


Collège et 


COURS CLASSIQUE 


Jeudi le 17 septembre à 9 h 


Téléphone 201 495 


ge de St-Boniface 


gé par les BR. PP. JESUITES 
Premier collège catholique agrégé à l'Unirer 


et l'institution établie pour le recratement du clergé diocésain, 


Rentrée le 16 septembre à 8 h. 


Pour plus amples détails, s'adresser au 
L. P. RECTEUR, 


‘incendie de 
1922, 


Séminaire 


conduisant au B.A. 


du soir pour les pensionnaires, 
. du matin pour les externes. 


Le Collège, 
Baint-Boniface, Man. 


PAGE QUATRE 
SAINT-BONIFACE 


A l'Archevêché | AU CERCLE OUVRIER 


M. l'abbé De Charette, prêtre ASSEMBLEE MENSUELLE 
des Missions Etrangères, ext ar- du 8 août 
rivé à S:-Boniface pour faire du : PER 
ministère dans le diocèse M. de mn io: L ee pe 
Charette sera vicaire à St-Jean-! sp _ 
Baptiste à la place de M. l'abbé! ©" vote de sincères <ondoléan- 
Sovel, qui ent nommé curé dl fut adopté à l'égard des fà-| 
4 milles Uïlrie Lambert et Charles | 
Woodridge 


Dufauit 


«. depuis 
17 à 14 


Ca- 


NA "a éprouvées 


On est prié de faire ter 
Chanrellerie le des 


par le deuil 
notre dernière assemhiée 


rapport Le président nous annonça le 


nions cat eu lieu plusieurs fois | 
durant les vacances, Jeudi de cet- 
te semaine, à 5 heures de l'aprés- 
midi, a le dernier de ces 


pique-niques 


. _ . 


Du 25 au 28 septembre, pour 
filles. Prédicateur: L. Blais, pré- 
tre 

Du 2 au 5 octobre, pour fem- 
mes et filles, Cette retraite sera 
prêchée en anglais. Prédicateur: 
M. l'abbé Benoît, curé de Holy 
Cross. 


lieu 


On est à faire un trottoir de la 
rue Cathédrale au bas-côté nord | 
de la cathédrale, On en profitera 
pour réparer l'entrée du nord 
Ces travaux s'imposaient, et les 
paroissiens seront contents d'a- 
voir ce trottoir qui va faciliter 
l'entrée à l'église. 

De nombreux paroissiens ont 
manifesté leur satisfaction de voir 
enfin les cimetières entretenus 
comme il convient. Encore ici on 


MARIAGE 


LAPLUME-MAE 
Le mariage de Mile Thérèse 


çois Mahé, de Ste-Anne-des- 
Chênes, avec M. Henri Laplume, 
fils de Mme Dorius Laplume, de 
St-Boniface, a été béni le same- 


Mahé, fille de M. et Mme Fran- | 


LOFFICIERS 
| 


| 
| 


M. J.-A. MARION, 
président. 


téchismes de vacances Ce rapport départ prochain de notre aumô- | 
porte sur le nombre de jours, le nier, M. l'abbé Boulet. M. Boulet 
nombre d'enfants, le nombre dela été aumôriier de notre Cercle 
personnes qui ont enseigné, etc. ! dePuis sa formation et fut très 
(Communiqué) dévoué. Les membres lui feront 
SORT re d É de Une présentation à celle occa- 
sion, le 2 septembre, dans notre 
A la Cathédrale sblle d 
Nous avions le plaisir d'avoir 
Mardi de cette semaine les! harmi nous le RP. Faure. À la | 
réunions aux terrains de jeux ont! 4emande de notre président il 
pris fin. Cette initiative Inté- | nous adressa quelques mots. 11 
ressante s'est terminée sous les! hous parla de la survivance fran- 
auspices les plus agréables 225 !|çcajse aux Etats-Unis et des pro- 
enfants se sont nscrit et le! bjème qui en résultent 
grand nombre ont as si rég port Nos prix de présence ont fa- 
rement aux réunions, deux 198! vorisé MM. Wilfrid Cadoreth et 
par jour, Le R. P. Gauvreau, SJ, |. Duyvejonck 
et ses COMpDagrr ns auront vien r Mau ice ACHET, 
mérité de notre paroisse Secrétaire adjoint 
L'essai à prouvé que la chose Feadel 
t possible ei une autre annêt : : 
Dre SSD Cu Ds Retraites fermées 
mieux. Nos félicitations sincères Du 4 au 8 septembre, pour 
à M. l'abbé La’ ie qui en a eu | jeunes gens. Prédicateur: L. Blais, 
l'idée.et a su conduire ce projet | ,rétre | 
à terme | Du 10 au 14 septembre, pour 
Une autre initiative bien inté-! }ommes mariés. Prédicateur: L, 
ressante est celle des pique-|pjiis prêtre 
niques organisés par les religiou-|  fy 17 au 21 septembre, pour 
ses pour les petites filles et 2" | femmes mariées. Prédicateur: R. 
"tamment les croisées, Ces réu-!p de l'Etoile, C.SSR. 


M. J.-H. DAIGNAULT, 
secrétaire, 


DE L'ASSOCIATION D'ÉDUCATION | 


M. CAMILLE FOURNIER, 
vice-président et président du 
comité de fonctionnement sco- 
laire, 


M. CHARLAND PRUD'HOMME, 
trésorier, 


| de 
| de St-Gilles, Louise St-Hilaire, de 


en est à l'essai, et on espère faire | 4j 22 août en la cathédrale de 
encore mieux l'an prochain | St-Boniface. 
——— Ti | Pendant la cérémonie, Mme 


FRANCE COMBATTANTE 


Une assemblée aura lieu le ven- 
dredi 28 août, à 8 heures du soir, 
à la salle des Canadiens de Nais- 
sance de St-Boniface, avenue 
Provencher, ayant pour but la 
formation d'un cercle de “Fran- 
çais Combattants”, A cette assem- 
blée, on procédera à l'élection 
d'un comité exécutif. Toutes les | 


Ovila Robert et Mile Madeleine 
Mahé exécütèrent des cantiques 


| appropriés. Mme Dugal touchait 


l'orgue. 

La réception eut lieu chez le 
frère de 
Mahé, 372, rue Taché,. 

Les nouvéaux époux sont en- 
suite partis en voyage pour Ke- 
nora. À leur retour, ils réside- 
ront sur la rue Masson, St-Boni- 


la mariée, M. Gustin | # 


1 
| 


/ 


| 


| Outre 


| 
chez les Soeurs Oblates | 


A la Maison-Chapelle des Mis- 


sionnaires Oblates de St-Bonifa- 
ce, avait lieu le mardi, 18 courant 
une double cérémonie de prise 


d'habit et de profession religieu- 
se. Son Excellence Mgr Georges 
Cabana était assisté à l'autel du 
RP. L. Péalapra, OMI, aumô- 
nier de la communauté, et de 
l'abbé J.-S. Morin, chancelier du 
diocèse de Gravelbourg 
Monseigneur l'Archevêque Co- 
adjuteur donna le sermon de cir- 


| constance et commenta cette pa- 


rôle de nos saints Livres: “Celui- 
ci est mon Fils bien-aimé en qui 
j'ai mis toutes mes complaisances 
écoutez-Le!" 


Toute âme qui se consacre au 


| service du bon Dieu ne devient- 
| elle pas un des membres du corps 


mystique dont Jésus est la tête. ..? 
I1 faut donc que l'âme consacrée 


Lau Seigneur reproduise dans sa 
| vie intime et sa conduite de tous 
les jours, les vertus et les qualités 


du Divin Chef, le Christ. Par les 


l ! voeux de religion, elle s'attachera 


davantage à Jésus pour se péné 
trer de plus en plus de son hu- 
milite, de sa pauvreté et de 
sa soumission, de esprit de 
sacrifice et de charité, dans l'o- 
blation totale et l'immolation con- 
Stante d'elle-même à Dieu. Par | 
cette identification de son âme 
au Divin Fils, elle pourra s'enten- 
dre appliquer un jour, par le Pè- 
re céleste, ce consolant ‘émoigna- 
ge: “Celui-ci, ou celle-ci est mon 
bien-aimé, en qui j'ai mis mes 
complaisances.…." 

Ont revêtu le saint habit: Sr. 
Marie St-Jules, née Maria Fiola, | 
Ste-Geneviève, Man: Sr M 


son 


St-Gilles de Lotbinière, PQ. et 


| Sr M. St-Barthélemy, Madeleine 


Robertson, de St-Pintendre de 
Lévis, PQ. 
Ont fait leur profession tempo- 


raire: Sr M. St-Théophane, Sé- | 


Le jardin 


— Oh! quel joli bouquet. ef 
| la petite Alice, en regardant des | 
[fleurs sur la table à manger du) 


| chalet qui donne sur le grand | 


— Oui, fit Pierre, voilà un bou- 
quet qui n'est pas banal du tout. 
les diverses nuances qui 
le composent, nous y voyons sur- | 
tout les couleurs nationales de| 


foins bleus rayés blancs, très lar- 
ges, qu'on appelle la jarretière du | 
jardinier. 

— Ah! bien, par exemple, c'est 
un nom tout à fait original et 
très expressif, s'écrie Berthe. 


EN VACANCES... 


personnes sympathiques à cette 
cause sont priées d'assister à cet- 
te réunion 

LE SECRETAIRE. 


| face. 

| EEE à FRERE 

| LAC COUCHICHING, Ont— 

La période de prêts considérables 

== | consentis par les vieux pays aux 
: | pays nouvellement établis tire à 

L'A. Lanthier G& Fils |!sa fin, a déclaré M. B.-K. Sand- 
ENTREPRENEURS DE |well, rédacteur du ‘Toronto Sa- 


PORN CNE |turday Night’, devant les mem- 


ns :dve #4 00 “ogwouns || bres de l'Institut canadien des | 
2 Téléphones: | affaires publiques, réunis en con- 
Bureau: 204 004 Rés.: 203 777 || grès, 1ci 


| Il a prédit qu'après la guerre, 
il se pourrait que le capital ne 
soit plus “un objet d'exportation 
| et d'importation”, comme dans 
| l'économie de l'avant-guerre. 
Quoi qu'il en soit, le capital sera 
| sous la surveillance étroite des 
deux pays concernés, a-t-il ajou- 
té. 


x EAGLE; 


Autos de 7 et 5 passagers 
Tous les voyageurs assurés 


Tél. 24 366 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- || 
vruction. charbon et bots de | 
Chauffage, etc. etc. 
Ameublements d'églises et boiserte 
fine, etc. etc. 
Cota Provencher et Des Meurons 
St-Boniface Téléphone 201 223 


Il existe un moyen cer- 
tain de nettoyer les oreil- 
lers. Le procédé “STERIL- 
LOW’ de Perth's, chasse 
toutes les parcelles de pous- 
sière, les germes et toutes 
les odeurs de transpiration. 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
ESSENCE HUILE ACCESSOIRES 
NEUS REPFARATIONS 

Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 
H. ASSELIN, Prop. 
Tél, 202 961 
mn 


TELEPHONE 


a ———— 


La dernière mode 
en fait d'ondulation chez Leroy 


Ondulation Permanente 
française 


L'ondulation la 
59.50 


plus populaire que 

nous ayons jamais 
comprend la 
permanente, le 


faite. Très appré- 
ciée per nos celi- 


entes plus occu- shampooing et 
pees Fixes un l'ondulation À la main 
rendez-vous au- 

jourd hui. Aucune augmen- 


tation de prix 


FEATHER-EDGE 
VITA-N-IZED 


PERMANENTE 


exclusivement à la crème 


Les cheveux gris blanchis ou teints sont 
Cassent ou changent de teinte. 
ren2.nmées, et 


59.50 


Permanente qui 
vous rendra 
uitra-magnifique 


frisés sans qu'ils ne se 
17 Qhez Leroy les ondulations sont très 
peuven tre entretennes facilement; elles imu- 
leront toute ondulation défectueuse. es 


Nous employons 
le fameux 
shampoe 
DRENE 


BEAUTY SPECIALISTS 
414, Academy Rd. | 525, Academy Rd. 


Nu Jene Successors Academy et Lanark 
Téli 401187 _ | Tél: 401 153 


Edifice Time 
Portage et Hargrave 
Ti; 22656 Re 


M. J.-A.-A. PAMBRUN (à 
Né à Cheneville, P.Q. en 1888, 


Electric, il 
membre de l'exécutif, 


comme visiteur des écoles, par M 


Petites Notes 


Miles Audrey et Donna Benoît 
{sont arrivées de Minneapolis, | 
| Minn.; elles sont les invitées de 
leur père, M. A.-V, Benoît, 444, | 
|rue St-Jean-Baptiste. M. Benoît | 
et ses filles ont passé quelques 


jours à MacIntosh, Ont. 
LI LI LI 


M. et Mme Maurice Prud'hom- | 
me, 138, rue Masson, reçoivent | 
des félicitations à l'occasion de 
la naissance d'un fils, Joseph- | 
Gilles-Denys, le dimanche 16 
août, Mme Prud’homme était a-| 
| vant son mariage, Mlle Jeanne 
| Painchaud. 


Mme J.-H. Bremner, 519, rue 
| Home, a organisé un “shower”, 
{le 17 août, en l'honneur de Mlle 
Marie Savoie, dont le mariage 
| avec M. Leonard Moore aura lieu 
(le 5 septembre. Mme G. Moore 
| présidait, assistée de Mme H. 
|Jansen, Mlles Olive King, Ma- 
| deline Scott et Donna Bremner 
| La petite Patsy Warnock, de 
Vancouver, présenta les cadeaux. 
Les invitées étaient au nombre 
de 27, 

1 LI L£ L2 

| M. J.E. Dérome, curé de Stone- 
| wall, s'absente pour un mois dans 
| la province de Québec. 

| L£ L L£ 
| Mme John Caswell Davis et 
| ses filles, Lucille et Patricia, et 
sa nièce, Mlle Janet Davis, de 
Kapuskasing, Qnt., sont de re- 
tour d'un congé au Camp Morton. 


| Il y à congé et congé | 

—Vos avez l'air bien sombre, 
cher monsieur | 

—11 y a de quoi, mon proprié- | 
taire vient de me donner congé. 

Le petit Fred, bas à sa soeur — 
Eh bien ! il est drôle le monsieur, 
C'est moi qui serais content à sa 
place, 


MODISTE 


Couture générale et spécialité 
linge d'enfant 


pour ouverture 
Prix raisonnables 


Mme J.-A. Lane, 


296, rue Hamel, 
St-Boniface, Man. 


des classes 


ÿ gauche), 

nisation et de finances, est un officier nouvellement élu, cette année. | avez-vous 
Né à il arriva à St-Boniface en 1909. | 
Elu échevin du quartier no 3 de St-Boniface en 1938, commissaire | 
d'école de 1926 à 1936, président de la Société St-Jean-Baptiste lors 
du centenaire de la Société, employé au service de la Winnipeg 
commence maintenant son cinquième terme comme 


président du comité d'orga- 


À droite, M. L'ABBE ANTOINE D'ESCHAMBAULT, président 
| du comité d'enquête, et aumônier de l'Association, sera remplacé, 
. l'abbé L, Blais, 


EN ANGLE 


TERRE 


+ A 


er 


Section M. 


Le Lieutenant de 
l'abbé Emil'en Lévêque est ré- 


cemment gærrivé en Angleterre, 
comme nous l'apprenait un télé- 
gramme reçu le 19 août, à 7 h 


du soir. Il nous prie de dire à 
ceux qui ont envoyé des colis 
aux soldats que leur délicatesse 


a été très appréciée. 


POUR LA SEMAINE 
DU DIMANCHE 


Au Secrétariat de l'A.C.J.F. 
Coin Aulneau et Masson 


On peut se procurer: 
Contre le travail du dimanche 
(La Ligue du Dimanche): 


La transgression du devoir do- 
minical (Lettre pastorale de 
l'épiscopat de la province ecclé- 
siastique de Québec): 

Pour le repos dominical 
de conférences); 


(Plans 


Le jour du Seigneur: 

La Sanctification du dimanche 

10 sous, $100 la douz., $8.00 le 
cent, franco. 


La Semaine du dimanche (Arti- 
cles et allocutions) à 
Notre dimanche chrétien (Ins- 
truction pastorale de Mgr l'E- 


vêque de St-Jean-de-Québec). 


15 sous l'unité, 
NOTE: Ces brochures pour- 
raient être vendues à la porte 
de l'église. 


NN — Mais, dites-moi, papa, où 
trouvé ces belles 
fleurs? ajouta Jeanne. 

Si vous avez la patience de 
m'écouter un brin, reprit le chef 
de la famille réunie sur la gale-; 
rie pour prendre la collation du 
soir, je vais vous dire où nous 

les avons cueillies. | 

Ce matin-là, de bonne heure, | 
mon ami Guillaume et moi, avions | 
décidé d'aller voir les deux frè-| 
lres jardiniers établis bien loin, 
dans la prairie où l'on trouve des | 
| touffes d'arbres ressemblant à des 
ilots plantés ici et là. 

Après avoir salué l'église au 
clocher à jour, blottie dans les 
sapins, nous*avions continué no-| 
[tre route, ayant d'un côté une’ 
| ritournelle de maisons blanches | 
|enfouies dans la verdure et de| 


| l'autre côté, des champs parse-| Les petites groseilles blanches et| VICTIMES DE 
rouges qu'on appelle ‘“gadelles” | LA NEGLIGENCE 


més de meules de foin. 


: | Nous avions suivi un sentier à 


travers les champs où les chemins} 
bifurquent de toutes parts, her-| 
borisant en cours de route. L'on 
marche et l'on marche sans arri- 
ver à l'endroit désiré. Bref, l'on 
avait perdu notre chemin à tra- 
vers cette campagne aux mêmes 
aspects trompeurs. Il nous avait 
fallu même revenir sur nos pas| 
à la maison d'où nous étions par- 
|tis. L'on nous a offert une tasse 
de café pour nous réconforter, 
puis on a poussé la condescen- 
dance jusqu'à nous conduire en 
auto à l'oasis tant convoitée. { 

A peine avions-nous poussé la 
barrière de l'enclos, qu'apparait | 
devant nos yeux étonnés, entou- 
rée de grands arbres, une jolie 
mansarde habitée par les deux 
frères Viel, en face d’un vaste 
jardin aux fleurs multicolores. A} 
la vue de ce parterre en fleurs, | 
mon compagnon ne put taire sa 
surprise enthousiaste et se mit 
à chanter: 

“Au jardin de mon père 

Les lauriers sont fleuris 

Tous les oiseaux du monde 
Viennent y faire leurs nids.” 

Mais, c'est une véritable fée- 
rie, m'écriai-je. 

Un oiseau-mouche éblouissant 
bourdonnait et voletait dans ies| 
roses blanches, jaunes et rouges, | 
des pieds d’alouette géants bran- 
dissaient leurs branches bleues 
et blanches, des croix de Jérusa- 
|lem étalaient leurs fins pétales 
rouges, des iris montrant leurs! 
feuilles découpées comme des sa- 
bres, des ‘“flaginellas” blancs qui 
entent le citron, à côté des fleurs 
d'orangers, giroflées, enfin 
des mignonnettes et des oeillets 
semblaient nous dire comme à 
M. le sous-préfet aux champs: 
‘Comme ça sent bon.” 

Nous avions soif 

Gaston, le plus jeune des frères 
Viel, coiffé d'un képi français) 
itroué par une balle prussienne,) 


des 


raphine Breton, de St-Romain de 
Frontenae, P.Q.: Sr M. St-Camil- 
le, Agnès Strong. de Mrintos 
Ont; Sr M. Alphonse de Ligu 
Be: Dunrea 
Man } \ de la Provi- 
den Alin rtrand, de Pon 
teix, Sask:; Sr M.-Jeanne d'Arc 
Jeanne Boucher, de St-Laurent 
Man. et Sr M. Ste-Scholastique 
Marie Doucet de St-Jean, Nou- 
veau-Brunswick 

Soeur Marie St-Odilon née 
Yvette Croteau, de Thetford- 


Mines, PQ. a fait sa profession 
perpétuelle 

Etaient présents à cette céré 
monie, les RR.PP. M. Caron, S.J 
recteur du Collège de St-Bonifa- 
ce; P, Piché, O.MI. supéreur du 
Juniorat des Oblats: C. Perreault 
O.M.I. principal de l'école indien- | 


ne de Meélntosh, Ont, Joyal, 
O.M.I et les abbés Albert 

Nollet, vicaire de la paroisse Jac- | 
ques Cartier de Québec, D. A 

Beauregard, D. Lamy et J. Joli- 

coeur, 


Communiqué. | 
POUR UNE MEILLEURE 
DISTRIBUTION DE L'ESSENCE 
AUX ETATS-UNIS 


WASHINGTON,-—Le coordon- 
nateur du pétrole aux Etats-Unis 
M. Harold Ickes, a prohibé la li-| 
vraison par chemin de fer pour | 
l'usage des automobilistes dans 20 
des Etats du Middle-West et du 
sud-ouest, dans le but de libérer | 
de 5,000 à 6,000 wagons-citerne 
qui pourront ainsi accommoder 
l'est du pays. Les Etats affectés 
par ce décret sont les suivants 
Texas, Louisiane, Mississipi, Ala- 
bama, Oklahoma, Arkansas, Ten- 
nessee, Kentucky, Missouri, Kan- 


| sas, Nebraska, Iowa, Illinois, In- | 


diana, Ohio, 
sin, Minnesota, 
Dakota-Sud. 


Michigan, Wiscon- 
Dakota-nord et 


enchanté 


souvenir de la guerre de 1914— | 
décoration militaire qui lui fait 
honneur alla vite puiser un 
seau d'eau très claire et très frai- | 
che en disant: “Je n'ai pas de vin! 
à vous offrir, mais buvez; je suis | 
sûr que cette eau va vous ra-| 
fraichir."” | 

— Tenez, entrez à la maison, | 


| la France, enguirlandées par des | fit Raymond, le frère ainé, venez | 


vous reposer un peu, en tirant | 
une touche. | 

Je dois vous dire en passant | 
que M. Raymond est bachelier du | 
lycée de Corneille de la ville de | 
Rouen et est devenu une autorité 
en botanique. | 

Je donnai une pipée de mon! 
tabac à Gaston qui le trouva ex- 
cellent et nous voilà engagés! 
dans une conversation sans fin,| 
ayant trait à la culture des fleurs | 
et des légumes, faisant allusion! 
à la belle vie que l'on mène, non| 
pas dans ce régiment, les hus- 
sards, mais bien plutôt dans ce 
petit coin du paradis où ils de-| 
meurent, | 

— Vous avez remarqué notre] 
jardin potager, ajouta Raymond; 
ma foi d'honneür, je n'ai jarnais 
eu d'aussi beaux plants de pata- 
tes que cette année, quatre pieds 
de haut, mon cher; et les asper- 
ges et la rhubarbe, on ne sait trop 
quoi en faire, tellement elles foi- 
sonnent dans le jardin. | 


— Et les fruits, déclara Gaston. | 


et les cassis, regardez comme il! 
y en a. 

L'autre jour, continua-t-il, fi-| 
gurez-vous que j'ai vu une per-| 
drix suivie de sa couvée qui fon-| 
çait sur moi, les ailes grattant la| 
terre, avec des airs de défi, Ce 
que c'est tout de même que l'ins- 
tinct maternel qui veut protéger 
ses petits. Faut-il vous parler des | 
lapins, non pas ceux de La Fon-| 
taine, mais plutôt de vrais lapins| 
de garenne, qui ont l'audace de 
venir manger mes choux. Aussi, 
je suis obligé de les chasser avec 


L 
| 


mon fusil. 

Le soir quand on sarcle nos 
pommes de terre, nos tomates, 
[nos oignons et nos haricots, les 


oiseaux de toutes sortes s'égosil- 
lent, perchés dans les arbres. La 
grive, le roitelet et le rossignol 
lancent des trilles et des roulades 
qui remplissent J'air embaumé 

- Savez-vous, repris-je, que 
d'après ce que je viens de voir 
et d'entendre, vous me paraissez 
parfaitement heureux sur votre 
lopin de terre. 

— Vous avez raison, reprit Ray- 


|mond, nous n'irions pas restér en 


ville pour tout l'or au monde 


Nous respirons le grand air, la! — 


paix et la liberté, Cela nous suf- 
fit. 

Ce fut sur ces paroles que nous 
primes congé-de nos hôtes. 

De retour, au chalet où nous 
étions attablés, Pierre continua: 

— Et puis voilà, maman, l'his- 
toire du bouquet que vous admi- 
riez tous la table. Il a été 
cueilli et offert par un Normand 
dont le père a composé un livre: 
“L'aisance qui vient”, décrivant 
les avantages qu'offre notre beau 
et vaste pays, et le Manitoba en 
particulier : 

— On a raison de dire, répéta 
le père, qu'un bouquet est parfois 
associé à bien des souvenirs 

BELLE-HUMEUR 
G. B.| 
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| attention de la laveuse 
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Les propos indiscrets 
et 
l'argent non place 


nuisent à notre 
effort de guerre 


DES PROPOS INDISCRETS ont été 
cause que plusieurs navires pré- 
cieux ont sombré avec leur cargo... 
et que de nombreux hommes ont 
perdu la vie à bord de ces navires. 
De ces indiscrétions, il est résulté 
que l'ennemi a appris nombre de 
nos “secrets” militaires. Ces pro- 
pos indiscrets sont tout simplement 
du sabotage de notre effort de 
guerre. Donc, au nom de la Vic- 
toire, faites-les cesser! 


L'ARGENT NON PLACE est égale- 
ment dangereux, car il constitue 
un obstacle direct à notre approvi- 
sionnement de guerre. Mettez-le 
à profit en achetant des certificats 
d'épargne. Il contribuera à ache- 
ter des bateaux, des avions, des 
tanks, des fusils et des munitions 
pour nos militaires. L'argent non 
placé sabote notre effort de guerre. 
Servez-vous-en pour acheter des 
timbres de guerre et des certificats 
d'épargne! 


Il y a plus de 15 endroits à la Baie 
où vous pouvez vous procurer 


DES TIMBRES DE GUERRE 


Endsons Day Company. 


INCORPORATED 2*° MAY 1670. 


constater que, pendant que des 
{savants usent leur vie pour pro- 
|téger la santé des jeunes, toutes 
| leurs recherches peuvent être a- 
|néanties par des accidents dus à 
un mangue de surveillance, de 
se dire qu'un enfant ayant, grâce 
à la science, résisté aux maladies, 
ne résistera pas à la boîte d'allü- 
mettes que l'on aura -fâcheuse-. 
ment oubliée près de lui? 


Mon Guide au Cinéma 


“1 est absolument nécessaire que 
le peuple sache clairement quels 
sont les films permis pour Élous: 
quels sont ceux qu'il n'est pas 
permis de voir qu'à certaines céon- 


Se peut-il qu'il y ait encore, 
chaque année, des bébés qui meu- 
rent parce que la maman les a 
pour un moment laissés seuls a- 
vec une boîte d'allumettes dont, 
avec l'intelligence tout bonne- 
ment prodigieuse du jeune âge, 
ils ont su se servir en mettant le! 
feu après eux. Qu'il y ait aussi | 
des enfants qui tombent Ja tête | 
la première dans la lessiveuse 
d'eau bouillante destinée au net- 
toyage du linge familial, profitant 
sournoisement d'un instant d’ 
Et les | 
bébés qui, après avoir fait de la 
gymnastique sur l'appui des fe- 


in- 


nêtres, finissent par se laisser | ditlonsi quels sont ceux, enfin, q 
| sont pernicieux ou franchement 

choir dans la rue... | mauvais.” PIE XI 
Comment de telles horreurs | 11 est À remarquer que dans l'appré- 
rs re iClation d'un film, nous n'assumons 
sont-elles possibles? On en fré- nullement ia responsabilite quant aux 
autres parties du programme. fl arrive, 
mit. Oh! mamans qui me lisez, |assez souvent, que l'on introduise dans 

” un rogramme, 

comprenez bien toutes qu avec fs à vues, dptoltes “norte en 


les petits, une mère n'est jantais [peau 6 pee ee 4 
trop prudente, De quel désespoir ae us garde contre ces pièces 


payeriez-vous une heure d'étour- ! 


| Quelques films à l'affiche 


derie, une minute parfois! 


N'est-il pas navrant d'avoir 8} cette semaine 
:| Are Husbands Necessary? 11 
TABLEZTES TONIGENES || Holiday Inn ë 
Secret indien | This WaysPlease LL 
faiblesse, debilité generale  aneme. |! Dr. Broadway RER 
organique, convalescence où mals. || Ass Angie Rooney .… : 
die er Ÿ mate Traitement d'un L—N'ottre aucun danger pour je 


mois, 
INSTITUT LE BON | 
Station Delorimier C.3 
Montréal, F.Q. 


public en général 
Ill —A rejeter parce que condamnable 
en partie 
QUPIN LumeeR « FUEL ÇUIN 
Téléphones 201 105-06 
| 


I1L—Ne convient qu'aux aduites 
1V.. Condamné 
Service Prompt, Efficace, Courtois 
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Pour ce qui concerne l'admitnis- 


tration ‘abonnements, annonces. etc.) adrester: la LIBERTE et le PATRIOTE 


Volume XXX - 


Numéro 18 


Propos pour la rentrée des classes 


Les maux épouvantables qui se sont accu- 
mulés sur le monde en ces dernieres annees, 
à la suite de la vague d'esprit antichrétien 
qui a déferlé sur certains pays d'Europe, 
nous font toucher du doigt l'importance ex- 
ceptionnelle pour nos enfants d'une éduca- 
tion profondément chrétienne... L'éducation 


chrétienne est le fondement indispensable de 
la civilisation chrétienne que les Nations- 


Unies se donnent comme mission de proté- 
ger contre l'invasion du nazisme allemand. 


La majorité de nos enfants ont à leur por- 
tée ici, et tous savent au prix de quels efforts 
et de juels sacrifices, les bienfaits d'une édu- 
cation fonciérement chrétienne. Il est donc 
du devoir des parents de tiret le meilleur 
parti possible de cet avantage inappréciable 
en envoyant ieurs enfants aux écoles catho- 
liques et en donnant aux comrbissaires, aux 
instituteurs et aux institutrices tout l'appui 
qu'ils sont en droit d'attendre d'eux. 

La logique la plus élémentaire exige que 
nous commencions par mettre en securite 
chez nous ce que nous prétendons aller dé- 
fendre à l'étranger au prix de notre argent 
et même de notre sang. La renrtée pro- 
chaine des classes fournira aux parents l'oc- 
casion de remplir leur devoir en ce qui con- 
cerne l'éducation qu'ils ont le droit et l'obli- 
gation de procurer à leurs enfants, éducation 
décrite en ces termes par le pape Léon XIII: 
“La jeunesse dans les écoles doit non seu- 
lement recevoir une instruction religieuse 
à certaines heures fixées, mais l'enseigne- 
ment de toutes les autres matières doit aussi 
être imprégné de piété chrétienne. Si cela 
fait défaut, si cette atmosphère sacrée ne 
réchauffe à la fois et les coeurs des maitres 
et ceux des élèves, on ne pourra attendre que 

eu de bien de toute instruction et un tort 
immense en sera souvent le résultat.” 


Il peut être utile de rappeler ici que les 
deux congrès canadiens-français tenus à Sas- 
katoon et à St-Boniface, cet été, ont signalé 
le devoir qui incombe à nos instituteurs et 
institutrices de créer dans les écoles une at- 
mosphère franchement catholique et fran- 
çaise. Une foule de moyens peuvent servir 
à cette fin. Les maîtres et maîtresses peuvent 
ici donner libre cours à leur esprit d’initia- 
tive. Qu'ils soient bien persuadés que l'idéal 
proclamé si hautement par Léon XIII est 


* digne de toutes les industries que peut leur 


inspirer le zèle le plus ardent. 
« * % 


Certains parents, sans le savoir peut-être, 
font un tort immense aux maitres et mai- 
tresses de leurs enfants, en exonérant ces 
derniers de tout blâme et en accusant les 
premiers d'injustice quand ils ont juge a 
propos de leur infliger quelque punition. Il 
n'y a peut-être pas de meilleur moyen de 
nuire à un instituteur et de miner son auto- 
rité qu'en se livrant, devant ses élèves, a 
des critiques immodérées et parfois injusti- 
fiées de sa conduite. La tâche de l'éduca- 
teur est assez diffcile pour que toutes les 
personnes intéressées se fassent un devoir 
de lui accorder généreusement la sympathie 
et les encouragements dont il a besoin. 

+ D'autres seront peut-être tentés, en raison 
des avantages pécuniers qu'ils pourraient re- 
tirer du travail de leurs enfants, de décerner 
à ceux-ci un brevet d'etudes et de leur trou- 
ver un emploi plutôt que de les renvoyer à 
l'école au moment de la rentrée. Cette ma- 
nière d'agir pourrait facilement être une 
grave erreur. Le gain passager que ces pa- 
fents en retireraient ne saurait compenser 
pour l'instruction dont leurs enfants seraient 


privés et cela, vraisemblablement, pour tou- | 


jours. 

Notre groupe canadien-français ne sera 
pas en mesure d'occuper dans le domaine 
commercial, politique, intellectuel ou autre 
la place qui lui revient et qui est nécessaire 
à son développement normal, si ceux qui en 
guideront demain les destinées ne sont pas 
munis de la formation intellectuelle, tech- 


nique, morale et religieuse qui leur est né-| ! 


cessaire à vette fin. 


Il est alarmant de constater que le nombre 


de garçons dans les grades supérieurs de nos 
écoles est considérablement inférieur à celui 
des filles. Un trop grand nombre des nôtres 
ne semblent pas comprendre à quel point 
l'instruction contribuera au développement 
intellectuel de leurs enfants, leur assurera 
les moyens de gagner honorablement leur 
vie plus tard et leur permettra d'exercer au- 
tour d'eux une influence qui ne saurait qu'é- 
tre très salutaire à l'élément canadien- 
français de l'Ouest en général. 


Nous avons dans-les deux provinces du 
Manitoba et de le Saskatchewan deux ins- 


titutions où les garçons peuvent recevoir, 


une éducation supérieure soignée que les au- 
torités responsables s'efforcent d'adapter 
aux besoins particuliers de notre milieu. Ce 
sont le Collège de St-Boniface et le Collège 
de Gravelbourg. Les parents feront une oeu- 
vre exceptionnellement utile à tout le grou- 
pement canadien-français en procurant à 
leurs enfants, dans la mesure de leurs moy- 


ens et cela même au prix de quelques sacri-| 


fices, les avantages d'une éducation supé- 
rieure puisée dans l'une ou l'autre de ces 
institutions. 


Pour ne citer qu'un exemple, il suffit de 


songer à l'essor que prend de nos jours l’a- 
griculture avec les nombreuses branches qui 


lui sont connexes. Il nous faut des compé-| 


tences de nationalité canadienne-française 
dans ce domaine tomme dans les autres. 


Quoi qu'en disent certains esprits routiniers | 


+.” 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
À LA DEFENSE DU PORT DE HALIFAX 


PATRIOTE  — 


| ,*2 


Le skipper Paul Perreault, originaire de Ste-Anne-de-la-Pérade, 
capitaine d'un vaisseau-moteur, préposé à la chasse aux sous-marins niser. 


au large du port de Halifax. 


Le skipper Perreault est âgé de tren- | 
te ans, c'est un ancien du Mont St-Louis. 


Avant d'entrer dans la 


marine, il avait navigué pendant dix ans sur les Grands Lacs et dans 


| le golfe St-Laurent. 


Billet du mercredi 


et ennemis du progrès, les études spécialisées | 


en agriculture ne sont nullement à dédai-| 


gner. Il nous faut un plus grand nombre 
d'agronomes canadiens-francais, il nous faut 


aussi des inspecteurs agricoles canadiens- 


français, Or, nul ne saurait convoiter une po- 
sition de ce genre ‘sans avoir terminé au 
moins son douzième grade et sans avoir con- 
sacré quelque temps à l'étude des matières 


nécessaires dans une institution approuvée. 
w * Lu 


Il va sans dire que le but de l'éducation 
supérieure, comme celui de toute éducation, 
d'ailleurs, n'est pas uniquement, ni même 
principalement, d'enseigner à l'enfant com- 
ment gagner sa vie. La fin suprême de l’hom- 
me ici-bas n’est pas circonscrite dans le do- 
maine des richesses matérielles. Elle le dé- 
passe infiniment. L'éducation doit dévelop- 
per chez l'enfant un sens profond de ses 
responsabilités morales individuelles et so- 
ciales. Elle doit l'orienter vers les réalités 
supérieures de l'esprit et de. l'ordre surna- 
turel. 


Une nation, un groupement ethnique ne 
sauraient survivre ni prospérer s'ils ne font 
surgir de leur sein une élite qui puisse pren- 
dre en main la cause commune et diriger, 
aux postes de commande, les destinées de 
tout le groupe. Cette élite, masculine et fé- 
minine, il nous la faut dans le domaine éco- 
nomique, dans le domaine national et in- 
tellectuel et dans le domaine spirituel. Un 
des moyens de la créer c’est l'éducation, l'en- 
seignement supérieurs. 


Le premier article à rationner 


s Les journaux annonçaient mer-, l'une de ces époques où il faut ap- 
grands 


credi, que le gouvernement de la! pliquer aux 


Les parachutes seront 
fabriqués en nylon 


OTTAWA-—Les parachutes ca- 


maux Jles|nadiens se fabriquent désormais 


las 4 

Saskatchewan est en voie de res-| grands remèdes (et, pour notre ! avec de la soie nylon. . 

treindre le commerce des liqueurs part, nous en sommes convaincu), Autrefois, on ne fabriquait les 

alcooliques, y compris la bière, La pourquoi ne pas rationner sévè-| parachutes qu'avec les plus fines 

nouvelle n'indique pas les motifs yement d’abord l'alcool ? soies importées, Aujourd'hui, à 

s ” ï ; la suite d'expériences concluantes 

de cette décision, mais on peut L'alcool qui coûte excessive- di p s e 

pposer que c'est là une mesur pratiquées au Canada, le nylon 
C L > 1e LI : " “her e ep > v PUIT = Ps . 
L'O ci tel res ment cher et qui vient en concur est préférable à la soie dans la 
T 1 >» 3 1 s . 
de. guerre. 6 le rence avec le paiement des impôts | fabrication des parachutes. C'est 
il faut en féliciter le Gouverne- 


ment de la Saskatchewan 


Au de tant 
tions qui bouleversent 
tence et dont la plupart sont jus- 
tifiables 


vie hygiénique : 


milieu de restric 


exis- c'est la 


notre 


et des dépenses requises par une 
l'alcool qui amol-| 
lit les caractères en un temps où | 
superiorite 
qui décidera de la victoire ; l'al- 


,ce qu'a révélé M. Alan H. Wil- 
liamson, régisseur des approvi- 
sionnements, en ajoutant, que l’on 
du caractère 
fabriquer les parachutes, mais 
| qu'aussitôt les stocks épuisés on 


Dé suite : l'éts de coo 1 istrait du devoir, qui 
par uite de l'état de: cool qui dist 4 q | emploiera le nylon. 
guerre, nous ne comprenons pas! altère la santé ; l'alcool dont les | ide 
que rien n'ait encore été fait en ce abus, inévitables chez un très 
ays pour enrayer le fléau de; grand nombre d'individus, provo- : £ : 
PAU: BON Lee is "re Pr0V0" | L'Armée remercie la 
l'etcoolisine, qui s'aggrave à me-! que cesse le courroux de Liberté et le Patriot 
qure que l'argent circule par! Celui qui fera pencher, au jour de ° 


ite de la production de guerre. Ja victoire, la balance du côté où! 


Il est ir 


iconcevable que l'on tra-! 11 voudra 
vaille tant à gagner cette guerre L'alcoo! ? 
sans songer que la Cinquième CO- | article qui auraît dû être rationné, 
lônne de l'alcool menace de nous, est-ce pas ? 
la faire Jerare * à k 
| (L'Action Catholiome) 
Dans un temps où il faut qu à 7 RCE EE + 
teut Canadien soit plus maître U : sd e 
que jamais de sa personne et n Succedane 


que chacun accepte sa part d ex- 
piation pour satisfaire à la jus 
tice d'un Dieu oublié et outr 
par toute une génération, c'est 
éPüüvantable de voir tant de 
monde se livrer plus que jamais 
aux jouissances trop souvent il- 
licites dans une atmosphère sa- 
tyrée d'alcool. 

On rationne 


saires à la vie puis on laisse les 


age 
Im Hercule 
noncé 


des choses néces- 


ordinaire et 
noyer dans l'alc 


S' ent vrai que nous vivons | coles fermentés, 


Mais c'est le premier 


Qu'en pensez-vous ? 


du caoutchouc 


WILMINGTON, Delaware — 
Powder Co. a an- 
qu'elie produit 
veau plastique qui peut rempla- 
cer le caeutchouc dans des cen- 
taines d'articles d'usage courant 
La base de ce nouveau plasti- 
que est un cellulose tiré du co- 
ton brut ou pulpe de bois, sel 
alcoo! 
£az naturel ou de produits agri- 


Le ministre de la Défense 
Nationale, l'hon. J.-L. Ralston, 
a transmis au nom de l'Armée 
canadienne des remerciements 
à notre journal pour la pré- 
cieuse collaboration qu'il a ap- 
portée. Le tableau d'honneur, 
qui perte la signature du mi- 
nistre de la Défense Nationale, 
est rédigé comme suit: 


m1 


E. L, 


“L'Armée Canadienne re- 
mercie La Liberté et le Pa- 
triote de la précieuse colla- 
boration apportée à la Se- 
maine de l'Armée du 29 juin 
au 5 juillet 1942 L'Armée 
gardera toujours le souve- 
nir de cet hommage de la 
population canadienne.” 

J.-L. RALSTON, 

Ministre de la Défense 

Nationale, Ottawa, Ont. 


un nou- 


extrait du 


continue d'employer la soie pour ! 


|sui la puissance industrielle des 
| Etats-Unis, et les méthodes qui 
leur permettent une production 
lextrêmement rapide, condition 
| de l’abaissement du coût de re- 
| vient. Ces méthodes se résument 
parfois dans le mot taylorisme, 
du nom de Frederic-Winslow 
|Taylor, ingénieur et économiste 
américain (1856-1915), qui les 
perfectionna et mit au point, 
|mais dont la conception ne lui 
[revient pas. Taylor développa 
une idée assez simple de son com- 
patriote Eli Whitney, dont le gé- 
nie inventif permit à son pays 
d'atteindre, avec la rapidité que 
l'on sait, à la suprématie indus- 
trielle et à la richesse. En ces 
terribles années de guerre, les 
irois-quarts des pays du globe 
attendant de l'Amérique des vi- 
vres et des armements, il parai- 
tra peut-être à propos d'évoquer 
la figure de Whitney, qui vécut | 
de 1765 à 1825, et éans lequel le 
progrès phénoménal du nouveau 
monde, en moins de trois siècles, 
eût sans doute tardé, 


* 


Au lendemain de la révolution 
américaine, Whitney imagine un 
système nouveau de fabrication, 
qui transformera l'industrie de 
son pays et du monde entier. Le 
gouvernement lui confie er 1798 
une commande de mousquets, 
destinés à l'armée. A cette épo- 
que, l'industrie aux Etats-Unis 
ressemble à celle de l'Europe. 
Chaque artisan fabrique Jui- 
même, dans toutes es parties, 
l'objet qu'il doit livrer. Au mo- 
ment où Whitney accepte un 
contrat de fourniture, il y a ra- 
reté de main-d'oeuvre experte, 
capable d'exécuter rapidement. 


L'inventeur imagine alors de fai-| 
re faire, par des groupes diffé- 
rents d'ouvriers, les diverses piè- 
ces qui entrent dans la composi- 
tion d'un mousquet, Avec raison, 
il estime qu'un homme apprend 
plus facilement à fabriquer com- 
me il se doit telle partie d'une | 
arme, que consécutivement tou- 
tes ses parties. Whitney mettra 
deux ans à perfectionner son 
système, qui marque les débuts 
de la production massive. C'est 
sur les données de Whitney que 
Taylor travaille plus tard en y 
ajoutant, pour arriver à ce que 
l'on appelle l'organisation ration- 
nelle du travail. Chose curieuse, 
c'est l'absence de main-d'oeuvre 
spécialisée, à un moment de l'his- 
toire américaine, qui provoque 
un développement industriel à 
nul autre pareil. 


| Leland; 


* 


Eli Whitney naît à Westbo- 
rough, dans l'Etat du Massachu- 
setts, le 8 décembre 1765. Il dé-; 
bute dans la vie comme fabri-| 
cant de clous. Non dépourvu! 
d'instruction, il enseigne en mar- | 
ge de son travail, réalise des | 


L'univers s'extasia longtemps | 


ELI WHITNEY, 
père de l’industrie moderne 


Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


Yale, d'où il sort avec ses titres, 
en 1792. Il se rend en Géorgie, où 
on lui promet un poste d'institu- 
teur. Pour une raison ou une au- 
tre, il n'obtient pas la place con- 
voitée et se trouve, loin de chez 
lui, dans un état voisin de la mi- 
sère: A Mulberry Grove, en 
Géorgie, la veuve du général 
Nathaniel Greene (1742-86), l'un 
des principaux officiers de Wash- 
ington pendant les guerres de la 
révolution, lui donne asile, C’est 
chez elle qu'il invente la cotton 
gin, cette machine qui révolution- 
nera la culture du coton. La ma- 
chine nettoie le coton de ses 
graines, après la récolte, en pré- 
parant 1090 livres pour le marché, 
en moins de temps qu'un esclave 
n'en prépare cinq ou six, Du jour 
au lendemain, l'économie du sud 
se transforme. Les cultures jadis 
profitables du riz, du tabac et de 
l'indigo cèdent le pas à celle du 
coton, qui s'étend dans tout le 
sud-est, En 1793, les Etats du sud 
ne produisent encore que 487,000 
livres de coton, mais ce chiffre 
passe à 1,600,000 livres l’année 
suivante, à 6,276,000, dès 1800. 


| Malgré sa réussite, Whitney con- 


nait des revers. On lui vole son 
invention et il passe des années 
à plaider, Son contrat de 1798 
avec le gouvernement, à l'occa- 
sion duquél il met au point son 
système de production, le met 
enfin à flots. Il meurt à New 
Haven, Connecticut, le 8 janvier 
1825. Whitney fit plus, à lui seul, 
pour le progrès et la prospérité 
des Etats-Unis, que des centaines 
de politiciens et d'hommes d'Etat. 
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e vieux Sa 


int-Boniface 


Par NOEL BERNIER 


vin 

Nous avons vu, il y à cinquan- 
te ans, l'inauguration du tram- 
iway électrique à Winnipeg. La 
|population s'était rendue sur 
l'avenue River pour assister à ce 
spectacle. Nos yeux s'ouvrirent 
bien grands, nous vous prions de 
le croire, lorsque le “petit/char’ 
passa devant nous, tout seul, sans 
ichevaux! Pour nous, les petits 
gars de la prairie encore à demi- 
|sauvage, c'était aussi extraordi- 
inaire qu'une traine à chiens pas 
ide chiens, qui aurait avancé 
{quand même. 


Vous voyez que ceci était bien 
avant l'invention de l'automobile 


| Le tramway électrique fonc- 
Itionna d'abord uniquement 
|sud de la rivière Assiniboine, car 
la compagnie Austin, qui possé- 
|dait les omnibus à chevaux, avait 


| 


june charte pour la rue Main et 


au 


le territoire situé au nord de 
|Hl'Assiniboine 

| Naturellement, le tramways 
électrique voulut étendre son 


circuit, et il ne tarda pas à em- 
piéter sur le terrain du voisin 
En ce bas monde, qui 
mordrait sur le bien d'autrui. 
Il y eut procès-—un test case 
joù l'on se battit à coups de textes 
ide loi, de chartes et d'arguments 
où revenaient sans cesse ces 
| grands mots: d'un côté, l'intan- 
gibilité des contrats, de l'autre, 
le droit des villes de se moder- 


c'est à 


| La bataille se termina comme 
elle devait se terminer, par une 
(transaction à l'amiable; cette 
|transaction règla que moyennant 
|compensation, les chevaux se re- 
|tireraient pour faire place à l'é- 
llectricité. Mais cela prit du 
temps. Et ici un souvenir se pré- 
|cise pour nous. En 1893 eut lieu, 
icertain matin de mars, la béné- 
diction de l'église neuve de 
l'Immaculée Conception, la pa- 
roisse où règnait l'abbé Cher- 
rier. Quelques élèves de notre 
collège, habitués à servir l'évêque 
au choeur, furent priés de se 
|rendre à la nouvelle église. En 
montant dans l'omnibus qui de- 
| vait nous transporter du sud 
au nord de la ville, nous trouvà- 
mes Mgr Taché déjà installé dans 
Ile “petit char”; 
jusqu'aux genoux, car c'était 
[l'hivér, et durant l'hiver, MM. 
‘Austin, aux fins de protéger la 
clientèle contre le froid, met- 
Itaient du fuin dans leurs véhi- 
cules, qui faisaient lentement 
piam-piam et traversaient la 
| ville au bruit de la clochette atta- 
Ichée au cou des chevaux, Les 
pauvres chevaux faisaient de 
leur mieux, n'en doutez pas, 
mais ils étaient d'apparence mi- 
inable quand on les romparait 


aux pimpants véhicules électri- 
Iques du sud de la ville, 
Le temps a marché, On se 


passe maintenant de chevaux non 
seulement pour les omnibus, mais 
pour tout. Il en reste trois ou 
quatre à Winnipeg, dit-on! L'auto 
remplace le buggy, le camion 
remplace l'ancien wagon de char- 
ge, la charrue à tracteur prend 
la place de la primitive charrue 
là mancherons. 


Je sais bien que le progrès à | 


ses droits, et je ne voudrais pas 
revenir au 
[tout de même, l'été dernier, en 
|voyant près de notre hôtel-de- 
ville de Saint-Boniface des che- 
| vaux qui broutaient dans les hau- 
tes herbes en rejetant de temps 
en temps leurs colliers en arrière 
et en secouant leurs attelles, j'ai 
eu la sensation des années loin- 
taines où nos parents avaient 
leurs équipages et certains collé- 
giens plus riches que les autres 
avaient leurs chevaux de selle 
Un jour un ancien élève, et je 
pense que c'était Alexandre de 
la Ronde, galopa jusqu'au collè- 
ge, causa quelques minutes avec 
les maîtres, serra la main à 
compagnons de jadis qui mon- 


ses 


taient à l'étude. Quand je le vis, 


qui mettait le pied dans l'étrier 
et quittait la cour en faisant 
trottiner son cheval, il me sem- 
ble que je voyais le bonheur par- 
fait sur la terre. 
| . 


Un autre de mes souvenirs, ce 
fut la visite de Louis Cyr à Saint- 
Boniface, Louis Cyr détenait le 
championnat des forts 
pour le monde entier, Il vint du 
pays de Québec donner ici une 
exhibition de sa force. À Elm 
Park nous le vimes soulever des 
poids énormes, retenir deux che- 
vaux qui tiraient en sens inverse, 
lever sur ses épaules une plate- 
forme chargée de monde, Cela 
ravissait grands et petits parmi 
nous. 

Quand Louis Cyr assista, le di- 
manche, à la grand'messe à 
Saint-Boniface, nous, les enfants, 
le regardämes sortir de l'église 
dans une muette admiration, et 
jie pensais au grand honneur du 


hommes 


il avait du foin! 


régime d'autrefois; | 


Buron qui lui avait 
spitalité dans son banc 


paroissien 
donné r'h 

Dans le même ordre de choses 
je 
chagrin, 
Corbett, cet inconnu! la 
bataille sur John L le 
boxeur merveilleux qui avait te- 
nu le championnat dans ses mains 
depuis tant d'années que les pe- 
tits comme moi ne se rappelaient 
pes quand il avait | 
Cette rencontre pugilistes 
Corbett et Sullivan eut lieu 
1892, et quand le Père Larue, en! 
récréation, lut le Free Press qui 
faisait le récit de la lutte, notre | 
désarroi fit | 
nière qui nous 
les 


il faut 


profond 


que dise notre 


Jim 


vous 
lorsque 
gagna 
Sullivan, 


commencé 
des 


en |! 


le sourire d'une ma- 
Telles | 


préoccupa- 


scandalisa 
sont pensées, les 
tions et les admirations des en- 
fants. 
* 
Mais pour être nous 


avions aussi d'autres gouts que Île 


uéte 
juste, 


goût de la boxe et des hommes 
forts Ainsi, je pense souvent 
avec une véritable reconnalssan 
ce aux duos que nous donnaient, 
en ces années-là précisément, 
nos deux as en musique chantée 
M. Arthur Lévêque (le père de 


Taillefer Lévêque) et M. Edmond 
Trudel (le père du docteur Jea 
Trudel). Arthur Lévêque avait 
une voix de basse si belle que 
je ne 
mais 


me rappelle pas avoir ja- 
rencontré une qualité de 
son plus harmonieuse, ici ou ail- 
leurs. Illusion, direz-vous, Peut- 
être, mais c'est mon souvenir, M 
|Edmond Trudel était un ténor 
d'un timbre où s'alliaient la dou- 
ceur et la force; il s'en dégageait 
comme de la lumière, car il y a 
des :usiques où l'on retrouve du 
soleil, comme il y a d'autres 
trouve de l'orage, M 
Trudel avait, en plus, le mérite 
d'avoir une diction parfaite, à 
une épodue où chanteurs 
canadiens ne se distinguaient pas 
par cette qualité. 

Pourquoi 
les 


en 
l'on 


ou 


nos 


avons-nous conservé 
deux 


sur hommes souve- 
|[nance de ce petit trait badin? 
Un jour ils chantèrent en- 


semble le Justus de Lambillotte, 
Un quotidien anglais de Winni- 
peg, plein de bonne volonté du 
reste, appela cela le lendemain 
|“Le Justice de Mabillotte”, 

En tous cas, quand ces deux-là 
|chantaient de concert, et ils le 
firent longtemps, + nos pères 
avaient ce sentiment que nous 
avions chez nous des virtuoses 
bien distingués, pour une ville 
si modeste. 

De fait nous eûmes ici, à la fin 
du siècle dernier, au commence- 
ment du siècle présent, une belle 
pléiade de jeunes gens, qui ve- 
naient à peu près tous de 12 pro- 
vince de Québec et qui apporté- 
{rent à la population l'appoint de 
qualités artistiques très réelles, 
La Société Historique a déjà en- 
tendu, sur cet aspect du vieux 
St-Boniface, d'excellentes cau- 
series par M. Alexandre La Ri- 
vière et par M. Arthur Verman- 
der, Mais il faudrait véritable- 
ment un solide opuscule sur le 
sujet—et qui 


Les Devoirs d'état et 
leur valeur spirituelle 


Par Jean VIOLLET 


On se demande souvent si l'on 


fait tout ce qu'il faut pour être 
digne du ciel. On ne sait quelles 
opinions suivre, quelles dévotions 
adopter, et le reste, 

Les Editions Fides présentent 
aujourd'hui un livre qui calmera 
ces inquiétudes. La solution qu'il 
apporte n'est pas compliquée. Le 
nicilleur moyen de salut, c'est 
l'accomplissement consciencieux 
de sa tâche quotidienne; le dc 
voir d'état est la première dévo- 
tion que l'on doive cultiver. 


“La première vertu 
ne, dit l'auteur, c'est l'amour et 
l'acceptation des volontés divines 
définies par les devoirs d'état" 

On dira que tout le monde 
cela. Mais tous en sont-ils vrai- 
ment convaincus? 

Si l'on se plaint tant de désor- 
dres dans toutes les classes de 
la société, n'est-ce pas que la be- 
sogne quotidienne souffre de né- 
gligence, que l'ordinaire est 
crifié à l'extraordinaire, au 
veau? Jean Viollet nous 
tre, dans Les Devoirs d'état, que 
beaucoup de problèmes seraient 
résolus d'eux-mêmes, si l'on con- 
sentait à l'effort constant que de- 
mande chacun l'accomplisse- 
ment de 


Ait 


sa 
nou- 


a 


a 
sa tâche, 

Ce volume s'adresse donc aux 
religieux comme aux laïques, aux 
jeunes et aux adultes, Il intéres 
sera les hommes aussi bien que 
les femmes, puisque checun a ses 
obligations et ses devoirs, dans 
| sa famille et dans la société, à la 
maison et au travail. 

“Les Devoirs d'état” fait nartie 
des ouvrages de l'association du 
Mariage chrétien que les Editions 
| Fides réimpriment au Canada. 


citerait des noms, | 


chrétien: | 


démon- | 


PAGE TROIS 


nos musiciens et nos hommes de 
lettres, se mettra au travail? 

* 
Couture vi 
élève d'Ovide Musin 
Liège, fut l'un 


siciens 


Cami 


ancien 


le vloniste 
L 
des derniers mu- 
qui se rattachent 
Saint-Boniface ancien 


Un véritable homme de carrière, 


nette- 


ment au 


celui-là. Nous nous réclamons de 
nos rapports personnels avec lui 


pour étendre un peu nos notes 


sur son compte 


M. Couture arriva à Winnipeg 
pour y professer en 1904 ou 1905, 
Jusque-là, la musique de la fa- 
mille des violons avait été, pour 
la plupart d'entre nous, une cho. 
se assez vague, Nous 


avions eu, 


|ainsi que nous venons de l'écrire, 


notre bonne part de musique à 
Saint-Boniface, elle avait 
été surtout le fait d'amateurs, qui 


mais 


ne pouvaient nous communiquer, 
forcément, que des notions frag- 
mentaires. Et puis, nous n'avions 
pas la radio, alors, pour diffuser 
les de base, C'est Ca- 
mille Couture qui, véritablement, 
nous révéla dans leur ampleur les 
grands maitres: Bach, Beethoven, 


oeuvres 


Haydn, Mozart, Viotti, Paganini, 
Vieuxtemps: c'étaient ses auteurs, 

Nous conservons comme une 
réminiscence précieuse le souve- 


nir des concerts privés que Cou- 
ture accorda ici à quelques foyers 
privilégiés. Camille nous donnait 
un coup de téléphone dans 
l'après-midi, nous téléphonions 
nous-mêmes à quelques amis ca 
pables d'écouter bouger. 
Tous ensemble, ie soir venu, nous 
assistions au concert du virtuose, 
lequel, gravement, en un phrasé 
accompli, nous initiait au réper- 
toire classique. Puis, on prenait 
le café, et alors toute gravité dis- 
paraissait, 


sans 


Parmi les auditeurs de ces soi- 
rces inoubliables nous pensons à 
madame Girard, la veuve d'un 
ancien premier ministre de 
tre province en des années où 
comptions pour quelque 
chose au Manitoba. Durant l'au- 
dition, madame Girard, en grand 
noir, s'appuyait sur l’un des bras 
de son fauteuil et regardait l'ar- 
tiste qui jouait du Mozart. On 
avait l'impression que dans les 
yeux de cette douairière, sur son 
front, se regravaient tous les évé- 
nements dont elle avait été le té- 
moin dans une vie déjà longue, 
La musique a ce don particulier 
d'évoquer les choses disparues, 
de leur prêter comme un reflet 
de poésie, Le violon de Couture 
faisait ainsi au sein de notre 
groupe ce phénomène de prolon- 
ger une époque heureuse mais 
finissante-comme s'éteignent le 
soir firmament les derniers 
feux d'une belle journée, 

Camille Couture nous quitta 
pour Montréal il y a vingt-cinq 
ans; mais nous ne l'avons jamais 
oublié, C'est en écoutant les con- 
certos fameux et en observant 
leur ordonnance que nous avons 
saisi les simiitudes qui existent 
entre les oeuvres de la musique 
et les oeuvres de la parole par- 
|lée ou écrite. 11 y a bien certaine- 
ment, dans les deux domaines, 
des harmonies concordantes, 
Parce qu'il nous a amené à cette 
constatation, nous avons toujours 
considéré Couture comme l'un 
de nos professeurs de jeunesse, 


no 


nous 


| 


au 


_ 


‘il faut lire 


l Prix: $0,50; par la poste: $0.55, 
| En vente chez votre libraire ou 
| aux Editions Fides, 3425, rue St- 
Denis, Montréal. 


L'Action Catholique et 
tes oeuvres 


par le Père MALO, OF.M. 


Depuis que l'Action catholique 
a pénétré dans tous les milieux, 
elle a suscité en particulier deux 
problèmes, Pour Îles apôtres de 
vieille date attachés avec raison 


là leurs ‘oeuvres traditionnelles, 


elle impose certains reénonce- 


| ments Pour les autres, elle pose 


la difficulté du choix: faut-il con- 
server et développer les oeuvres 
déjà existantes ou consacrer tous 
ses efforts à l'Action catholique? 

Dans une brochure de 40 pa- 
ges, le Père Malo établit les prih- 
cipes qui doivent entrer en jeu, 
dans l'embarras du choix, Tous 
ceux qui sont appelés à diriger 
ces divers mouvements ou même 
à leur accorder une aide quelcon- 
que devraient lire cette brochure 
et s'en faire une règle, Cela leur 
évitera beaucoup d'hésitations et, 
par le fait même, muiltipliera 
leur rendement 

L'action catholique et les oeu- 


\vres, par le R. P. Malo, OFM, 
40 pages, Prix: $0.10, En vente 
chez votre libraire ou aux Edi- 


tions Fides, 3425, rue St-Denis. 


DIPLOMATE RALLIF A 
FRANCE COMBATTANTE 


ANKARA-—M. Jean Helleu, 4- 
gé de 57 ans, a été ambassadeur 
|de France près la Turquie jus- 
qu'en juin dernier. Il est parti 
récemment pour la Syrie, où il 
se joindra à France Combattan- 
te, Le bruit court que le général 
de Gaulle lui confiera peut-être 
june mission à Was'1ington. 
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FAGE DEUX 
Le mereredi 19 août 

Le communiqué Moscou 
rapporte que de gr réserves 
ont été lancées par les Allemands 
dans }e du Don, et que l'on 
prévoit er ine grande offer 
sive ngrad 

Le communiqué du War Office 
de Londres annonce qu'il y à eu 
un remaniement complet du com- 
mandement de 
du Proche-Orient 
Claude Auchinleck est remplacé 
par sir Harold Alexander qui s'est 
distingué à Dunkerque et en Bir- 
manie 

De Londres, on apprend que 
des troupes canadiennes, unies à 
des Anglais, Américains et Fran- 
cais combattants, ont débarqué 
près de Dieppe avec des chars et 
de l'artillerie et ont livré une ba- 
taille furieuse aux Allemands 


de 


«48 


contre Stal 


Le jeudi 20 août 
De Moscou, apprend que 
l'armée rouge a pris l'initiative 
de quatre batailles qui prennent 


on 


de l'ampleur sur 4 secteurs du | 
front central russe: ce sont 
Bryanck, le saillant de Vyazma 
celui de Kalinine et du lac 1I1- 
man. Les Russes annoncent l'é- 
vacuation de Krasnodar, une vil- 
le de 220,000 âmes 

Le communiqué conjoint des 
quértiers généraux du Caire et 
de la RAF, rapporte une activi- 


té de patrouille dans la nuit 
18 au 19 août, et une recrudescen- 
ce d'opérations aériennes au- 
dessus du champ de bataille 

Un communiqué de Bombay 
décrit les troubles et les mani- 
sétations causés par les parti- 
sans du Parti du Congrès Pan- 
Indien, dans la région de Madras 
Des foules ont attaqué un poste 
de police à Godavari et les bu- 
reaux ‘lu gouvernement à Ram- 
nad. La police a dû ouvrir le 
feu sur les manifestants à Bhima- 
varam. 


Le vendredi 21 août 
Le communiqué russe an:.once 
que l'offensive contre Stalingrad 
se poursuit pour 
journée avec un 


du 


la 
nombre 


AU JOUR LE JOUR 


De Lisbonne on apprend qu'une 
bataille d'envergure fait rage au 
large du cap Saint-Vincent, à 
l'extrémité sud-ouest du Portugal 
et à 200 milles au nord-ouest de 


| Gibraitar 


l'armée anglaise | 
Le général sir ! 


| lignes soviétiques 


cinquième | 
supé- | 


rieur d'avions et de tanks alle-| 
|ne sont qu'à une quarantaine de 


mands, D'après une dépêche alle- 


mande, des troupes roumaines et | 


allemandes se seraient emparées 
de Krymskaya, à 22 milles de la 
base navale de Novorossisk, sur 
la Mer Noire. 

D'une dépêche des hauts quar- 
tiers de la flotte du Pacifique, on 
apprend que les fusiliers marins 
américains ont tué 842 Japonais 
et fait 30 prisonniers dans une 
attaque contre l'ile Gilbert et les 
îles Salomon. 

Le communiqué de Rio de Ja- 
neiro rapporte que 169 officier: 
et soldats ont été perdus lorsque 
les vaisseaux Boependy, Ilagib: 
et ÂAraraquara ont été coulés 
par les torpilleurs allemands. 


Le samedi 22 août 


Le communiqué russe rappor- 
te que l'offensive allemande con- 


tre Stalingrad a atteint une pha-| 


se critique parce que les troupes 
allemandes s'efforcent d'établir 
des têtes de pont sur le Don à 
40 milles à l’ouest de la grande 
ville, et d'exploiter une brèche 
pratiquée dans les positions rus- 
ses au sud du Don, Les troupes 
soviétiques se sont de nouveau 
rèpliées au sud de Krasnodar. 


Le communiqué du comman- 
dant de la flotte américaine du 
Pacifique, l'an W 
Nimitz, à fait savoir que des uni- 
tés navales et fusiliers amé- 
ricains ont attaqué au début du 
mois la garnison japonaise de 
l'île Mikin, à l'extrémité nord de 
l'archipel de Gilbert 


irai Chester 


des 


Le dimanche 23 août 


Le communiqué russe rappor- 

qu'une force allemande de 
500,000 hommes a réussi à pra- 
tiquer dans les posi- 
tions russes à Kotelnikovski, sur 
la rive inférieure du Don. 

De la Nouvelle Delhi, on ap- 
prend que des désordres violents 
se sont produits dans les provin- 
ces de Madras et du Bengale. 

Une dépêche de Rio de Janei- 
ro, Brésil, anaonce que 
liers de mes s€ 
enrôlés depui 
pays à dé 
l'Allemagne 

Un ce 
généraux 


istralie 


te 


une brèche 


des mil- 


eunes 


241 sont 
1 le 


contre 


s samedi, jour © 
guerre 
l'Italie 


1mmuniqué 


aré la 
et 
des quartiers- 
des natic 
fait 


alliés ont 


unies en 
savoir que des 
descendu en- 
quinza des av 
ont attaqué la base 
Darwin, en Australie. 


chasseurs 


viron une ions 


japonais qui 


navale de 


Le lundi 24 août 


Le communiqué du Caire rap- 
porte que les bombardiers lourds 
anglais ont attaqué avec succes 
le port de Tobrouk et les bombar- 
diers de combat ont continué 
leurs attaques sur les transports 
ennemis. 

De Moscou, on apprend que 
les Allemands ont jeté un grand 
nombre de dans la mêlée 
nord-est Kotelnikovski et 
percée dans les 

avancées, Les 
cofhbattent résolument 
pour arrêter les troupes alleman- 
des qui consolider 
une tête de pont et qui tentent de 
marcher sur Stalingrad, dont ils 


tanks 
au de 
ont effectué une 


Russes 


ont reussi à 


milles 

Le communiqué de Londres an- 
nonce que le convoi américain le 
plus considérable qui ait encore 
franchi l'Atlantique depuis le dé- 
but de la guerre vient d'arriver 
en Grande-Bretagne. 


Le mardi 25 août 


De Moscou, on apprend que les 
Russes ont réussi à arrêter la 
percée de tanks qui menaçait 
Stalingrad, mais des forcs enne- 
nies considérables qui ont tra- 
ersé la rivière Don à 40 milles 

l'ouest de Stalingrad, conti- 
nuent d'avancer, 

Le communiqué des quartiers 
généraux des Nations Unies rap- 
porte que les avions alliés ont at- 
taqué une formation ennemie de 
13 chasseurs japonais au-dessus 
de la Nouvelle Guinée et en ont 
descendu piusieurs. 


Le communiqué de Londres an- 
nonce que des centaines d'avions 
anglais ont bombardé les ceritres 
industriels de l'Allemagne, en 
particulier Frankfurt et Wiesba- 
den, dans la niut du 24 au 25 
août. 


Un député anglais 
rend hom e au 
Général de Gaulle 


(Suite de la première page) 
Popularité de de Gaulle 


L'article de M. Nilcoïlson se 
termine sur des remarques con- 
cernant l'entrée de M. André Phi- 
lip dans le comité national fran- 
çais, “La quasi-totalité de la po- 
pulation dans les deux zones se 
compose, écrit-il, d'adhérents ta- 
cites ou déclarés de de Gaulle. Je 
ne crois pas, ajoute-t-il, qu'il ait 
été possible d'obtenir ces grands 
rétultats sans le dynanisme de 
cet homme symbolique qui, en 
ce triste soir du 16 juin 1940, 
dit à la radio, “C'est moi, le gé- 
néral de Gaulle, qui vous parle 
de Londres”. » 

M. Nicolson conclut en décla- 
rant: “Nous voyons aujourd’hui 
que l'apparente arrogance de sa 
personne incarne et défend l'or- 
gueil blessé de la Francs et 
qu'en son regard réfléchi et con- 
fiant se reflète la patience éter- 
nelle et la sagesse de la France.” 


Le Canada pourrait 
devenir le joyau 
des Amériques 


(Suite de la première page) 


Les Canadiens français dans 
le Québec 


Les Canadiens Français, pour 
leur part, ont toujours reconnu 
cette situation créée par la vie. 
La meilleure preuve en est que, 
dans la province de Québec où ils 
ont toujours été et demeurent au- 
jourd'hui la majorité et où ils dé- 
tiennent le pouvoir politique, ils 
n'ont jamais essayé, depuis 175 
ans, d'imposer à la minorité an- 
glaise et protestante leur langue, 
leur religion, leur conception de 
la vie, On ne saurait en dire au- 
tant de l'élément anglais dont une 
partie trop importante et encore 
trop influente dans les destinées 


de la nation, se refusent encore 
à reconnaître le fait français en 
Amérique, Malgré les garanties 


formelles de la Constitution ca- 
nadienne, et à toutes fins prati- 
ques, le français et parfois la re- 
ligion (c'est le cas pour les éco- 
les) sont plus ou moins hors de 
la loi dans les huit provinces ca- 
nadiennes où domine l'élément 
anglais et protestant. 


Joyau des Amériques 


En s'élevant à la hauteur de ce 
privilège et de cet honneur, la 
Suisse est devenue le joyau de 
l'Europe humaine, civilisée, chré- 
tienne, 


Ure civilisation chrétienne 

Mieux que tout autre moyen, 
un intelligent partage des pou- 
voirs et des responsabilités assu- 
rera la sauvegarde des valeurs 
personnelles, familiales, culturel- 
les et religieuses, dont l'ensem- 
ble constitue la civilisation. Ela- 


borer une civilisation vraiment 
humaine et chrétienne, tel doit 
être le but primordial de qui- 


conque s'intéresse sérieusement à 
la reconstruction d'après-guerre, 
C'est pour la défendre, cette ci- 
vilisation, répète-t-on volontiers, 
que nous nous battons. Ce 
sera pour la faire fleurir, plus 
belle et plus pure, que nous nous 
attacherons aux tâches ardues de 
demain. 


LE REGIMENT DE TROIS-RIVIERES OUTRE-MER 


r. 


rat lt mmmanesoncmmnttit intime # 


le Régiment de Trois-Rivières est reconnu comme un des 


régiments le plus ‘‘dernier cri 


de l'Armée canadienne 


En haut 


à gzuche, le commandant du régiment dans un véhicule blindé 
De la ville de Trois-Rivières, lui-même, il y compte une foule 


de connaissances et d'amis 


Le capitaine Wilfrid Piché, à droi- 


te, est le propriétaire envié de cette chienne qui répond au nom 


de ‘Suzy En bas à gauche 


le sergent quartier-maître techni- 


que du régiment, Léon Dompierre, de Montréal et autrefois de 


nee ee ee ce ne ce AE 


ee te RO ne à à pt à à “UN Sn 


LA LIBERTE 


ANGLETERRE | 


: Des obus pleins de lait. 


LIVERPOOL — On vient de 
recevoir du Canada des douilles 
d'obus remplies de lait! Le sys- 
tème se généralisera d'ailleurs 
tellement, qu'une seule entre- 
prise en expédiera de cette fa- 
con une cominande de 180,000 
caisses, sur un total de 650,000 
caisses pour tout le Dominion. 
C'est dans une usine de muni- 
tions qu'on eut en premier cet- 
te idée. On s'aperçut, en effet, 
que deux boites de lait condensé 
remplissaient exactement une} 
douille d'obus. Rien que dans 
cette usine, on livre maintenant 
la commande régulière de douil- | 
les, mais avec cinq cents gallons ! 
de lait supplémentaires, pour! 
les enfants qui en ont besoin.| 
Ainsi, on 
considérable dans les cales des 
cargos. Un grand “M (pour! 
‘“milik”’) bleu marqué sur la! 
caisse, indique qu'elle est pleine 
d'obus chargés de lait. 
| L£ L1 L % 
| ALLEMAGNE 


| Mieux vaut être juif que mort! 


NEW-YORK — Les A lemands 
ont beau mépriser les Juifs, ils 
trouvent parfois qu'ils ont du 
| bon. M. E. van d'Elden, ancien 
trésorier de la Chambre de 
Commerce des Etats-Unis à 
Francfort - sur-le-Main, arrivant 
en Amérique à bord du ‘’Drod-| 
ningholm' avec d'autres Améri- 
cains rapatriés, a révélé qu'en 
Allemagne, les déserteurs de 
| l'armée nazie revenus du front 
| russe portent au bras un bras- 
|sard avec l'étoile de David, afin 
| de ne pas être arrêtés et fusil- 
lés. Cela oblige la gestapo à faire | 
une revue complèté de tous les 
jeunes Juifs de Berlin, \ 

‘4 DR. | 


ALSACE 


Toute la parenté est punie! | 

GENEVE — Huit mille Alsa- 
ciens et cinquante Français vont 
être envoyés en Pologne, pour 
faire du travail forcé sur les 
fermes, en guise de punition. Ce | 
sont des parents de jeunes hôm- | 
mes ayant fui dans la France! 
non-occupée, parce qu'ils de- 
vaient être conscrits dans l’ar-| 
mée allemande, l'Alsace ayant} 
été déclarée partie intégrante du 


Reich. | 
L as L 


FRANCE COMBATTANTE | 


Distribution d'échantillons! | 
LONDRES-—On a demandé à| 


un pilote-aviateur de la France 


grand raid de bombardement | 
sur l'Allemagne auquel il-ävait 
pris part, ce qu'il faisait avant 
la guerre pour gagner sa vie. 
“Je vendais de la marchandise | 
en conserves, dit-il; maintenant, | 
je la distribue gratis.” 


HOLLANDE 


Le Reich applique son plan de 
migrations 

HILVERSUM (Hollande) 
Tous les jeunes Hollandais âgés 
de quinze et seize ans sur les- 
quels les nazis peuvent mettre 
la main sont expatriés er Polo- 
gne comme colons. Ils travaille- 
ront sur les terres, dans les en- 
virons de Gdynia et en Poméra-| 


ë 


| 


| 


St-Hyacinthe, cause avec son fils Roland, âgé de 19 ans seule- 


ment. 


Tous deux sont dans le R. de Trois-Rivières. 


Ces gais 


lurons de droite ne partent pas en week-end-—les restrictions sur 
l'essence!—ils se font simplement ‘poser’ par le photographe 


de l'Armée 


Sur le siège avant, de gauche à droite, les soldats 


George et Johnny Donaldson, de North Bay (Ont.); à l'arrière 
dans le même ordre, le trio Turnbull, de Toronto, Gordon, Wil- 


liam et Joe. 


! 


ET 


épargne un espace. 


LE PATRIOTE 


PETIT COURRIER D'EUROPE Radio française 


nie, durant deux années, sans 
recevoir de salaire. Après cet ap 
prentissage, ils subiront des exa 
mens sur l'agriculture et feront 
du service militaire dans l'ar 
mée allemande. A la fin de ces 
diverses étapes d'instruction 
spéciale, on les enverra passer 
leur vie sur dés fermes d'Ukrai 
ne enlevées aux Russes, si ceux- 
ci ne les ont pas reprises dans 


l'intervalle 
L 2 LL LL 


ITALIE 


“La bataille du blé manquant” 


BERNE, Suisse —— Des puni- 
tions sévères ont été prescrites 
en Italie pour les fermiers qui 
“manqueront à leur devoir na- 
tional de livrer leurs produits 
aux distributeurs de l'Etat”. 
Rome a, cette année, de la dif- 
ficulté, parce que l'an dernier, 
adieu de payer pour les récol- 
tes étr argent comptant, tel que 
promis, elle a versé aux paysans 
des obligations de guerre, paya- 
bles personne ne sait quand. Si 
l'on en juge par l'emphase avec 
laquelle le parti fasciste parle 
de la ‘bataille du blé manquant”, 
on peut en inférer que la situa- 
tion est critique. 

LI D . 


RUSSIE 


Comment Goebbeïs se contredit 

NEW-YORK-—Parlant de l'ou- 
verture certaine d'un second 
front en Europe, à une époque 
encore indéterminée, 
de Moscou se moque de Goeb- 
bels, ministre de la Propagande 
du Reich, qui soutient que pa- 
reille offensive n'aurait pas 


grand’ importance: “Goebbels ne; 


parle pas seulement à l'encontre 
des faits historiques et des plus 
grandes autorités militaires 


| d'Allemagne”, dit le commenta- 


teur russe: ‘il dément ses pro- 
pres discours du passé, car il a 
admis souvent qu'une guerre 
sur deux fronts signifierait la 
mort de l'Allemagne nazie. 


Vient de paraître 


Le prêtre, ton ami 


Les Editions Fides en sont à 
leur seizième tract de la collec- 
tion “Face au mariage”. L'auteur 
de ces tracts, le R. P. Gérard Pe- 
tit, C.S.C., étudie tour à tour les 
divers problèmes qu'ont à envisa- 
ger et à résoudre jeunes gens et 
jeunes filles, 

“Le Prêtre, ton ami”, tel est le 
sujet du dernier tract des Editions 


; | Fides. Deux jeunes gens causent | 
combattante, à son retour d'un! ouvertement: ils sont de milieux 


différents, ils ne voient pas les 
choses et les gens de la même 
façon, mais ils sont également 
sincères. Chacun donne son idée 


sur le prêtre; l'un exprime cer-| 
|tains jugements qui courent jes 


rues et même les salons. tandis 
que l'autre, tout en faisant la 
part des choses, dit bien la con- 
fiance qu'il a toujours eue envers 
le ministre du Christ, Et la vé- 
rité fait son chemin! 

Nul n'est mieux placé que le 
prêtre pour comprendre l'inquié- 
tude des jeunes et pour la cal- 
mer. Lui faire confiance, le laisser 
lire en son âme comme en un 
livre ouvert, c'est souvent trou- 
ver réponse à bien des questions, 
retrouver la paix de l'esprit et 
du coeur. 

Ce tract est le quatrième de 
l'année 1942, La Mode, Puis-je li- 
re n'importe quoi? Les Fréqueu- 


tations modernes, tels sont les 
trois autres que depuis janvier 
dernier, les Editions Fides ont 


répandus dans le public. 

Le Prêtre, ton ami, tract de 32 
pages avec 5 illustrations, est en 
vente aux Editions Fides, 3425, 
rue St-Denis, Montréal. 
$0.10. 
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SOMMAIRE DE “L'OEIL” 


Voici l'éloquent sommaire de 
“l'Oeil” du mois d'août, qui vient 
de paraître: Vers le parti unique 

des Canadiens-Français, par 
Pierre Viviers; Où va M. Cardin? 
par André Laflèche; Nos premiè- 


res élections provinciales il y a 
150 ans, par Paul Dautray: La 


Femme, principal instrument de 
prospérité, par Michel Alain: Re- 
né Chaloult est acquitté; Budget 


antifamiliai et antisocial; On de- 
mande une chanson de guerre, 
par René de Bourjoly. “L'Oeil” 
d'août renferme encore d'autres 
articles politiques, entre autres 


ses Echos de Québec, de Montréal 
et d'Ottawa: une double page il- 
lustrée sur les marchés de l'An- 
gleterre à travers le monde. Vien 
nent ensuite trois romans ou nou- 
velles: La Claire-Brune, par Léon 
Lafage: la Silencieuse par J.-H 
Rosny aîné, et Séduire Vénus, par 
Nancy George. Enfin, suivent les 
rubriques régulières de cinéma, 
d'amour, délices et modes, etc 
Bref, un numéro qui vaut son pe- 
sant d'or 

“L'Oeil” est en vente dans tous 
les dépots de journaux, 10e 
emplaire, $1.00 ent 
nuel, Siège de 
avenue Papineau 


l'ex- 
an- 
2261 


l'abonner 
la revue 
Montréal 


MONTREAL — La Fondation 
Kellogg vient de faire tenir à 
l'université une somme de $20.- 
000 à diviser également entre la 
Faculté de Médecine et la Facul- 
té de Chirurgie dentaire. Cet ar- 
gent est destiné à venir en aide 
aux étudiants de ces facultés. 


la radio! 


L'unité: 


CBE, Watrous, Sask. 
(540 kles) 


Emissions francaises et bilingues 
pour la semaine du 26 août 
au ? septembre. 


| 


—Les indications se rtent 
à l'heure centrale ve 


MERCREDI 26 AOÛT 


AM 

+ nimes (CBK). 
530—M. Balthazar, radio-roman. 
600—Un homme et son péché 
637—Radio-journal (CBK) 


T13-—Canadian Grenadier Guards. 
JEUDI 27 AOUT 


AM 
10.15—Radio-journal 
PM 


530-M. Balthatar, radic-roman 
600—"Pour plus ample information’ 
8.37—Radio-journal 


915-Concerts du Chalet Mont-Royal 
VENDREDI 24 AOUT 


AM 

D Retle-journal et chansonnette 
5.30—M Balthazar, radio-roman. 
600—Un homme et son péché 
6.37—Radio-journai (CBK). 
645—Récital de Montréal. 
10.00—Entretiens familiers. 

SAMEDI 29 AOUT 

AM 


» JF Radio-journal et chansonnette. 


S30—Ls Chanson rrançaise à CBK 
11.00€ de village. 
DIMANCHE 30 AOUT 

AM 
10.15—Radio-journal 
PM 


(CBK). 


5.30-Chez eux, chez nous 
1000-—François Rozet, diseur, 
LUNDI 31 AOUT 

AM 

10.15—Radio-journa] et chansonnette 
P.M 

530--M. Balthazar, radio-roman. 


600—Un homme et son péché 
6.3/-Radio-journal. 

| 8.30-—Les chansons du monde 
9.30—Don Turner et son orchestre. 
MARDI ler SEPTEMBRE 

AM 

10.15—Radio-journal et chansonnette 
P.M 


5.30-——-M. Balthazar, radio-roman. 
600—'" Pour plus ample information 
637--Radio-journal (CBK) 

130—Ici l'on chante, 

800-Concert d'été 

9.15—Les rhefs-d'oeuvre du piano, 


CBFY, Verchères, P.Q. 
(Ondes courtes) 


Le poste CBFY 4 Montréal 
sur la bande de 25 mètres, 
fréquence de 11,705 kilocycies 
11,7 mégacycies. 


diftuse 


ou de 


De 11 h. du matin à 11 h. du soir. 


JEUDI 27 

A M 

11.00—"Jeunesse Dorée'”. Sketch. 

11.15—Quelles nouvelles? 

1130—Bulletin de nouvelles. 

1135—Le réveil rural. 

11.59—Signal-horaire. 

PM. 

112.00—Rue principale. 

12.15—Radio-journal. 

112.30— Vers le soleil. 

12.45—L'orchestre de Vincent Lopez, 

1.15—Chansonnettes 

1.30—Intermède musical 

2.00—""Music Hall of the Air”. 

2.33—Chefs-d'oeuvre de la musique. 

3.15—Récital de chant. 

3.30— Programme musical. 

400—Reflets des missions, 

4.15—Fémina. (Mme Pierre Casgrain) 

430—Les plus beaux disques. 

5.00—Radio-Canada ce soir. 

5.10—Chronique Sportive 

5.15—Radio-journal 

5.30—Lione] Parent chante. 

5.45—Interméde. 

6.00—Un homme et son péché. 

6.15—La Pension Velder 

6.30—Pour plus ample 

645—Les chansons de. 

71.00—Le Theâtre de la Peur, 

1.30—"'Sur les Boulevards', 

800—Maitiand Farmer, organiste, 

8.30--Mexicana 

9.00—Radio-journal 

RE 2 idee symphoniques de Mont- 
réal, 

10.15—Musique de danse. 

10.30— Poèmes symphoniques. 

10.55—Bulletin de nouvelles. 


AOUT 


information. 


VENDREDI 28 AOÛT 


1100—"Jeunesse Dorée”. Sketch 
11.1 uelles nouvelles? 
1130—Builetin de nouvelles. 


11.35—Le réveil rural 
11.59—Signal-horaire. 
P.M. 


12.00—Rue principale. 
12.15—-Radio-journal. 

12.30— Vers le soleil 
12.45—L'orchestre de Vincent Lopez. 
1.00—Récital. 

1.30—Programme musica). 
2.00—""Music-Hall of the Air”. 
2.33—Chefs-d'oeuvre de la musique 
3.15—Récita! de chant. 
3.30—Musique de chambre, 
400—L'Heure du the. 

4.15—Fémina. 

430—Les plus beaux disques. 
4.55—La prévention des feux de forêt 
500—A Radio-Canada ce soir. 
5.10—Chronique Sportive 
5.15—Radio-journal. 

5.30—Lionel Parent chante. 
545—Interméde. 

6.00—Un homme et son péché, 
615—La Pension Velder. 
6.30—Nouvelles françaises de BBC. 
6.45--Les chansons de. 

700—Les Courriers des villages. 
730—Patricia Berry. 

800—''L'Heure de la Vaise’ | 
8.30—Causerie de M. R. Duhamel. 
8.45—""The Cosmopolitans', 
8.00—Radio-journal 

9.15—Musique de chambre. 
9.30—Cette semaine à Londres, 
1000—Heure d'adoration, 
10.15—Musique de danse. 
10.30—Poèmes symphoniques. 
10.55—Bulletin de nouvelles. 


sur une | 


Un incendie sur 


ferme est un ennemi 
mortel! 11 cause des dom- 
mages considérables aux 
maisons et aux animaux, 


chaque année. 


Vous ne pouvez savoir 
quand et où il éclate- 


. M. 


Peut-être que 


votre propre maison en 
sera la proie, Soyez prêts 
à maitriser le feu dès 
qu'il éclatera en ayant 


un téléphone, 


Par le moyen du télé- 
phone vous pouvez de- 
mander de l'aide rapi- 
dement, et même parfois 
vous pouvez sauver des 
milliers de dollars en 


contrôlant le 
qu'il se déclare. 


BE PREPARED TO 
PROTECT —MAVE 
YOUR OWN HOME 
TELEPHONE ! 


S Ÿ 


430-''Lucky Millanders”, 
5.06—Intermède musical, 
5.15—Radio-journal 
5.30—Chronique sportive, 
5.45—Intermède musical. 

| 6.00—Programme musical 
6.30— Nouvelles de la BBC 


6.45—'Le Canada et les Nations unies’ | 
100—Musique variée 

7.30—Orchestre de Bob Crosby. 
800—L'orchestre de la NBC, 
8.45—L'orchestre Casa Loma, 
9.00—Radio-journal 

ÿ15-Orchestre de Mart Kenney 
9.30—Don Turner et son orchestre 
10.00—Programme musical 
10.15—-Orchestre de Duke Ellington, 


10.30— Poèmes symphoniques, 
19.55—Bulletin de nouvelles. 


DIMANCHE 30 AOÛT 


1100—La France Combattante 
|11.15—Radio-journali et interméde. 
11.30—Relais du music-hall, 
-horaire 

du music-hall, 


12.30—'"'Silver Strings” 
100—L'Orchestre ue Sammy Kaye 
130—Prévention des feux de forêt. 

| 1.35—Music-Hall. k 

| 200—Orchestre de Leopold Spitainy 

2.15—Programme musical, 

3.00—Airs d'opéra 

3.30—Chefs-d'oeuvre de la musique. 

400—"Music of the Americas”. 

430—Les plus beaux disques a 

| 5.00—Orchestre de Mart Kenney. 
5.30—Radio-journal 
5.45—Chansonnettes 
6.00—Programme musical 

| 630—Nouvelles de ia BBC 

| 6.45—Causerie de M. A. Grandbois. 
7.00—Campagne d'Epargne de guerre 
71.30— Vieilles meloaies 
8.00—Les plus belles lettres 

| 8.30—L'Album de Musique 

| 9.00—Radio-journal 

| 9.15—"Variétés" 
10.00—Musique variée 

110.15—Orchestre de Duke Ellington. 


Familière 


10.30—Poèmes symphoniques 
10.55—Bulletin de nouvelles. 
LUNDI 31 AOÛT 


1100—Jeunesse dorée 
11.15—-Quelles nouvelles 
11.30—Butletin de nouvelles. 
j Le réveil rural. 
11.59--Signal-horaire 
1200—Rue principale 

P.M 

1215—Radio-journal 

1230— Vers le soieil 
12.45—L'orchestre de Vincent 
100—Musique variée 
130—Intermède musical 5 
2,00—" Music-Hall of the Air”, 
230— Bulletin de nouvelles 
233—Chefs-d'oeuvre de la musique 
3.15—Récital de chant 
3.40—Programme musical 
400—L'Heure du the 
4.15—Fémina 

430—Les plus beaux disques 
“.00—A Radio-Canada, ce soir. 
5.10-Chronique sportive 
5.15—Radio-journal 

5.30—Lione) Parent chante 
5.45—Intermède musical 

6.00—Un homme et son péché. 
6.15—La pension Velder 

6 30— Nouvelles françaises de BBC 
6.45-En chantant avec Eveready, 
1.00—;:ntermède 

érénade pour cordes 


Lopes. 


omme tout le monde. 
8.00—" Serenata” 
8.30—'"'Le chant du monde” 
8.00—Radio-Journal 
9.15--Gustave Longtin, ténor 
9.30—"En suivant sur la carte”, 
10.,00—Interméd musical 


10.15—Musique de danse 
1930—Poèmes symphoniques. 
10.55—Bulletin de nouvelles 


MARDI ler SEPTEMBRE 


l100—Jeunesse dorée 
SAMEDI 29 AOUT 11.15—Quelles nouvelles? 
11.30—Bulletin de nouvelles. 
1100—Jimmy Lytell, 11135—Le réveil rural, 
11.15—Herman and Banta’, |11.59.Signal-horaire 
11 Bulletin de nouvelles. 11200—Rue principale 
1135—Le réveil rural. PM 
11.59—Signal-horaire 12.15—Radio-journal 
P.M 1230— Vers le soleil 
12.06—Chansonnettes, 1245-US, Army Band 
12.15—Radio-journal 1.00—Récita] 
1230—Les pianistes Al et Lee Reiser 130—Intermède musical 
1245—"The Victory Twins”, 200— Music Hall of the Air” 
1.00—""Fantasy in Melody 230—Bulietin de nouvelles 
130—La musique de la US. Band 2 Les maîtres de la musique 
200—Programme musical 3.15—Recital de ch 
2.15—-Orchestre de Paul Laval, 3.30—Musique de 
2.30—intermede 400—Reflets des 
233—''Patterns in Blue’, 415—Femina 


300—Airs d'opéras 


400—Orchestre de Michell Ayres. 


BIEN 


du ‘‘Patriotic Selvage Corps 


BOOK SHOP 
353 rue Donald 


Cette annonce 


| 4%0—Les plus beaux disques 
| 500—A Radio-Canada, ce soir 


FAIT! 


En vue de la Victoire mettez de côté maintenant les chiffons, 
les os, le débris de métal, le caoutchouc usagé, le papier de 
rebut, la verrerie et le gras dont vous ne vous servez pas 
pour plus de sûreté, épargnez sur ce que vous achetez. Lorsque | 
vous viendrez à Winnipeg. visitez les quatre magasins de détail 


Et 


The VICTORY SALE SHOP 


270 rue Main 


VICTORY SHOP 
300 ave, Notre Dame 


SALVAGE SHOP 
755 rue Henry 


e est insérée par 


Sheai 


EPARGNEZ POUR LA VICTOIRE! 


feu dès 


MANITOBA 
TELEPHONE 


STEM 


1 $ 


| $ 


5—Radio-journal 

0—Lionel Parent chante 
5.45—Interméde 

6.00--Un homme et son péché, 
6.15—-La pension Velder 
6.30—-Pour plus ample 
6,45—Les chansons 

100— Les Secrets du Dr Morhanges. 
| 7.30—Ici, l'on chante, 
8.00--Concert estival 
8.30—François Rozet, diseur 
9.00—Radio-journal 
915-Chefs-d'oeuvre du 
945—-Causerie de C 
| 10.00—"Evensong 
110.15—-Orchestre de danse 

| 1030— Poèmes sympnoniques 
1055—Bulletin de nouvelles 


| MERCREDI ? SEPTEMBRE 


information. 


piano. 
arles Bilodeau, 


1100—Jeunesse dorée. Sketch. 
11.15-Quelles nouvelles? 
11130—Bulletin de nouvelles. 
1135—Le réveil rural 
| 11.59—Signal-horaire 
1200—Rue principale, 
12.15—Radio-journal 
1230 Vers le soleil 
1245—Orchestre de Vincent Lopez. 
| 1.00—Rôcita! 
1.30—Intermède musical 
2.00—''Music-Hall of the Air”, 


230—Bulletin de nouvelles. 

2.33—Chefs-d'oeuvre de la musique. 

3.15—Récital de chant 

| 3.30—Musique de chambre, 

400—L'Heure du Thé 

4.15—-Fémina, 

4.30—Les plus beaux disques 

500—A Radio-Canada, ce soir. 

5.10—Chronique sportive. 

\ 5.15—Radio-journal 
5.30—Lionel Parent 
5.45—Intermède 
6.00—Un homme et son péché, 

| 6.15—La pension Veider 

6.30—Nouvelles de la BBC 
6.45—Les chansons 
7.00—Marius, Olive Cie 
7.10—Canadian Grenadier 
8.00-.Le repertoire des vacances 
8.30—Orchestr Mart Kenney., 
8.55—Programme musica), 

| 9.00 Radio-journal 
9.15—Jean-PBaptiste en guerre 
945—Orchestre, dire ‘tion A, Prats, 

10,15—-Horace Heidt et son orchestre, 

10,30 Poëèmes symphoniques 

10.55—Bulletin de nouvelles 


chante. 


et 


Guards 


de 


| mes —…——— 
} 


WASHINGTON — Le service 
sélectif, dans le but d'augmenter 
les réserves d'hommes pour 
l'armée, a ordonné de faire pas- 


| ser dans la classe 1-A tous les 
conscrits qui avaient été clas- 
sés 1-B, 


RU QU À 


Cartes Professionnelles 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Bernier Alexandre Bernier 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 

Droit civil, droit crimine] 
Municipalites, prêts, tesiarments et 

réglements de successions 
| Edifice London & Western Trusts 
Tél 93 731 348, rue Main. Winnipeg 


J. T. BEAUBIEN, CR, 


AVOCAT ET MOTAIRE 
No 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
WINNIPEG 
PRATIQUE GENERALE DU DROIT 
Avocat de la Banque Canadienne 
| Nationale et de plusieurs Municipalités 


MEDECOINS 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


Dr P.-E. La FLECHE 


DENTISTE 
906, édifice Boyd 
Téléphone 28 886 


Dr E. J. JARJOUR 
CHIRURGIEN — DENTISTE ! 


702, Edifice Great West Permanent 
856, rue Main Tél 94 955 


Winnipeg 


— 


Dr B. J. GINSBURG 


Spécialiste des 
MALADIES VENERIENNES 
urinaires et maladies de 


403, MeArthur Bldg 
Avroue du Portage. prés coin Mais 
WINNIPEG., MANITOBA 


Téléphones: Bureau #5 025 - Rés 502 161 
Heures 9 h am 48h pm 


Dr E. T. ETSELL 


MEDECIN - CHIRURGIEN 
| MEDECINE GENERALE 


genito- 
la peau 


Soins spéciaux: Maladies de reins 
Heures de bureau: 3 h 46h pm ou 
| sur rendez-vous 
514 MEDICAL ARTS BLDG. 
Tél Bureau: 23 243 Rés.: 44 588 
Si l'on ne répond pas, à lez le 
“Doctor s Registry” 42 3% 


L 


. 


MRUL UMF XXX 


ns meer 


-PEG, Man. 


Exploits des Fusiliers Mont- Royal 


| la bataille de Di 
Quelque part en Angleterre--le premier régiment canadien- 
français à fouler le sol de France à été celui des Fusiliers Mont- 
Royal, commandos du Québec. Il s'est distingué par de nombreux 
exploits lors du raid exécuté récemment contre Dieppe. 
a Nous citons ci-après, à l'honneur des Fusiliers, quelques traits 
À d'héroïsine vraiment remarqua-#- Tin _ 
Abies La bataille de Dieppe peut. rés dans une cour sous la garde 
e comparer en violence a d'un jeune Allemand armé, 
CEn'importe lequel épisode de la|L'un des quatre demanda au 
(Y dernière guerre eune nazi de donner de l'eau à 
l Communion avant le départ un prisonnier. Au même instant 
KE de 4 j _ lies quatre sautèrent sur lui et 
A la veille de leur départ pc l'assommérent avec un bout de 
Dieppe, les Canadien: franç tuyau, puis ils prirent la fuite. 
et catholiques des Fusiliers Mont Dar s un eue vestimentaire 
Royal ont communié et « réduit au minimum ils gagnèrent 
à l'avance le sacrifice de leur vie a rive et attendirent paisible- 
Les aumônier attaché 8UX ment l'ordre de rembarquement 
Canadiens français ont fait pre FF RSA ERP TRE T  ORETE 
ve c'héroïsme. L'un deux, M 


l'aboé Armand Sabourin, malgré 
les supulications d'un officier, 
quitté l'une des barges de débar- 
quement pour à la plage 
et assister, le feu ennemi, 
l'un des premiers mourants, 

Un Canadien français s'est jc- 
té à l'eau et a sauvé bonne 
douzaine de ses camarades qui 
allaient se noyer, Il les ramena 
sur ses épaules l'un aprés j'au- 
tre 


A 


courir 
sous 


une 


Quatre prisonniers assomment 
leur carde 

Quatre Canadiens, échappant à 

de nombreux dangers et aprés 

avoir coulé des bateaux ennemis, 

furent faits priso mniers et enfer- 


Le Brésil déclare 


la guerre à l'Axe 
RIO DE JANEIRO, Brésil — 


| Des milliers de jeures gens se 


sont enrôlés au Brésil depuis sa- 
medi, jour où ce pays est entré 
en guerre contre l'Allemagne et 
l'Italie, On a pris des mesures 
pour arrêter tous ceux qui 
soupçonnés d'espionnage ou de 
sabotage. 

L'Uruguay sympathise parfai- 
tement avec le Brésil. 


Un aviateur 


Can.-français 
a été promu 


OTTAWA 
tion Guy Rainville, 
vient d'être versé à la nouvelle 
escadrille canadienne-française à 
titre de chef de tir adjoint. 11 dé- 
tient maintenant le grade d'offi- 
cier-pilote, Ses anciens compa- 
gnons de l'escadrille “Moose” .du 
commandement de bombarde- 
ment du C.A.R.C. tout en regret- 
tant la perte du doyen des mem- 
bres canadiens-francais de cette 
escadrille se réjouissent de sa 
| promotion 


ALe sersent de sec- 


Ce jeune officier de 29 ans « 
déjà effectué un nombre considé- 
rable d'opérations aériennes de 


guerre au-dessus du territoire en- | 
nemi, en qualité de radio-télégra- | 


phiste mitrailleur. Ses nouvelles 
fonctions le retiendront au sol 
pour quelque temps, ce qui n'est 
pas un mal pour un aviateur qui 
a pris part à tous les grands raids, 
y compris les deux incursions 
massives, à mille avions, sept 


voyages à Essen, cinq à Brême et | 


autant à Emden. 


sont | 


.3,300,000 femmes 
d'âge à travailler 
au Canada 


Des dépêches de Moscou et de| 


Londres ont exprimé au Brésil 
la vive satisfaction avec laquelle 


les Alliés considèrent son entrée 


|en guerre. 


Mgr Poskitt défend les ecoles 
prb d'Angleterre 


Défiant les intérêts puissants | 
qui s'efforcent d'abolir le sys- 
tème des écoles catholiques en 
Angleterre, la fédération des 
instituteurs catholiques a de- 
mandé au gouvernement de 
fournir des édifices et des fonds 
pour l'éducation catholique. 


A une réunion tenue à Leeds, 
des instituteurs de toute l'An- 
gleterre ont écouté Mgr Henry 
J. Poskitt, de Leeds, les mettre 
en garde contre 
qui se forment pour mettre les 
religieux hors du système d'é- 
ducation., Des propositions fai- 


tes par le sous-comité de l'Asso- | 


les complots | 


l'école, en fournissant des éco- 
les catholiques avec des maitres 
catholiques pour les enfants 


catholiques.” 

En parlant à Hemingford 
| Grey, l'abbé Taylor, O.S.B., de 
St-Augustin, Ramsgate, a dit 


| 


| 


ciation d'Education ont été dé-| 


noncées par l'Evêque comme é- 
tant ‘2ndées sur l'idéologie du 
totalitarisme. 


La justice pour les écoles re- 


ligieuses serait une preuve des des terres lors du raid exécuté 
principes démocratiques du contre Dieppe. Ils s'avancèrent 
gouvernement et démontrerait jusqu'à une distance de trois 
que la liberté de religion est | milles et demi le long de la riviè- 
l'un des buts essentiels de la're Scie et durent s'arrêter près | 
nation. d'un pont, devant un barrage de 

Mgr Poskitt a continué en |canons allemands. Après avoir 


que des efforts seront tentés | 


pour supprimer les écoles pri- 
vées et imposer un système uni- 
forme d'éducation d'Etat en 
Angleterre. 


Les ‘Cameron 
Highlanders"” de 
Winnipeg à Dieppe 


Quelque part en Angleterre— 
Les ‘Cameron Highlanders” de 
Winnipeg sont ceux qui pénétrè- 
rent le plus avant vers l'intérieur 


disant que les parents avaient | livré un long combat, ils se re- 


le droit et le 
leurs enfants comme des enfants 
de Dieu, rt que par conséquent, 
l'Etat devait mettre à leur dis- 
position tous les moyens dispo- 
nibles d'éducation. 


devoir d'élever | tirèrent pour 


| 


réembarquer. 


REDUCTION 


DANS LE 


| PRIX DU BOEUF 


“Nous voulons la justice pour | 


les nations faibles, pour les mi- 
norités, pour 
distribution équitable des avan- 
tages de l'éducation sans 
en butte à des partialités injus- 
tes à cause de nos croyances re- 
ligieuses. Si l'administration de 
l'éducation doit être unifiée, 
l'Etat doit veiller à garder in- 
tact le droit paternel de choisir 


les parents et une| 


être | 


OTTAWA-—La Commission des 
prix et du commerce a annoncé 
lundi que 
nières 
gros du boeuf sont maintenant er 
vigueur, Les nouveaux prix de 
vente du boeuf seront en vigueur 
dans 15 zones du Canada. Dans 
certains cas, les réductions ne 
sont que fractionnaires  alors| 


| qu'elles peuvent atteindre jusqu’à | 


16 sous la ronde en certains cas. 


Un depute anglais rend hommage 


au genéral de Gaulle 


OTTAWA-—M. Harold Nicolson, 
aire d'Etat, 


nique et ancien so1s-secre 


membre du Parlement britan- 
rend un hommage magnifique 


à la personnalité du général Charles de Gaulle, chef de la France 
combattante, dans un a e qui vient de parel tre dans le “Spec- 
tator” du 15 août x tre _.— - 

Il rappelle ses quaiités mili-! que l'importance donnée par le 
taires incontestables et son co général de Gaulle à sa propre 
rage rroral. “No étio dit-il, ! indépendance froissait les Bri- 
ncertains et hésitant ous a | tanniques et que celle-ci était in- 
fallu deux ans pour comp étée comme une critique “de 


de Gaullk 


pleme 
de de 


LAS N US 1! U pre 


regretter qu'il fût si difficile d 


ces, Si 1 
tor it 
d'hui 
firme 


 Nou 


maintenant qu'il n 


autrement qui 
mité national 
est 
pouvons tous est 


Le député britanr rique déclure | 


et at 


compese a?! 


ie et de nos coutumes 


nniques”. 
“Maintenant, ajoute M. Nicol- 
us voyons bien que la dé- 
était sienne: celle de 
ster vant tout Français, es- 

Français, Français 
était une sage 
‘il rentrera dans 
sera pas dans le 
iés.” 


nent 
ite, 
rsqu 
ce ne 
All 
ous-secrétaire d'Etat, 
si de Gaulle 
endre toujours 
fini par être 
rce de sa per- 
génante 
rend 
mis 


Dati 


is que, 


se 


cote. La 1 
ecrilt-u, toute 


pa rf 


y eraner, 58 
it jamais 


pu être is, 


so 


€ ‘ \ plus que la France 
S 1S pu craindre qu'il 
état lictature militaire à 
1 France, cette crain- 
te a ete aissipée par ses propres 
léclarations et par le cadre plus 
e qu'il s'efforce de donner à 

s tomité 


(Suite à la deuxième page) 


les réductions saison- | 
pour les prix de vente en| 


OTTAWA-Selon l'office de la | 


statistique fédérale, c'est parmi 


les femmes mariées de moins de| 


35 ans que le Canada peut trou- 
| ver le gros de la main-d'oeuvre 
[qui lui manque présentement. 
| Selon ce bureau, il y a environ 


| 1,200,000 femmes qui travaillent 
et reçoivent un salaire dans le 


| moment, dont plus de 6,000 dans | 


| l'armée. 

En 1931, des 1,227,876 femmes | 
de 15 à 44 ans, une proportion 
de 3.92 pour 100, soit 48,073 tra- 


| vaillaient à salaire, 
| 


300,000 de femmes en mesure de 
travailler à salaire au Canada. 


L'aviateur Morin, 


de St-Bon., tué 


accidentellement 


Gérard Morin, jeune aviateur 
de notre ville, a été tué acciden- 
tellement près de Lethbridge, 
Alta, dans un vol d'essai. L'acci- 
dent est survenu mercredi der- 
nier, vers quatre heures du ma- 
tin. Il semble que l'avion a cessé 
de fonctionner, et qu'une explo- 
sion s'en soit suivie, 


Le jeune Morin est né à Spald- 
ing, Sask., le 15 avril 1922. Il a 
fait ses études à l'Académie Pro- 
vencher et au Juniorat de la 
Ste-Famille, et a vécu toute son 


enfance à St-Boniface, où il comp- 
tait un grand nombre d'amis. Il 
était entré dans l'aviation le 25 
juillet 1941 comme sans-filiste mi- 
trailleur, et avait terminé ses é- 
tudes préliminaires en juin der- 
nier. Il est mort à l'âge de 20 ans, 
alors qu'une brillante carrière 
semblait s'ouvrir pour lui, Il était 
très aimé de tous ses compagnons 
et universellement estimé. Il a- 
vait fait partie des organisations 
sportives de M. l'abbé Lévêque, 
et en général, s'était intéressé au 
mouvement des jeunes dans l'a- 
viation, 


Les funérailles ont eu lieu lun- 
di matin, à la cathédrele, Un 
peloton d'aviateurs était pré- 
sent et a accompagné le corps 
durant la cérémonie et après la 
sainte messe, qui a été chantée 
par M. l'abbé Crossland, chape- 
lain militaire 


Une vaste foule assistait 


funérailles de ce pauvre 
homme laisse pour 
sa perte pere et 
trois soeurs: Soeur 
Croix Soeurs 
Olson 


aux 
jeune 
pleurer 
sa mère, 
Hélène de la 
des Oblates; Mme 
et Mlle Jeannette: deux 
frères, Eugène, chez les Pères 
Oblats, à St-Laurent, et Louis, 
de notre ville. 

Nos sympäathies à la 
famille si cruellement éprouvée. 


s 
qui 


son 


snceres 


de Québec, | 


Il y aurait encore environ 3,-| 


NSCESPEN MAN. MERCREDI 26 AQUT 1942 


-UBERTÉ: PATRI 


DIEU ET MON DROIT! 


NOTRE FOI NOTRE LANGUE! 
DES QUEBECOIS QUI SAVENT MONTRER LES DENTS 


Ci-haut trois Québécois qui montrent les dents, mais c'est pour sourire. Tous trois sont à bord 
d'un même destroyer de la marine de guerre du Canada. Ce sont, de gauche à droite: Raymond Va- 
liquette, canonnier, entré dans la marine avant le déclenchement des hostilités; David Hughes, dont 


les parents demeurent dans l'historique rue Champlain, 
déric Houde, rue Franklin. Il s'est engagé avant le début de la guerre et a fait depuis une vingtaine | 


| Le gouvernement n’a pas 
| d'autre rationnement en vue 


de traversées outre-mer, 


Le Canada pourrait devenir 


LAC COUCHICHING, Ontario, 
| “Nous avons au Canada l’immen- 
se privilège de communier à deux 
| cultures, à deux langues, à deux 
|civilisations. Pourquoi le Canada 
| ne deviendrait-il pas le joyau des 
| Amériques, en s'élevant lui aussi 
|'ati-dessus des égoïsmes mesqüins 
|et des orguéils maladifs à la hau- 
| teur de l'honneur et du privilège 
| qui lui ont été départis pat la 
Providence?” C'est ce qu'a dé- 
clâäré le R.P. Jean d'Auteuil Ri- 
chard, S.J., de l'Ecole Sociale Po- 
pulaire, directeur de “Relations”, 
au cours d'un discours prononcé 
à Geneva Park, sous les auspices 
de l'Institut canadien des affai- 
res publiques. 


Voici un bref résumé de la 
conférence du R.P. Richard: 


11 convenait que, dans cette se- 
maine d'étude consacrée aux pro- 
blèmes de la Reconstruction d'a- 
près-guerre, les points de vue du 
Canada français fussent présen- 
|tés. En effet, ce travail gigantes- 
que de la reconstruction, *-avail 
| d'envergure vraiment ’iationale, 
| risquerait d'être compromis et ne 
| saurait certainement pas être me- 
| né à bonne fin si les points de vue 
d'une minorité aussi importante 
| que celle que constitue le Cana- 
fs français étaient ignorés. 


le joyau des Ameriques 


Le premier objectif, 
idéal, 


Jésfantaisies de chacun, mais cel- 


|Te Qui répond à la réalité dé Ta 


vie, Or l'histoire, la psychologie, 
la démographie et la grande po- 
lique s'accordent pour déclarer 
que l'unité nationale canadienne 
doit s'appuyer sur la reconnais- 
sance franche et sans arrière-pen- 
sée du dualisme linguistique, eth- 
nique et culturel de notre pays, 
(Suite à la deuxième page) 


Lueur d'espoir pour 
les buveurs de thé 


OTTAWA—On tient de bonne 
source, qu'il est possible que la 
ration du thé, d’abord fixée à 
une once par semaine pour cha- 
que Canadien âgé de plus de 12 
ans, soit augmentée. 

Tout dépendra du 


chir le trajet de 8,000 milles dans 
des eaux semées d'embüches de 
l'ennemi qui séparent le conti- 
nent américain des Indes et du 
Ceylan, principales sources d'ap- 
provisionnements de thé, en ce 
moment, 


L. Harmel fut le premier industriel 
à mettre en pratique les principes 


Léon Harmel était un grand 


industriel. 11 passait pour in- 
sensé parce qu'il croyait aux 
principes de la justice sociale 


et que peu d'autres y croyaient 
Maintenant, sa béatification est 
en cour de Rome, 

| Dans la liste des saints et 
|bienheureux de l'Eglise, les 
grands industriels brillent par 
leur absence, fait observer le 
Universe de Londres. Si le pro- 


cès de Léon Harmel se continue 
jusqu'à sa canonisation, les 
hommes d'affaires auront enfin 
un saint patron qui sort de 
leurs rangs 

Harmel était .un industriel 
français qui, à l'âge de 25 ans, 
avait 1,200 hommes travaillant 
sous ses ordres, dans son usine 
à Val-des-Bois, Lorsqu'en 1891 
Île Pape Léon XIII publia son 


historique programme de jus- 


tice sociale, dans l'encyclique 
“Rerum Novarum'', Harmel déci- 
da que les principes du Pape 
devraient être mis en pratique 
aussi bien qu'étudiés. Il résolut 
donc de conduire son usine se- 
lon les règles de l'enevyclique 
“Rerum  Novarum presque 
tous crurent qu'il avait perdu 


la raison 

En 1895, Harmel organisa le 
premier comité d'ouvriers en 
France. Ses hommes se réunis- 
saient avec lui toutes les deux 
semaines pour étudier les 
problèmes de l'usine, Le ‘pro- 


tous 


sociaux de Léon XIII 


fort bien. 
prospéra de plus en 
lorsqu'il mourut en 
lui et les ouvriers soumis 
juridiction étaient dans 
une situation financière beau- 
coup meilleure que celle des 
autres patrons et employés. 


jet insensé” réussit 
Harmel 
plus et, 
1915, 


à sa 


Victimes de la 

bataille de Dieppe 
OTTAWA — La 

des pertes humaines de la batail- 


le de Dieppe, qui a été publiée 
lundi soir, fixe le total des morts, 


biessés et manquant à l'appel à | 


536 dont 82 morts, 330 blessés et 
124 manquant à l'appel. Ce chif- 
fre n'est pas nécessairement 
exact. 

Le chiffre total 
nadiens donnés 


Car 


soldats 
morts 


des 
comme 


ou manquant à l'appel depuis le! 


iébut de la guerre se monte ac- 


tuellement à 973, 


1,000,000 TONNES DE CALES 
AXISTES COULEES 


LONDRES — Le ministère de 
l'Information a révélé le 23 août | 
que les attaques incessantes de | 
la flotte anglaise et de la Royal 
Air Force contre les 
nemis dans la mer 
dans la Manche, ont coûté à 
l'Axe 1000000 de tonnes 
cales depuis le début de la guer- | 
re. 


du Nord et 


le-grand | 
celui qui conditionnera le | 
succès ou l'échec de nos efforts, | 
est celui de créer enfin une véri- | 
täble unité nationale, pas une u- | 
nité nationale selon les désirs et | 


succès des | 
| navires des Nations unies à fran- 


septième liste | 


navires en-\| 


de | 


et Jean Houde, canonnier, fils unique d'Al- 


La rentrée des classes 


A cause de la rareté de la 
main-d'oeuvre pour les tra- 
vaux de la récolte, la rentrée 
des classés a été retardée 
comme suit: 

Au Collège de St-Boniface: 
le 16 septembre, pour les 
pensionnaires et le 17 septem- 
bre pour. les externes; 

Dans les écoles de St-Bo- 
H-niface.et. de la campagne la 
IF rentrée est fixée au 14 sep- 
Il'tembre pour les grades IX, 

X, XI et XII seulement. Pour 

les autres grades la rentrée 

aura lieu le ler septembre. 


Six communistes 
ont été libérés 
récemment 


OTTAWA-—Le ministre de la 
Justice du (Canada, Me Louis 
Saint-Laurent, a révélé que la 
liberté avait été rendue à six in- 
ternés, récemment. Ces gens ont 
été relâchés parce qu'on consi- 
dère qu'ils ne seront plus une 
menace à la sécurité de l'Etat. 
Le ministre a fait cette révéla- 
tion en commentaire d'une dé- 
pêche de Vancouver, dans la- 
quelle Mme Fergus McKean, 
fémme du secrétaire du parti 
communiste canadien pour la 
Colombie, avait annoncé que six 
hommes affiliés'à des associations 
ouvrières de diverses parties du 
Canada, avaient été libérés d'un 
camp d'internement. Selon Mme 
McKean, ces six hommes sont: 
MM. Norman Freed, de Toronto; 
Michael Fago, John Stepemit- 
ski et John Krechmaroski, de 
Winnipeg; R. Majean, de Mont- 
réal, et Bruce Magnusson, de 
Port Arthur. 


ya tè tête F4 nos 
commandos 


| 


| 


| Le major-général J. H. Roberts, 
M.C,, commandant d'une division 
canadienne outre-mer, qui était 
| à la tête des troupes canadiennes 
qui ont participe 
| Dieppe, le mercredi 
| 1942, 
Les dépenses 
nion en juillet ont été de S$350.- 
858,151, tandis qu'elle ne s'é- 
taient élevées qu'à $146,741 191 
pour le correspondant de 


raid 
19 


au sur 


août 


totales du Domi- 


mois 


|l'année dernière. 


NUMERO 18 


PRINCE ALBERT, Sask. 


| Les Canadiens Français or ont fait 
preuve d’héroïsme à Dieppe 


Quelque part en Angleterre-—Les troupes canadiennes-fran- 
çaises qui ont combattu pour la première fois sur le territoire 
français au cours de cette guerre se sont initiées à la bataille par 
un match d'enfer. En effet le raid exécuté à Dieppe par les com- 


mandos leur a servi de baptême de feu. 
à un combat semblable à ceux 


que leurs pères ont livré durant 
la première grande guerre. Las 
Allemands ont tué 12 de leurs 
camarades qu'ils avaient fait 


| prisonniers 

Ce sont ies Fusiliers du Mont 
Royal, commandos de la pro- 
| vince de Québec, entraînés pour 
| le gros raid, ainsi que des uni 
|tés canadiennes anglaises qui 
ont aussi eu leur baptême de 
feu à Dieppe 

Ils ont dit,—et leurs veux é- 
taient remplis de terreur, 


Allemands or- 
Canadiens qu'ils 
tourner et 


qu'ils ont vu les 
donner à 12 
avaient pris, 
ils les ont fusillés 

Les Canadiens français cons 
tituaient une réserve prête à se 
lancer dans le combat au pre- 


de se 


mier signal, et ils furent bientôt | 


| assignés à un poste où l'énergie 
et l'initiative dont ils avaient 
fait preuve durant les exercices 
de raid sur la côte anglaise fu- 
rent utilisées cette fois pour un 
vrai raid. 

Tous les canadiens qui ont 
pris part à la bataille se sont 
acquittés de leur tâche avec hé 
roisme 

Les soldats de la province de 
Québec, à leur retour dans leur 
camp en Angleterre, ont consta- 


| 


Nos soldats ont été mêlés 


té que plusieurs figures familiè- 
res ne se montraient plus. Ils se 
sont assis et ont parié de ce ter- 


rible raid. Il est à noter que 
l'aumônier des Fusiliers du 
Mont-Royal les accompagnait. 


écrit cette 
qu'un jour 


Le reporter qui 
nistoire, rappelle 


morne de février, l'hiver der- 
nier, il à vu les Fusiliers du 
Mont-Royal s'exerçant por un 
travail du genre qu'ils ont fait 
mercredi. Les gars de Québec, 
ajoute-t-il, ont fait preuve en ce 


jour de l'esprit qui les a portés 
à Dieppe 

Flusieurs des 
pour mieux dire, se sont mon- 
trés capables d'héroïsme, Un 
grand nombre de Fusilie re 
sont pas revenus, 


L'aumônier du régiment ne 
se souciant pas du feu qui pas- 
sait au-dessus de lui courait sur 
la rive de l'un à l'autre pour #4- 
ministrer à ceux qui étaient 
tombés, les derniers sacrements, 

Un officier voulut empêcher 
le père de descendre sur le ri 


nôtres, tous 


vage, mais il n'y parvint pas. 
“Père, vous ne devriez pas ve- 
nir ici, mais l'aumônier avait 


du travail à faire et il se rendit 
pour le faire. 


LAC COUCHICHING, Ont.— 
| "Le rationnement des vivres est 
ennuyeux, onéreux et le gouver- 
nement n'y aura recours qu'en 
cas d’absolue nécessité”, a décla- 
ré Kenneth Taylor, secrétaire de 
Ja Commission des prix et du 
coiimerce en temps de guerre, 
parlant à la convention annuelle 
de l'Institut des hffaires publi- 
ques, au lac Couchiching. 


La Commission n’a pas l'inten- 
tion d'appliquer le rationnement 
à d'autres produits que la gazo- 
line, le sucre, le thé et le café, au 
cours des trois prochains mois au 
moins, (De officielle, à 
Ottawa on a confirmé la déclara- 
tion de Taylor.) 


source 


Taylor a dit que la Commission 
avait reçu des plaintes amères, 
d'hommes d'affaires, concernant 
la dépense additionnelle et le tra- 
vail nécessités par le rationne- 
ment, Il a fait remarquer que la 
situation mondiale ne devrait pas 
changer assez rapidement pour 
forcer le gouvernement à recourir 
immédiatement à d'autres formes 
de rationnement, Tel pourrait ê- 
tre le cas, cependant, si le Japon 


réussissait à couper les voies ma- | 


ritimes reliant 
mérique. 


l'Australie à l'A- 


Interrogé au sujet du rationne- 
ment des dépenses, sans égard au 
revenu pour chaque individu, 


Taylor a déclaré que la question 
n'avait pas encore été étudiée sé- 
rieusement par les autorités, 


en 


Le Canada 
possède un grand 
surplus de tabac 


OTTAWA-—Par suite de la fers 
meture des.-marchés “extérieurs, 
le Canada a un énorme surplus 
de tabac, Il avait, en effet, en 
réserve, le 31 mars dernier, 131,+ 
720,500 livres de tabac auxquel- 
les viendra s'ajouter la récolte 
d'automne qui promet d'être im 
portante, La situation est d'au- 
tant plus sérieuse qu'on s'attend 
que Ja consommation générale 
du tabac au pays sera de 60 mil- 
lions de livres seulement en 1943, 
Cette baisse de la consommation 
sera l'une des conséquences du 
nudget du ministre des Finan- 
ces, M. Ilsley, qui impose les ta- 
xes suivantes aux fumeurs: 20 
sous la livre de tabac brut: 51 
sous la livre de tabac coupé. 
$1.25 la livre de cigares et $3.20 
la livre de cigarettes. Lorsque 
le Canadien paie 30 sous pour 22 
cigarettes, il verse 17.6 sous de 
taxe 

L'impôt sur le tabac durant 
l’année 1942-43 rapportera, selon 
M. lLisley, $65,050,000 contre $55,- 
417,000 en 1941-42 et $40,557,000 
en 1939-40, 


Grave avertissement du président 
Roosevelt aux nations axistes 


WASHINGTON-—Le président Roosevelt a averti, 


dernière, 
| que 


les nations ennemies, 
l'on châtiera 


impitoyablement 
| barbares commis contre les populations civiles 


la semaine 


dans une déclaration formelle, 
les responsables des crimes 
des pays occupés 


| par l'Axe. Le président des Etats-Unis a lancé son avertissement 


|après que 
Cordell Hull lui eût remis un 
communication de l'ambassa- 
deur des Pays-Bas et des minis- 
tres de Yougoslavie et du Lu- 
xembourg qui parlaient au nom 
des gouvernements de tous les 
pays occupés, attirant l'atten- 
tion sur les exécutions d'otages 


| 


par les Allemands 

Dans sa note, le président 
Roosevelt dit que ce sont là des 
actes qui s'inspirent du déses- 
poir et qu'ils entraineront des 
représailles terribles. Le gou- 
vernement des Etats-Unis, dit-il, 
a reçu des renseignements de}! 
nombreuses sources touchant 


ies atrocités commises par l'A- 
xe et il sera heureux d'en rece- 
voir davantage. Lorsque les Na- 
| tions unies auront obtenu la vic- 


|toire, ajoute-t-il, elles se pro- 
posent de faire bon usage de la 
preuve ainsi accumulée Le 


temps viendra où les coupables 
devront comparaitre devant les 
tribunaux des pays qu'ils oppri- 
ment actuellement et rendre 
compte de leurs actes 
Lorsque les journalistes 
demandé à M Roosevelt 
pouvait prendre l'engagement, 
au nom des pays ravagés, 
se contenteront d'agir par le 
moyen de leurs tribunaux lors- 
qu'ils auront le dessus sur leurs 
| oppresseurs. Il a admis qu'il ne 


ont 


s'il! 


qu ils | 


le secrétaire d'Etatx 


—s 


€ | pouvait probablement pas pren- 


dre cet engagement, mais qu'il 
exprimait l'espoir que 
tiendra aux méthodes 
res 


l'on s'en 


judiciai- 


“VICTORIA CROSS" 
REMISE A UN 
AUTRE CATHOLIQUE 


LONDRES 


LA 


Une 


semaine à- 


près avoir reçu le “Distinguished 
Service Order and Bar de Sa 
Majesté le Hoi, au palais Buck- 
ingham, le commaéndant de !a 
marine, Anthony Cecil Miers a 
été décoré de la “Victoria Cross 

il est le septième catholique à 
recevoir cette médaille, Comme 
commandant du sous-marin Tor- 
bay, il a dirigé des attaques pen- 


dant une période de 12 mois, 4u- 


rant laquelle 5 vaisseaux ennemis 
de ravitaillement ont sombré et 
deux ont été endommagés; 2 
tankers détruits; 1 contre-torpil- 
leur endommagé et 21 navires 
auxiliaires coulés 
WASHINGTON Le in 

re de la Justice des Etat 

a annoncé, lundi, la mise en ac- 
cusation de neuf grosses compa- 


gnies et de six de leurs officiers, 
qui auraient conspiré pour frau- 
der le gouvernement des Etats- 
Unis, 


